Rapports sur un voyage archéologique dans la Géorgie et dans l'Arménie
Marie-Félicité Brosset
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
I. EXAMEN DES CHARTES GÉORGIENNES
Les chartes ont une double utilité, scientifique et historique, et à ce double titre, pourvu que l'authenticité en soit démontrée , . elles deviennent la base de toute investigation , de tout travail sérieux sur le passé des nations, sur leur organisation sociale. En effet, chaque document de -ce genre fait connaître immédiatement un fait principal, la date précise où il s'est accompli ; les personnages qui y ont concouru , comme acteurs, comme témoins, comme contemporains, commé parties intéressées ; les causes sous l'influence desquelles il s'est produit , les circonstances qui l'ont accompagné: en un mot, les temps, les lieux, les personnes et les choses, tout ce qui intéresse les esprits curieux, se retrouve dans les chartes.
Mais s'il s'agit, outre les faits et événements, d'étudier dans le passé le développement de la vie sociale et l'état des individus; la trace des institutions religieuses , civiles et militaires ; la constitution de la propriété, les lois qui en régissaient la vente, la cession, l'acquisition, la transmission ; le système des impôts, l'esprit qui animait les masses ; les rapports mutuels, hiérarchiques , des citoyens : toutes particularités que doivent connaître à fond ceux de qui dépendent le présent et les destinées des peuples, — c'est encore aux chartes, comme à la source la plus pure, qu'il faut puiser ces mille renseignements.
Examiner sous ces deux points de vue les documents géorgiens, tel est le but que je me propose dans cette première division de mon Rapport. Heureux si je réussis, à l'aide des matériaux dont j'ai pu profiter, à restituer une partie de l'édifice social de la Géorgie , que les Annales proprement dites font connaître si imparfaitement. Toutefois je n'espère pas, dès à-présent, arriver à une exposition complète de ce vaste sujet, parce qu'ici certains matériaux me manquent, et je devrai me contenter, à beaucoup d'égards, d'avoir jalonné la route.
Avant d'entrer en matière , permettez -moi quelques détails sur l'état du dépôt de chartes d'où j'ai tiré les présentes notices.
En l'année 1818, Mgr. l'exarque Théophylacte ordonna de ré- ' unir et de centraliser au Comptoir du Synode de Tiflis toutes les chartes et documents conservés jusqu'alors dans chaque monastère et dans chaque église de sou diocèse. Cette sage mesure,
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exécutée rapidement et dans un temps donné , fît paraître plur sieurs milliers de pièces authentiques, dont l'existence n'était qu'imparfaitement connue et se trouva dès lors assurée II est à croire, cependant, que tout ce qui existait alors ne fut pas produit.
Rassemblés au hazard et sans ordre chronologique, toute* fois avec distinction de provenances, ces documents étaient placés , au nombre de cinquante , dans des sacs , et là encore divisés par dixaines. Ils appartenaient aux églises suivantes: 1° Mtzkhétha et Dodo-Rrka; 2° Notre-Dame d'Atsqour; 3° Sion, à Tiflis; k° Notre-Dame de Manglis: 5° Sion, à Bolnis; 6° Notre-Dame de Blaquernes , à Kwatha-Khew ; 7° S.-Giorgi , à Alawerd ; 8° Tsilcan; 9° Ananour; 10° le couvent de Khophi ; 11° Notre-Dame de la Cour, à Thélavf ; 12° Nino-Tsminda ; 13° le couvent de S.-David, à Garesdja; H° S.-Dodo; 15° Notre-Dame de Blaquernes, à Choua-Mtha.
Par ordre de l'exarque , le prototope Alexeïef rédigea l'inventaire de tous ces documents ; je dis inventaire, car un catalogue emporte l'idée de système, et ici celle de classement chronologique ; l'invenjtaire en question , au contraire , ne suit que la division par localités. Tel qu'il est, cependant, il a coûté à l'auteur une année entière du travail le plus assidu ; il a été exécuté avec un soin remarquable. On y trouve , dans des colonnes latérales, le numéro de chaque pièce, l'indication de la date géorgienne et du jour du mois , ainsi que la réduction à l'année chrétienne, enfin une analyse détaillée, souvent très longue, du contenu. Je l'aurais disposé dans un autre ordre, pour mon usage, mais j'aime à reconnaître que, pour le reste, on aurait difficilement mieux fait.
Les pièces ainsi analysées se montent à 1567, pour les 14premières localités ci-dessus énumérées ; le temps m'a manqué pour achever la lecture des sept derniers inventaires , qui me paraissent devoir renfermer environ un millier de numéros : soit, en tout, 2500 actes.
Quand on songe combien sont rares les renseignements scientifiques originaux sur la Géorgie, combien peu de notices sont fournies à cet égard par les Annales, qu'il faut nécessairement compléter par le Code de Wakhtang et par le Dastoulamal ou Instruction, du même, après quoi il ne reste plus rien, on ne peut que se féliciter de voir réunie dans un même lieu, sous
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la main de l'autorité , à portée des recherches de la science, uae telle masse de documents, jusqu'alors inconnus.
Les deux derniers numéros de l'inventaire particulier de Mtzkhétha, 507 et 508, sont deux volumes reliés, qui méritent quelques détails.
Beaucoup de documents , plus ou moins anciens , sont usés ou altérés par le temps et par l'humidité : l'encre en a souvent pâli , et la lecture en devient très difficile. Cet état de choses avait suggéré au catholicos Antooi II , à la fin du dernier siècle, l'heureuse idée de réunir, dans un même volume, les documents de Mtzkhétha. Ceux ainsi recopiés par ses soins forment: 1° un grand et fort manuscrit in-fol. , en belle écriture ecclésiastique, à deux colonnes, sur un papier très solide, contenant 383 numéros ; 2° un manuscrit petit in-fol. , en caractères vulgaires, continuant la série des numéros jusqu'à 45$, et précédé d'un Index général.
Les deux volumes, ainsi transcrits, furent présentés au roi Eréclé II, par le catholicos, son fils, avec prière d'y apposer sa signature ou son sceau, qui en aurait fait un second original. Mais on rapporte que ce prince , effrayé d une telle quantité de titres de propriétés ecclésiastiques, distrait d'ailleurs par les dangers de sa propre situation (c'était aux environs de Tannée 1795), différa de signer, au point que les volumes furent trouvés dans son cabinet et heureusement sauvés du pillage de Tiflis, qui eut lieu peu après. Ce ne sont donc que des copies d'une bonne partie des chartes originales de l'église de Mtzkhétha/ qui sont au nombre de 506.
Grâces à la bienveillance de Mgr. l'exarque, j'ai eu ces copies à ma disposition, je les ai toutes lues, la plume à la main, et je vais essayer d'en exposer les plus curieux résultats.
Les plus anciens documents sont, sans contredit, le N. 286 de l'inventaire de Mtzkhétha , où figurent le roi Artchil et le catholicos Mikhaïl — ordre du sacre du roi, à Mtzkhétha, et courte histoire de l'origine de la royauté en Géorgie ; N. 414, % courte histoire de S* Nino, par le catholicos Mikhaïl, et liturgie de la bénédiction du myron : tous deux sans date ni signature.
Le plus ancien document, avec date, que j'aie rencontré, est l'acte Pf. 378 de l'inventaire de Mtzkhétha, rédigé en l'année géorgienne 140, ou 1020 de J. C. : il a donc aujourd'hui
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828 ans de date. II renferme rémunération des croix, images et autres objets précieux, des villages et autres propriétés acquises et données à 1 église patriarcale de Mtzkhctha par le catholicos Melchisédek, et des riches cadeaux faits par l'empereur Basile II à la même église ; cf. l re rédaction , et v. Hist. de Gé. p. 301.
Or Ton chercherait en vain, à ce temps, le nom du catholicos Melchisédek dans les copies ordinaires des Annales et dans la liste des catholicos dressée par Wakhoucht. 11 n'est mentionné , à ma connaissance , que dans un seul manuscrit de la Chronique dite de Wakhtang , dont S. M. a daigné faire présent , tout récemment , à l'Académie , et qui porte tous les caractères d'une respectable antiquité; car 1° il est en beaux caractères khoutzouri, signé du roi Alexandré V d'Iméreth, qui en était possesseur en 1725; et 2° les extraits des vies des saints pères syriens, venus eu Géorgie au VI e siècle, non-seulement différent beaucoup de ceux qfbi se voient ordinairement dans le texte du règne de Pharsman VI , mais encore ne font point partie de ce texte : ils sont seulement introduits dans le corps de l'ouvrage ; 3° enfin cette Chronique , outre un grand nombre de graves variantes, est en beaucoup d'endroits rédigée dans un tout autre ordre que les autres copies : tout cela me paraît prouver que nous avons enfin obtenu , grâce à la munificence Impériale, la solution dès-longtemps cherchée d'un problème important pour l'histoire de la Géorgie, une copie authentique des Annales, antérieure au roi Wakhtang VI.
La mention du catholicos Melchisédek et l'analyse fidèle du document de Tan 1020, dent je parle, n'est pas le seul fait de ce genre que présente notre manuscrit. On y trouve nommés en leur lieu les catholicos suivants , tous omis dans les copies ordinaires: Euon , sous le roi Stéphanos II, 639 — 663 de J.-C. ; Suimon, sous le roi Giorgi 1, de Karthli et d'Aphkhazie, 101 k — 1028; notre Melchisédek, qui lui succéda; puis Okropir , Giorgi , du Tao , sous Bagrat IV ; enfin Gabriel de Saphara, sous Giorgi II et David-le-Réparateur, atteignant sans doute l'avènement de Ioanc, nommé dans les Annales en 1103, de J.-C.
Quand même l'année 2V0 — 1020 ne prouverait pas que
notre Melchisédek est bien celui mentionné dans le manuscrit
des Annales, les noms de l'empereur Basile II, donateur, du rr. 2
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roi Bagrat-Couropalate , le IV« do nom , de Cuiricé , roi de Cakheth, appartenant à l'ancienne dynastie, et enfin du catholicos Okropir, qui en attestent l'authenticité, dans des additions placées à la (in, montrent que cette ancienne charte est incontestable ; subsidiairement ils prouvent aussi la véracité du beau manuscrit des Annales qui vient d enrichir notre Musée.
Puisque j'ai touché la question des catholicos, je dois encore signaler d'autres lacunes considérables de la liste de Wakhoucht, qui ne peuvent être comblées qu'au moyen des chartes, sinon sans laisser encore quelques doutes à la critique, du moins avec de fortes présomptions de certitude.
1° Un catholicos Ephrem, charte, N. 229, sans date, sous un roi Alexandre, père de Giorgi et de Dimitri : il devrait être placé entre les années 1*13 — 1H2.
2° Marcoz; charte N. 278, 13 octobre 152—1161, par laquelle ce catholicos confirme à Misri Bérinas-Chwili les propriétés de Makharébéli, son père adoptif et beau-père.
Charte N. 296, 23 avril, 153 e année du U e cycle géorgien, ou H65 de J.-C. adressée au même Marcoz. Le roi des rois Giorgi avait donné sa fille en mariage à Giorgi , fils de leristhaw Wamcq Chabouris-Dzé : de concert avec Saro (son frère, apparemment), avec ses fils Giorgi, Omar, Mika, Waram et Nougzar, Wameq se racheta de la pénitence encourue pour ce fait «très blâmable , punissable et contraire à la religion,» en faisant le sacrifice d'une propriété en faveur de Mtzkhétha.
3° Charte N. 130, adressée en Tan 176 — U88, 10 e indication du règne de Costantiné III, au catholicos Ewagré , par le roi lui-même . par ses fils , le roi David , Giorgi et Bagrat. Le roi , ou plutôt le tsarévitch David avait épousé la fille d'un prince Barathachvrili, nommée Miraïngoul dans un acte sur par-» chemin, de l'an 1512, que j'ai vu à la commission des titres. Ce mariage étant considéré comme inconvenant , le catholicos Ewagré fit des représentations au monarque, qui pour l'apaiser fit présent de plusieurs paysans à l'église et confirma les immunités du clergé.
Le même catholicos est encore nommé, dans la charte N. 46 k de l'inventaire de Mtzkhétha , malheureusement sans date , où Géra si mé, évêque de Coumourdo, lui promet obéissance.
k° Âbraliam-Abalac est nommé dans les chartes N. 10^, en l'an 180 — 1192, 15 e indiction du règne de Costantiné ; et
; Chartes géorgiennes. 7
N. 158, en 181—1493; N. 116, en 185— H97; enfin N. 326, sans date.
La l re est donnée par le roi Costantiné , par la reine Thamar et par lears fils Giorgi, David, Barrât.
La 2 e , par les princes Barathachwili, en faveur de leur frère, mort sans confession.
La 3 e et la 4", par le catholicos lai-même. . 5° Le catholicos Dionos , charte N. 268, en 199—1511, sous le roi de Cakheth Aw-Giorgi.
6° Le catholicos Syméon, N. 23%, en 236 — 1548, sous le roi Léon, de Cakheth, sous la reine Thioatbin et leurs fils Giorgi, lésé, Alexandre, El-Mirza.
Ces documents sont-ils authentiques ; je ne le sais pas, car je n'ai pas vu les originaux ; mais de plusieurs, j'ai de doubles copies , parfaitement d'accord entre elles , quoique faites à de longs intervalles et par différents écrivains. Or, d'après les Annales, Costantiné III monta sur le trône en 1469, conséquemment la 10 e année de son règne tombe en 1479, et la 15° en 1484. Faut -il donc rejeter ces chartes? ce serait téméraire, avant d'avoir cherché une solution à la difficulté; car tant d'indications , si variées d'époque , ne sauraient être fausses , et d'ailleurs celles de ce genre que fournissent soit les Annales, soit les livres d'histoire ecclésiastique et les Biographies des saints, contradictoires aux notices données par Wakhoucht, sur le même sujet', sont si nombreuses, que l'histoire du catholicat en Géorgie devra être refaite tout entière et traitée ex-professo.
L'acte du catholicos Melchisédek , qui a donné lieu à ces réflexions , est rangé dans l'inventaire de Mtskhétha sous l'année 1552, en attribuant la date pascale 240 au 14 e cycle, commençant en 1312, tandis quelle est du 13 e , commençant en 780 ; conséquemment il y a dans la réduction une erreur , et l'an 240 répond à 1020 de J.-C : ce que j'en ai dit suffît pour démontrer que l'estimable rédacteur s'est trompé de 532 ans.
Parmi les 2000 pièces que j'aie lues ou analysées, ou dont j'ai lu les analyses , il n y en a qu'une seule , celle dont je viens de parler , qui remonte au XI e siècle ; deux sont de la fin du XII e , notamment les NN. 61 et 293 de l'inventaire de l'églis/e de Sion, à Tiflis : ce sont, une donation du roi Dlmi-
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tri II, le Dévoué, et une lettre du même au métropolite grec Chrysanthos , et conséquemment ces pièces sont antérieures à l'année 1289, époque de la mort de Dimitri.
Le XIV e siècle est représenté dans la collection par un bon nombre d'actes, les uns authentiques, les autres plus ou moins en contradiction avec les textes historiques. Le XV e siècle est extrêmement riche, et s'ouvre par une précieuse série d actes émanés du roi Alexandré, le second restaurateur de la Géorgie. Les siècles suivants, jusqu'à notre époque, fournissent aussi un nombre considérable de documents , sur lesquels j'insisterai moins, parce que l'histoire est plus rapprochée de nous et mieux connue ; je me contenterai d'en extraire les faits les plus remarquables.
La lecture des chartes étant principalement utile pour fixer la chronologie, qui est la base de toute bonne histoire, je vais m'appliquer à faire ressortir de celles que j'ai eues entre les mains , la série des rois , des reines et de leurs familles ; celle des catholicos , des évêques et abbés des monastères , enfin les événements qui ne nous sont connus que par les documents ; delà je passerai aux traits principaux de l'organisation du pays.
Le regrette de dire que la plupart des actes du XIV e siècle que j'ai vus, sont d'une authenticité pour le moins douteuse, ainsi que je l'ai fait pressentir plus haut ; en voici la démonstration.
a) N. 85, daté de l'an 43 — 1355, incomplet du commen r cernent; un roi, fils du grand roi David, faisant la révision des revenus des églises, trouva que l'Orbodzlel, seigneur d'Orbodzal, retenait par force des serfs de Mtzkhétha, à Khwédoureth. 11 est vrai que le roi David les lui avait donnés, en récompense d'un faucon blanc offert par ce seigneur, à condition toutefois que si le catholicos lui payait une somme de 12000 blancs ou thétri, il rachèterait par-là et Khwédoureth et Imer- Khew. Depuis lors aucun roi ni catholicos n'avait opéré le rachat. Après avoir vu l'acte de donation , le roi signataire de notre charte paya la somme Gxée et réintégra les serfs de Mtzkhétha.
Or le roi David régna 1333—1360, et Bagrat V, son fils, 1360—1395.
6) N. 363, 1 er décembre 50—1362, l'atabeg amir-spasalar
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Qouarqouaré, fils d'Iwané, donne des paysans, de la famille Samakharadzé, an catholicos Cbio.
Or Qouarqouaré II, fils d'Iwané, siégea en 1451 — 1465, et le catholicos Chio, nommé, suivant Wakhoucht, en 1430, parait n'avoir siégé au plus tard que jusqu'en 1446.
c) N. 120, en l'an 50—1362, le roi Alexandré déclare au catholicos Basili , que les serfs du catholicos , dans le Karthli et le Cakheth , dans le Saatbabago et le Somkheth , dans le Sabarathiano et le Thrialeth , ainsi qu'en Iméreth , doivent Taccompaguer à la guerre et à la chasse ; en l'absence du catholicos , ils obéissent à son sardar et à ses aznaours , mais à nul autre.
Or le roi Alexandré ne régnait point alors, comme on le verra plus bas, et à cette époque le catholicos était un certain Dorothéos.
d) N. 105, 9 juillet 81 — 1393, 24 e indiction de son règne, le roi Giorgi rend à Mtzkhétha l'église de Métekh , sous le catholicos Giorgi, et fonde une agape pour le 12 juin, jour de S. Onophré.
Giorgi régnait donc depuis l'an 1369, d'après ce système; or son père, Bagrat V, fut roi en 1360—1395; il est vrai qu'il fut fait captif en 1387, par Timour, mais en tous cas le règne de son fils n'aurait pu, suivant nos idées, commencer qu'à cette époque.
é) N. 214, en 85—1397, 15 e indiction du règne, Alexandré, sa mère Nestan-Daredjan, son fils Giorgi, offrent à Mtzkhétha l'église de Méthekh et le couvent de Dodo-Garesdji, en les exemptant d'impôt.
Les mêmes réflexions que ci -dessus sont applicables à
cet acte.
f) N. 60, 6 juillet 86—1398, Lom Songhoulis-Dzé , émir des émirs, et son neveu Latchina, de Gori, s'adressent au catholicos Giorgi, pour fonder une agape.
Or Giorgi catholicos siégea 1374—1391.
N. 135, 9 juillet 87—1399, le roi des rois Giorgi rend au catholicos Elioz la propriété de Tzikhé-Bdav* et des villages de Moukhran.
Ceci peut être exact.
g) N. 212, 1 er décembre 86—1398, incomplet; charte au *
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catholicos Domenti, contenant, en 6 colonnes in-fol. 1 enumération des villages qui appartiennent à Mtzkhétha.
Or le nom du roi manque; il est dit seulement, à la fin, a en l'indiction du règne. . . .,» et il n'y a certainement pas de catholicos Domenti, à cette époque.
Ces huit actes se contredisent donc réciproquement et démentent les assertions des textes historiques , ainsi que je lai montré par la discussion des détails. Mais après avoir insisté sur les fausses indications, sur celles au moins qui sont contestables , faisons ressortir le mérite des actes qui peuvent être regardés eomme authentiques.
Pour la fin du XIV e siècle , il existe une charte , malheureusement sans date , et qui est du plus haut intérêt pour l'histoire. N. 86, Oulounpia, fille du grand roi des rois Bagrat et soeur du roi des rois Giorgi , ainsi que son fils Sazwérel, fonde, par l'entremise du catholicos Elioz, une agape en faveur de lamir-edjib Cakhaber Tchijawadzé.
Sans doute nous restons dans l'incertitude sur l'époque précise de la fondation ; mais nous savons positivement , par les chartes, que le catholicos Elioz siégea entre 1405 et 1419, et par les textes qu'il succéda au catholicos Giorgi, avant la mort du roi Bagrat V, arrivée en 1395. Quant à Oulounpia, sa généalogie est clairement indiquée ici , mais ni sa personne , ni celle de son fils , ni Cakhaber , que l'on peut facilement supposer avoir été son mari, ne sont aucunement connus d'ailleurs; et à la manière dont elle parle de son frère, le plus distingué entre les rois , on doit penser que l'acte a été écrit sous son règne, i. e. avant l'an 1407.
L'époque où monta sur le trône le roi Alexandré est très remarquable dans l'histoire de Géorgie. Tamerlan venait de mourir: ses faibles successeurs, divisés par leurs guerres intestines, occupés à résister aux envahissements des Tnrkomans du Mouton-Blanc et du Mouton-Noir, laissaient respirer les chrétiens : ceux-ci donc s'empressèrent de rentrer dans leurs foyers, de relever leurs maisons incendiées par l'ennemi, et de reprendre leurs paisibles travaux. Mais tout était ruiné dans le Karthlf ; villes et villages, forteresses et couvents, églises et palais, avaient été saccagés , détruits , bouleversés par les barbares. Voici en quels termes l'Annaliste expose le triste état de son pays :
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«Tout ce pays de Géorgie avait été impitoyablement envahi et entièrement dévasté par le farouche Thimour. La ville -mère de Mtzkhétha , la grande et sainte église catholique et toutes les autres églises et forteresses avaient été ruinées de fond en comble, toute la population de la contrée emmenée en captivité avec les femmes » Chronique géorgienne, p. 2, en 1 au
îoi— ni3.
Cette peinture si énergique, dont fauteur était jusqu'à présent inconnu, est tirée textuellement de nos chartes: N. 237, en 128— 1U0, 28 e indiction du roi Alexandré (écrit par Climi Caçlatchadzé , écrivain de la cour). «En 88 — H0O, et avant notre avènement à la royauté y l'impie Thimour vint dans la
Géorgie ; il entièrement Tiflis et sa forteresse : ils en
chassèrent Bagrat et la reine Anna , et les firent prisonniers ; beaucoup d'hommes furent massacrés ; et d abord la métropole de Mtzkhéta , les temples , églises et forteresses de la Géorgie, tout autant qu'il y en avait, furent ruinés, renversés depuis le fondement, toute la Géorgie faite captive ; jusqu'à notre avènement , la Géorgie était en proie à la captivité, aux incursions, désolée , saccagée , sans avoir d aucun côté ni force ni consolation.»
Au règne d'Alexandré se rattachent 25 chartes authentiques et trois douteuses, outre les trois que j'ai précédemment énumérées. Elles nous font connaître et son avènement, et son âge à cette époque, et des circonstances de son règne que les historiens ont passées sous silence. Parmi ces nombreux documents, je choisirai ceux qui sont les plus propres à indiquer les points extrêmes de la chronologie et les faits les plus remarquables.
A. Avènement et règne (T Alexandré.
l re année. L'avénement d'Alexandré est formellement indiqué, N. 89 (incomplet au commencement), 10 mars, 101 — îk 13. l re indiction du règne ; un habitant du Gouria , de la famille Tsaméboulis-Chwili, avait fondé une agape pour le roi des rois Costantiné , vraisemblablement l'oncle et prédécesseur du roi Alexandré , à Létheth ; il ne faut pas la changer ni l'oublier, et le catholicos Elioz peut seul disposer des biens affectés à cette fondation.
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Le monarque monta sur le trône à l'âge de 2k ans, ainsi qu'il le dit lui-même N. 21: «Lorsque, dit-il, le conquérant infidèle Thémour partit avec le grand oulous, de Samarqan, au pays d'orient, non-seulement il pénétra dans notre royaume et principauté , mais précédemment dans d'autres principautés et royaumes , où beaucoup de gens de sa religion et de la nôtre furent massacrés et faits captifs, beaucoup de terres et de provinces furent épuisées et dépeuplées ; les temples, monastères et églises de la Géorgie dévastées , le temple de la métropole de Mtzkhétha renversé; et moi le roi Alexandré, grâce à ta protection , assistance et faveur , étant âgé de 24 ans , je mis la main à la reconstruction du temple de la métropole de Mtzkhétha . . . . , et mon désir s'est accompli. Quand je commençai à le construire, Mikel fut établi patriarche, archiéréi et directeur et curateur de mon âme ...»
Plus haut , il avait dit : «Vous donc chefs des chefs des prêtres, vous très honorables personnages, égaux en dignité et en mérite avec les saints pontifes Basile et Grégoire , vous catholicos (au pluriel) du Karthli , Elioz, et toi maintenant son bicn-aimé, comme Paul de Timothée, médecins consolateurs de mon âme , catholicos Mtkael , ne m'oubliez pas , en offrant le saint sacrifice .... »
Dans une autre charte, N. 94, du 20 septembre 101 — H 13, l re indiction du règne , Alexandré , avec ses fils Wakhtang et Dimitri , offre au catholicos Elioz des paysans vivant à Aténi, et fonde une agape pour le jour de S. Ambroise , en faveur de sa grand'mère Rousa , qui avait pris beaucoup de peine pour son éducation, et avait aussi essayé de réparer l'église de Mtzkhétha , après la venue, de Thimour ; elle était morte sur ces entrefaites.
Delà il ressort que le roi était né en 1389, et qu'à la mort de son père, en 1407, il avait seulement 18 ans, ce qui explique en quelque façon pourquoi Gostantiné, frère de Giorgi, lui succéda ; qu'il trouva Elioz faisant les fonctions patriarcales et nomma sur-le-champ un autre catholicos, Mikel; mais ce dernier ne sera mentionné que plus tard dans les chartes, à partir de l'an 1419: peut-être ne fut-il que le coadjuteur d'EIioz, dont le nom seul paraît dans les actes jusqu'à l'année dont je viens de parler.
2 e année. L'acte N. 89 étant incomplet, il reste une lacune
Chartes géorgiennes.
dans nos notices sur Alexandré , qni va être comblée par les suivants. En effet, par le N. 97, en 102— UH , 2« indiction du règne , le même monarque , avec ses fils Wakhtang et Diroitri , ses frères Bagrat et Giorgi , s'adressant au catholicos Elioz, lui offre une vigne sise à Aténi, autrefois propriété royale, donnée au khazinadar Giorgi par les rois ses grand-père et 1 oncle , et en même temps il fonde une agape , pour le 8 septembre, jour de la Vierge.
5 a année. N. 289, 29 septembre 105 — Ht 7, 5 e indiction du règne (incomplet) ; le roi Alexandré , avec ses fils Wakhtang, Dimitri, Giorgi, David, fait une donation à son secrétaire ou mouchrib, Sembat Ourdovfélas-Chwili.
7 e année. N. 21, le 22 septembre 107— H19, V indiction du règne. Le roi Alexandré, avec sa femme, la reine Thamar, leurs fils : David, qui est moine et se prépare à devenir catholicos de Karthli ; Wakhtang , Dimitri et Giorgi ; les frères du roi , Bagrat et Giorgi ; — les musulmans étant chassés et tous les ennemis vaincus, le roi, dis-je, rend à Mtzkhétha les deux villages de Toura , et d'Agara , qui lui appartenaient autrefois et lui avaient été enlevés par l'effet des circonstances.
C'est de cette pièce que j'ai extrait, plus haut, la mention des deux catholicos , Elioz et Mikael. Je dois aussi remarquer qu'au lieu de la 7 e année du règne, l'écrivain dit, a en la 5* année,» faute que j'ai cru devoir rectifier; et encore, que d'après Wakhoucht, le catholicos Mikel avait été nommé par le roi Giorgi, père d'Alexandré.
8 e année. N. 291, 10 septembre 108-U20, 8 e indiction du règne (il est écrit 7 e ); le roi Alexandré, la reine Thamar, son cher fils David , qui est moine , et les autres nommés N. 21, rendent au catholicos Mikael, Liparit 3o£ob 9^), éebanson de la bouche du roi, autrefois fils ou vassal de Mtzkhétha.
12* année. NN. 223 et 252, 6 janvier 112— i\2l t 12* indiction du règne ; le roi et les mêmes personnes indiquées 6 e et 8 e année , offre au catholicos Mikael , pour Mtzkhétha , les deux ermitages de Garesdja , le catholicos donnant en échange le monastère de Sion, à Aténi. Le roi finit par se recommander aux prières de Mikael et de son- fils David , préparé par lui pour le catholicat.
15 6 année. N. 38, en 115— 1&27, 15 e indiction du règne;
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le roi Alexandré, sa femme et ses (ils, moins le prince Darid,^ offre au catholicos Théodoré un certain nombre de paysans.
16« année. N. 22*, 21 janvier 116— 1*28, le roi Alexandré , sa femme et ses fils , moins le prince David , mais avec addition du tsarévitch Zaal , offre au catholicos David , pour Mtzkbétha, plusieurs villages du Sagarédjo, tant au-delà qu'endeçà de la montagne.
Il est remarquable que le catholicos Théodoré, qui à déjà paru en 1*27, qui paraîtra plus bas, en 1*25, et que l'on retrouvera jusqu'en 1*3*, n'empêche pas l'apparition du catholicos David en 1*28: y avait-il deux catholicos, en ce tempslà , comme on les a vus dans la 7 e année d'Alexandré , cidessus ?
17 e année. N. 18, en 117—1*29, 17 e indiction du règne (il est écrit 16 e , par erreur) ; le roi, la reine .... comme au N. 22*, fait un don de paysans au catholicos Théodoré.
Du vivant même du roi Alexandré, son fils Wakhtang, par un sigei malheureusement incomplet, N. 150, en 117 — 1*29, confirme à un certain Ourdovféla et à son fils Wirchel leurs propriétés, qu'ils tenaient de la munificence royale, entre autres celle de Dzaghnacorna, et particulièrement la charge de mouchrib ou écrivain du trésor, bbç9b(3«*>b ^jçw» 9-gT)i*>oî>e>.?>i.
C'est ici le cas de citer également un autre acte , qui me paraît dune authenticité très douteuse, le N. 10*, en 113 — 1*25, 21 e indiction du règne, par lequel le roi David, avec ses fils Wakhtang et Dimitri , ayant exterminé ses ennemis, par la puissance de la croix, donne au catholicos Théodoré, son père spirituel, le village d'Amoudch, à Loré , et celui de Dirscgh; et renouvelle aussi la donation faite par ses père et aïeux à Swéti-Tzkhowéli , des villages de Tsqaro - Mrawaltha et de Wardis-Ouban , à l'entrée de Marmachen; d'Aspharawan et de Phoca, sur les bords du lac de Pharawan ; et entre autres imprécations, il sanctionne ainsi ce présent: a Si quelque mahométan y met obstacle, il s'attirera la colère de Moamad, d'Ousaïn, de tous leurs imams et prophètes (o^ço&d^réo), et de ceux à qui s'adressent leurs prières.
Or 1° David, fils du roi Alexandré, ne régna pas, et conséquemment l'an 1*25 ne pouvait être le 21 e de son règne, puisque son père était alors sur le trône ; 2° il était moine et ne pouvait avoir de fils ; 3° cet acte , en ce qui concerne la
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donation, est conçu presque dans lés mêmes termes que le J\. 203, qui va être cité; k° Wakhtang et Dimitri étaient frères et non fils de David , ainsi que le prouvent les actes précédemment analysés : de tout cela je conclus que cet acte n'a aucune autorité, autant que je puis le comprendre.
19 e année. NN. 32, en f 19 — 1^31, 19 e indiction du règne (incomplet); le roi Alexandré, ayant restauré, embelli et enrichi Mtzkhétha, et fait une fondation de prêtres qui doivent prier à perpétuité sur son tombeau , offre au catholicos Théodoré, son directeur, deux paysans.
N. 33 j mêmes dates , il offre à Mtzkhétha , le mont et le couvent de Wircha , et autres lieux , avec fondation d'agape pour l'amir-edjib, le 21 octobre, jour aniversaire de sa mort.
21 e année. N. 1, en 121 — 1*33, le roi offre au catholicos Théodoré les citadelle et église d'Armaz , , autrefois données à l'église par les rois ses aïeux, et lui accorde un droit de 2 danga de douane, par sapalné ou charge de cheval, sur tout ce qui passe à Mtzkhétha.
22 e année. N. 2, en 122—1*3*, 22« indiction (il est écrit 21 e ), le roi renouvelle la donation précédente , entre les mains du même catholicos.
N. 203, aux mêmes dates (incomplet), le roi donne au même catholicos le village d'Amoudch. Par ce qui reste du commencement, on voit que le monarque y racontait ses efforts pour reconquérir ses états sur les musulmans, après quoi il avait rendu à ses nobles leurs propriétés et distribué des terres à ceux qui en manquaient. Le catholicos ayant aussi redemandé Amoudeh, comme bien de l'église, a J'ai appris, dit-il, que la conquête de Loré et de ses domaines lui avait coûté de pénibles et immenses soucis, soit pour prier Dieu, soit pour encourager les troupes : que ces infidèles , fils d'Agar , avaient tué Giorgi Alastanei , fils d'Andronicé , et fait subir la mort du martyre et la captivité à quantité de chrétiens ; ils ont ébranlé le trône des rois , profané les temples vénérables et qui s'élevaient jusqu'aux cieux ; changé lés maisons de prière en cavernes ée Voleurs et en écuries pour leurs chevaux. Combattez donc aujourd'hui vaillamment; si quelqu'un reçoit la mort dans les combats, il sera admis auprès des martyrs du Christ; ceux qui seront blessés, maltraités ou souffriront quelque douleur, tottt cela sera compté comme accomplissement de la volonté de
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Dieu et comme service. Avec l'assistance de Dieu et par lei prières du catholicos, ayant recouvré »
N. 295, aux mêmes dates (il est écrit 21* indiction), acte incomplet du commencement ; le roi donne un paysan au catholicos Théodore, à savoir Asath Zédadznélachwili, de Kherc.
23 e année. N. 153, en 123— H35, 23 e indiction (inc.); le roi offre au catholicos David un chaudronnier de Tiflis, et 1212 paysan, pour le tombeau de son fils.
25 e année. N. 300, en 125— H37, 25* indiction (il est écrit 26 e ) ; le roi Alexandré , la reine Thamar , avec ses fils Wakhtang , Dimitri, Giorgi, assure à Soumbat fils d'Ourdoéla, de Dzaghnacorna , les propriétés de son père, qui s'était fait moine, et avait prié le prince de confirmer à Soumbat ses possessions. — Vraisemblablement il s'agit des terres signalées déjà année 17 e .
27 e année. N. 101, en 127 — U39, 27« indiction (il est écrit 26°); le roi, avec les mêmes personnes que ci-dessus, donne au catholicos David un paysan d'Aténi , établi à 'Tsin-Ouban, nommé Lomachwili.
28« année. N. 237, en 128— -ÎMO, 28° indiction (inc.); le roi , après avoir exposé qu'il est monté sur le trône en 101 — 1M3, et qu'il a beaucoup fait pour réparer les églises (v. sup. l re année) , expose que, n'ayant pas de revenus, il avait frappé sur chaque feu une contribution de 40 blancs, et que jusqu'à la présente année il n'a cessé de travailler à relever les ruines des églises et du pays. Maintenant, ajoute-t-il, j'abolis cet impôt, qui ne sera pas rétabli par mes fils Wakhtang, Dimitri et Giorgi. — L'acte est confirmé par Giorgi, par le catholicos de Karthli, Chio ; par Abraham, abbé d'Alawerd; par Ioané , archevêque de Tsilcan ; par Ioané Thbilel et par l'écrivain Climi Caclatchadzé, mestoumré et écrivain de la cour.
29 e année. N. 9, en 129— 144 1 (inc.) 29 e indiction ; le roi, voulant, comme ses ancêtres s'assurer une place dans l'église de Mtzkhétha, y avait construit une nouvelle chapelle pour lui servir de tombeau, et donné à cette occasion les village et pays ! de Saskkori ; il le reprend et donne en échange une maison, à , Wircha (ou la maison de Wircha, etc. . . .) ; il fait une fondation de 4 prêtres pour prier sur son tombeau, et d une agape, portes ouvertes. — Ceci sera expliqué ailleurs.
RIO, mêmes dates. Le roi donne au catholicos Chio le
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)eti dit Counéli , dans le territoire de Moukhran , qu'il a bâti lui-même, et fonde une agape pour lui.
N. 266, mêmes dates. Le roi, avec la reine et ses trois fils, Ittache à sa chapelle sépulcrale trois frères Macoudchadzé, avec certaines redevances à payer par eux aux prêtres.
30 e année. N. 3, en 130— 1H2, 30 e indiction (il est écrit 5^) ; le roi, avec la reine, ses fils Wakhtang, Dimitri, Giorgi, Zaal, 4 ï la prière du catholicos Chio, accorde à Mtzkhétha l'église et ta citadelle d'Armaz , avec un droit de 2 danga sur chaque grande charge de cheval, à percevoir des caravanes venues du dehors, ou sortant du dedans.
C'est ici la dernière charte authentique, concernant le règne d'Alexandré , et vraisemblablement la fin de son règne , mais non l'année de sa mort, ainsi que le dit Wakhoucht. J'en donnerai plus loin les motifs. Or le roi, dans deux chartes, ayant déclaré formellement qu'il monta sur le trône en 101 — 14* 13, âgé de 2k ans , je pense avoir eu le droit de rectifier les énoncés d'indications aux années 7% 8% 17 e , 22% 25% 27«; ici, eu la 30* année, il y avait une raison pour placer le chiffre 54-. qui était précisément l'âge du roi ; car les mots fycjpî*, Vgog^, royaume, règne, domination, s'emploient encore dans le langage, même en parlant à des particuliers : <»$$fi 0 S'Sjo^^oo» b^a^ol*
Sbti^-jçpo « Je souhaite que vous régniez , viviez en
paix.» Toutefois j'ai cm devoir continuer dans le même système, pour une raison facile à apprécier.
Ce que l'histoire dit du sort ultérieur du roi, deux chartes nous le confirment; il se fit moine, sous le nom d'Athanasé,. et eut pour successeur son fils Wakhtang IV.
A cette question se rattache celle des fausses chartes de ce prince, postérieures à l'année 1H2: les voici.
a) N. 230, 17 mai 152— U6V ; charte par laquelle le roi Alexandré, fils de Giorgi, et son fils Giorgi, confirme à Warsimé , supérieur du couvent de Garesdja , mdiwan de la cour, et à ses frères, Soula, Démétré et Nariman Iathoris-Chwili , la possession de Wedzis-Khéwi, du cimetière, du monastère et de ' l'église de Bartzaw . . . .. . qui leur appartenaient anciennement,
et qui sont situées au-dessus de Saphatzré.
b) N. 118, 9 mars 156— H68, le roi Alexandré, la reine Thamar et son fils David, à la prière du catholicos Nicolos,
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décide : le village de Goudaleth, le couvent de Notre-Dame de Malemtsi et le village d'Ezat , avaient été donnés à Mtzkhétha par son aïeul (BagratV), pois le roi son père les avait donnés à l'éristhaw Démétré ; le roi rend ces propriétés à Mtzkhétha.
N. 229 , sans date , le roi Alexandré et ses ûls Giorgi et Dimitri, au catholicos Ephrem. Un Ois du roi étant devenu maître du Sagaredjo , ce prince permet au catholicos de renvoyer quiconque s'emparerait par force des propriétés de Mtzkhétha et s'engage, si le catholicos est trop faible, à faire respecter ses droits.
B. Famille à* Alexandre.
Le roi Alexandré, de Karthli, était (ils de *Giorgi VII et par conséquent petit-fils de Bagrat V et neveu de Costantiné II.
D'après nos chartes, N. 94 , sa grand'mère V^ 0 * , était une certaine Rousa, d'origine inconnue, de qui le nom ne se trouve qu'ici (v. sup. l re année) et une fois dans l'histoire.
Sa mère , femme de Giorgi VII , n est pas plus connue par le texte des Annales; mais dans l'acte IV. £14 , elle est nommée Nestan-Daredjan : indication qui semble devoir être rejetée, puisque l'acte est très douteux (v. sup. p. 9, c), cf. N. 306. Ses deux frères, Bagrat et Giorgi, sont souvent nommés dans nos chartes.
Quant à sa femme, elle est constamment nommé Thamar, sans que son origine soit indiquée ; mais on sait par l'histoire, qu'elle était fille d* Alexandré I er , d'Iméreth. Les historiens arméniens lui attribuent une autre épouse, fille de Pelginé Orbélian , et s'expriment fort durement sur le -compte du roi lui-même.
On ne sait pas précisément l'époque de son mariage, mais on sait qu'il avait au moins deux fils, Wakhtang et Dimitri, à l'âge de 24 ans, lors (Je son avènement au trône, en 1413, N. 94. Quatre ans après, en 1417, on le voit père de deux autres fils, Giorgi et David; enfin, en 1428, un cinquième fils, Zaal , commence à être mentionné; on le retrouve en 1442. Dans ces deux dernières chartes, le nom de David est omis, non sans doute qu'il fût mort, mais cloîtré dans un couvent et se préparant à devenir catholicos, il cessait d'être compté parmi les membres de la famille. Quant à Zaal, il est également passé sous silence dans des actes postérieurs à l'an 1429; et comme,
Chartes géorgiennes. 19
en la 23« année du roi, en 1435, on trouve une donation faite pour |e tombeau de son fils, on pourrait croire qu'il était mort à cette époque , s'il ne reparaissait N. 3 , en la 30 e année d'Alexandre. Ainsi le tombeaui dont il vient d'être parlé, avait été , comme celui du roi lui-même (année 29 e ) , construit et préparé par anticipation.
J'ai peine à croire également que le catholicos David, mentionné en 14*28, qui ne reparaît plus ensuite qu'en 1435 — 1439* soit le (ils même d'Alexandré. En effet, s'il était né, comme ii paraît, vers l'an Ht 5 ou 14 16, il n'aurait été âgé que de 12 ans, en 1428 et de 19 — 23 dans les années postérieurement indiquées, ce qui* me semble exorbitant pour un catholicos. En tout cas, lui aussi avait préparé sa tombe à Mtzkhétha, et s'attribue quelque part la construction de l'église des Archanges , que je crois être celle bâtie par le roi dans le même but, et mentionnée en l'année 29% dans trois actes.
C. Successeurs d'Alexandre, jusqu'à Simon I er
% inclusiTement, i) WAKHTANG IV, GIORGI Vin.
L'histoire des successeurs du roi Alexandré, durant 27 ans i. e. jusqu'à l'avènement de Costantiné III, en 1469, est tellement confuse, ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le dire (Examen critique.., 1" partie, note 84), qu'on ne sait comment la débrouiller. Pour cette époque , il n'y a pas de texte suivi, dans les grandes Annales, mais simplement des sommaires chronologiques, très courts et sans autorité. C'est dans un document russe , des Archives centrales de Moscou , que 1 on rencontre ta seule démonstration authentique de l'exactitude des indications et calculs de Wakhoucht, qui a bien été forcé d'interpréter à sa manière les textes anciens. Sans entrer ici dans plus de détails, je vais donner la série des faits, telle quelle ressort de l'examen des chartes.
Alexandré , comme il a été dit plus haut' , paraît s'être fait moine en 1442; fut-ce une abdication volontaire, sa vie se termina-t-elle avec son règne ? Je suis très porté à présupposer la négative. L'Annaliste lui attribue, en cette année môme, l'idée bizarre d'avoir placé ses trois fils : Wakhtang , dans le
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Karthli , Dimitri dans l'Iméreth , Giorgi dans le Cakheth ; et à ce propos la tradition l'accuse du partage de la Géorgie en trois royaumes. Or l'Iméreth était réellement séparé du Karthli depuis Tan 1259, par le fait des Mongols et par suite du défaut de concert dans la conduite des deux rois de Tillis, David V et David VI. Après la mort du premier , deux de ses successeurs eurent réellement le titre de rois; mais Giorgi-le-Brillant rétablit l'unité , et ne laissa aux descendants de David V que le titre d eristhaws , confirmés par les rois de Karthli , à chaque mutation. Si Alexandré changea cet ordre de choses , en plaçant là son fils Dimitri, ce ne fut qu'une innovation de plus. Quant à Giorgi , roi de Cakheth , je parlerai de lui un peu plus bas.
Wakhtang IV, fils et successeur immédiat d'Alexandre, régna 3 ans , et mourut en I , dit-on, sans laisser de postérité. Nous n'avons de lui, comme roi , aucune charte ; mais comme prince-royal, il en donna une, N. 150, analysée en la 17 e année de son père (v. sup.).
Son frère Giorgi VIII devint roi de Karthli, et paraît dans plusieurs documents qui vont être analysés.
a) N. 213, 25 décembre 135 — 1 H7, l re indiction du règne, Giorgi affranchit d'impôts tous les biens de l'église , au temps du catholicos David, a Au temps du roi des rois Giorgi, frère de mon grand-père, dit-il, Thimour avait ruiné Mtzkhétha ; étant devenu roi , mon père en releva les ruines et lui rendit ses propriétés ; enfin je montai sur le trône, et par ce goudjar je déclare la franchise des biens ecclésiastiques.))
Or de ceci il résulte que Giorgi VIII devint roi deux ans plus tard qu'on ne le croit communément ; et secondement on ne peut rien inférer du silence de ce prince à 1 égard de son frère, puis qu'il se tait également au sujet de son oncle Costantiné II. Enfin je crois qu'au lieu des mots o frère de mon grand -père, il faut lire: père de mon grand -père, le roi des rois Giorgi , » *j!>9b* &3ob è 3 o b * Iflobb 3jo^a> fyffi 0 ^ ^oo^olss j^s 9jogr*3>sbs sas ikw^««>Ç«.î><>»bà 3obb> DoGs .... il faut lire 9i3obs. Car Timour Vint en Géorgie et y exerça ses ravages au temps de Bagrat, père de Giorgi, père d* Alexandré, père de notre Giorgi, personnages dont voici le tableau généalogique :
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1) roi Bagrat V.
2) — Giorgi VII. — 3) (Coslantiné II, passé sous silence.
4) — Alexandre.
6) — Giorgi VIII. — 5) (Wakhtang IV, passé sous silence).
6) N. 20, en 136 — 1448, 2 e indiction (il est écrit, 3«); le roi Giorgi offre à Mtzkhétha, sous le catholicos David, le lieu dit Baga, à Okhcr-Khida, avec le palais, l'église de la cour, le darbaz . . . , avec fondation d 'agape pour le jour de l'Imposition de la ceinture à la Très-Sainte-Vicrgc , gç. fol). Wyyjç™b et l'exempte de certains impôts.
c) Pî. 106, 25 décembre 137 — 1449, 3° indiction; le roi des rois Giorgi , fils du roi des rois , du grand et distingué entre tous les rois, du bienheureux, couronné de Dieu, glorifié de Dieu, entièrement béni, Alexandre, offre au catholicos David le village de Gomni, autrefois appartenant à Mtzkhétha.
d) N. 83, le 3 mai 145 — 1457, le roi Giorgi déclare au catholicos David que la maison et les propriétés de Mtzkhétha sont exemptées de payer l'impôt dit sabalakhé (droit prélevé sur les bestiaux paissant dans les bois).
e) N. 297, en 148—1460, 13 e indiction, le roi des rois Giorgi , avec sa femme Nestan-Daredjan et leur fils Alexandré, confirme au mestoumré Wirchel, fils de Zwiad, certaines propriétés qui lui avaient été données par son père adoptif Soumbat Ourdovfélaclwili (sup. N. 150, 17 e a. d'Alex.) qui est serviteur de Mtzkhétha et doit continuer à servir le catholicos.
J'intercallerai ici un acte antérieur, afin de faire mieux ressortir un fait historique. N. 269, le 7 mars 134 — 1446, le roi de Cakheth Giorgi, fils du roi des rois et moine, du grand et bienheureux entre les rois , couronné et glorifié de Dieu , et entièrement béni , Alexandré , offre au catholicos Chio , pour Mtzkhétha, des serfs et un village situé dans le Cakheth
Or je ne me crois pas autorisé à assurer qu'ici et plus haut c) le mot IsiGs^^o bienheureux, renferme expressément l'idée de mort , défunt , bien que l'on puisse citer plusieurs phrases où il jouit de cette acception. D'ailleurs le titre de roi de
Cakheth, que s'attribue ici Giorgi, ne laisse aucun lieu de douter
nr. 3
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de la réalité du fait, et la 13° in diction nous oblige de remonter jusqu'en 14-33 , pour trouver l'époque où ce titre lui fut conféré. C est ici, enfin, que se place le document russe allégué plus haut, où il est dit qua Grem, au couvent des Archanges, on voyait sur l'autel un indit avec cette inscription: «Au nom de N.-S. Jésus-Christ , sous le métropolite Nicodème , sous le roi vrai-croyant , le despote Giorgi , en 69 W ; » en effet cette année du monde est l'an ibki de J.-C. J'ai donc eu tort de dire dans la note 8b alléguée , qu a cette époque il n'y avait pas de roi de Gakheth ; Giorgi, fils d'Alexandre, y régnait alors depuis huit ans: ainsi le fait est acquis à la science.
f) N. 278, 13 décembre 152 — lM>b, charte du catholicos Marcoz, où le roi n'est point nommé (v. sup. p. 6).
g) N. 296, 23 avril 153—1465, charte adressée au catholicos Marcoz (v. sup.).
h) N. 210, 22 février 156— H68 (incomplet), le roi ... . fait une donation pour la santé de son (Ils Alexandré.
L'année indiquée , le nom du prince , déjà mentionné en 1 460 , font voir que le roi auteur de cette charte est notre Giorgi. Depuis lors, il ne paraît plus dans aucun acte, mais suivant Wakhoucht il mourut en 1469. Nos actes nous ont fait connaître sa femme et l'un de ses (ils. Il en avait un second , Costantiué 111 , qui lui succéda ; et une fille , dont le nom est inconnu, mais qui épousa 1 eristhaw Giorgi Chabouris- Dzé, ainsi qu'on l a déjà vu plus haut, d'après la charte N. 296.
2; COSTANTINÉ m.
Sous ce prince s'acheva définitivement la division de la Géorgie en trois royaumes : David, dont l'origine n'est pas connue positivement, devint roi de Cakhetb en 1466 et fut sacré en 1469; déjà Bagrat II s'était fait reconnaître et sacrer roi d'Iméreth sept ans plus tôt : c'est donc là le commencement de l'affaiblissement du malheureux peuple géorgien.
Les trois chartes que nous possédons du roi Costantiné vont nous présenter à résoudre uu problème difficile, car elles sont, pour les dates, en contradiction avec les textes connus.
a) N. 2*3, en 176—1488, 10 e indiction du règne; le roi Costantiné , ses fils : l'aîné David , Giorgi et Bagrat , au temps
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du catholicos Ewagré ; il profite du moment où les musulmans sont battus et chassés à jamais , pour confirmer les franchises de Mtzkhétha. En outre, son fils David ayant épousé une princesse Barathachwili, ce qui était un mariage inconvenant, 7)^3ç^x>, et le catholicos l'en ayant réprimandé, le roi fit en cette occasion un présent de serfs à l'église , en les exemptant aussi de tout impôt à son profit.
b)N. 10*, en 180—1*92, 15 e indiction du règne; le roi Costantîné, la reine Thamar et leurs trois fils ci-dessus nommés , au temps du catholicos Abraham , confirment des donations faites à l'église de Métekh par ce catholicos , consistant en un moulin à huile et une vigne. Outre les trois fils ici et précédemment indiqués , Costantîné fut encore père de Dimitri, de Wakhtang, d'Alexandre et de Melchisédcch , qui deviendra plus tard catholicos ; v. N. 201.
Or, en laissant subsister la légère variante fournie par les deux pièces, 2*3 et 10*, l'avènement de Costantîné aurait eu lieu en 1*78, ou 1*77; ce qui laisse huit ou neuf ans de différence avec la date établie par Wakhoucht : je ne vois pas d'issue pour sortir de cette difficulté.
Enfin N. 216, sans date, le roi, avec ses trois fils, fait une donation au catholicos Dorothéos; je ne sais si ce catholicos était antérieur ou postérieur aux précédents, mais comme nous avons plusieurs chartes où il est mentionné, entre 1507 et 1516, et qu'il commença à siéger dans les dernières années de Costantîné , je crois que l'acte en question doit être voisin de l'an 1503.
Relativement au mariage du prince David , nous manquons d'éléments pour apprécier ce que la charte N. 2*3 qualifie d'inconvenance. Que dans les temps postérieurs à celui où nous sommes parvenus les rois de Géorgie se soient toujours efforcés de choisir leurs épouses dans les maisons royales ou au moins dans les familles des princes indépendants, la chose était raisonnable et possible. C'est sans doute à ce propos que Wakhoucht dit (Descr. de la Géorg. p. 23): «Ils épousaient une seule femme, prise parmi leurs égaux;* et p. 7 il avance la même chose au sujet des mthawars , thawads et aznaours. Pourtant nous avons plusieurs exemples de rois des trois royaumes ayant pris pour femmes des sujettes ou des vassales Une fois, il en résulta de graves catastrophes, quand le ro.
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Louarsab II épousa la soeur du grand-nioouraw Giorgi Saacadzé, comme le montre l'histoire des premières années du XVII e siècle ; le roi Dakar, fils de Wakhtang VI, n'eut pas non plus à se féliciter d'avoir uni son sort à celui d'Anna, fille de l'éristhaw de l'Aragwi, Giorgi; car fatigué des intrigues de son beau -père , il lui fit trancher la tête, en 1723. Mais ces exemples sont rares , et il suffirait de donner ici la série des reines géorgiennes pour le démontrer. Pourtant j'ai dû insister sur ce fait, parce que déjà trois ou quatre faits du même genre se sont produits daus les chartes, et j'en aurai bien d'autres à exposer.
3) DAvtto Vin.
David, fils de Costantiné, régna de 1505 à 1525. Il paraît dans trois chartes, qni vont être analysées.
a) N. «I, le 13 avril 20*— 15 16, le roi David et son fils Dimitri, offre au catholicos Dorothéos le village de Disew.
b) N. 119, sans date; le roi David, avec ses frères Giorgi et Dagrat, adresse au catholicos Dasili une charte, par laquelle il proclame la franchise complète . des biens de l'église , sauf l'obligation du service militaire et les servitudes de chasse.
c) N. 201, sans date, s'adressant au catholicos Basili : «Moi, dit-il, espérant en toi (l'église de Mtzkhétha) , me confiant à ton assistance et protection, revêtu grâces â toi de la pourpre et de la couronne royales , et encore grâces à toi maintenant jugé digné de l'habit monastique , moi David Bagratide , par la volonté de Dieu , roi des Karthles , à présent moine sous le nom de Damiané ... ; du consentement de mes frères Giorgi, Bagrat, Dimitri, Wakhtang, Alexandré, et de Melchisédech prêtre régulier; de mes fils Louarsab, Darazan et Ramaz, »
11 offre à Mtzkhétha la chapelle des SS. Archanges bâtie par lui pour lui servir de tombeau, au N. de l'église de Mtzkhétha, et le village de Mokhis , bâti par lui. Il a , lui le roi David, parcouru de son pied, suivi des gens du village, toute la montagne des Barathians , pour en fixer les limites , et l'a offert à la chapelle dont il est le fondateur. Le revenu en est de 15 cabitsi de blé, de 10 litra chacun, et de 5 cabitsi d'orge par maîsou ; d'un litra d'huile par maison, pour tout le village, d'un boeuf, de trois moutons . . . etc.
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Dans une charte de l'an 1512, que j'ai vue à la commission des titres de noblesse, la femme de David est nommée Miraïngoul Barathachwili , et ses fils, Louarsab, Adarnasé, Ramaz. Dans la Chronique géorgienne, au lieu de Miraïngoul, on trouve le nom de JNestan-Djar ou Daredjan , qui est géorgien, tandis que l'autre semble persan: Wakhoucht, fin du règne de David, nomme sa femme Thamar. Nous ignorons les motifs qui le portèrent à prendre l'habit monastique ; quant à la chapelle des Archanges, elle existait encore dans ces dernières années et^n'a été détruite que faute de fonds pour la réparer.
Une fille de ce prince épousa leristnav? Baïndour, qui avait pour frères Zourab, Goderdz, Bardzim, Gostasab et Rostom, et encourut par-là une pénitence canonique : aussi offrit-il au catholicos Basili une vigne, sise à Dighom , N. 127, sans date. Une autre princesse, «soeur de Louarsab,» épousa Djawakb, Gis de Goustan Dchiladzé ; à cause de l'inconvenance de ce mariage , B^G ^ 7}^o0^° > H donna au catholicos Malakia 60 lîtra de cire, à payer annuellement; N. 35'i, sans date. Je pense que ce Djawakb Dchiladzé , est le même mentionné N. 355, en 237—1549, qui vivait dans l'Odich, et offrit encore à Mtzkhétha cinq pêcheurs d'esturgeons, V^T) 0 ^, et un certain nombre de serfs.
Quant aux catholicos nommés dans les chartes de David, Dorothéos paraît dans les chartes, jusqu'en 1516; Basili, entre 1518—1529; Malakia. en 1532 seulement.
4) OIORGI IX.
Giorgi, frère de David, régna de 1525 à 1534. Il n'y a de lui qu'une seule charte, qui dut être écrite après son abdication , si l'indication de Wakhoucht est exacte ; car il se fit moine, sous le nom de Gérasimé.
N. 30, en 228—1540. Le roi Giorgi Bagratide , fils de Costantiné III, s 'étant persuadé de la vanité des choses humaines et ayant pris l'habit monastique , avec le nom de Gérasimé ; du consentement de son neveu, le roi Louarsab (fils de David VIII) ; des fils de ce dernier, Simon et David ; de son propre frère Bagrat , et de ses fils Eréclé , Artchîl , Acholhan et Wakhtang ; de son frère Alexandre, et de ses fils Costantiné et Gorgasal ; de ses neveux Ramaz et Dimitri (fils de David VIII),
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offre au catholicos Melchisédech , son frère charnel , le village de Zert , et fonde trois agapes , dont il décrit le mena ; plus une agape, à célébrer par les gens de Zert, le jour du Lazare, samedi avant les Rameaux : il en donne également la description détaillée.
Bagrat , frère de David , fut le premier prince apanage de Moukhran, le fondateur de cette lignée collatérale, qui existe encore, et se fit moine en 1539, sous le nom de Barnaba. 1 )
5) LOUARSAB I.
Ce prince, fils de David VIII, régna entre 1534- et 1558. Voici les chartes où il est signalé.
a) N. 17, sans date ; le prince Eréclé s'engage à remettre Misaktziel au roi Louarsab et au roi Léon de Gakheth, et à se conformer à leur décision.
Léon H de Cakheth régna en effet 1520 — 1572.
6) N. 17*, 15 février 234 — 1546, le roi Louarsab, avec son frère Ramaz, ses fils Suimon, David et'.Wakhtang, reconnaît exempts d'impôts Alatoura et Mourad, fils d'Âwana et sujets de Méthekh, à Tiflis, sauf redevance de 20 litra d'huile à N.-D. de Métekh et l'impôt tatare.
c) N. 385, en 240—1552, le roi Louarsab offre à Mtzkhétha le village d'Akhot.
Louarsab était marié à Thamar, qui est mentionnée N. 180, et qui semble être déjà morte en 1558, car son fils fonde une agape en son honneur.
6) SIMON i.
Du roi Simon , fils et successeur de Louarsab , je n'ai à citer que neuf chartes; ce prince régna jusqu'en 1599, et mourut, à ce que je crois, vers l'an 1611.
a) N. 180, en 246—1558, 2 e indiction du règne, le roi Simon avec ses frères donne à l'église de Métekh le village de Qintzwis, qui lui appartenait autrefois, et fonde une agape pour sa mère la reine Thamar.
) ILiaT. Iocciiani», Hct. Tpy3. ucpKBH, 2* éd. p. 109.
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Ainsi Simon I* monta sur le trône en f 557 , un an plus tôt que ne le dit Wakhoucht.
b) N. 220 , 9 juin 254—1566, 9*indictîon, le roi Simon, sa femme Nestan-Daredjan, son frère Wakhtang, ses fils : Faîne, Giorgi et Louarsab , donne à Mtzkhétha le village de Gomni, au temps du catholicos Nicoloz , et fonde trois agapes , le 21 novembre, et les samedis à*"*^ 0 ^ 0 et 333^°t)^ 0 » deux P 1 *" très prieront pour son frère Wakhtang , les autres pour lui et pour son épouse Nestan-Daredjan.
L'indiction n'est pas exacte, il faudrait «1 0.»
c) N. 40, 15 mars 262—1574, le roi Simon, la reine Nestan-Daredjan, au temps du catholicos Nicoloz. — Les fils de Mtzkhétha ont donné au prince-royal Wakhtang, frère du roi, le village et couvent de Wircha, en échange de Qouris-Ouban.
N. 95 , 20 juin , même année , la reine Daredjan offre à Mtzkhétha des serfs qui lui appartenaient précédemment et étaient devenus la propriété des Thoumanis-Chwili.
d) N. 64, 12 juillet 269—1581, le roi Simon, avec la reine Nestan-Daredjan, ses fils Giorgi, Louarsab, Alexandre, offre au catholicos Nicoloz le village de Mokhis, dans le Zémo-Karthli. *)
c) N. 26, en 283 — 1595, par ordre du roi Simon, de la reine Nestan-Daredjan et de leur fils Giorgi, sous le catholicos Domenti et du consentement des fils de Mtzkhétha; — le catholicos Nicoloz avait précédemment acquis plusieurs propriétés en échange de Qouris-Ouban ; mais comme ce village ne convenait pas au prince, et était plus avantageux à l'église, il s'est fait entre eux un nouvel échange, en dédommageant le prince Wakhtang des améliorations faites aux biens de Mtzkhétha, et lui accordant une agape.
N. 179, même année, le roi, avec la reine et leur fils Giorgi, offre à N.-D. de Métekh le village de Tsawcis, appartenant aux Tzitzians , mais qui convenait à Métekh , par sa proximité ; il dédommage les Tzitzians, et fonde une agape.
l ) J'ai souligné cette indication , parce qu'aucun des villages du nom de Mokhis, que nous connaissons par la Géographie, n'étant situé dans le pays d'Akhal-Tzikhé , le Haut-Kharthli primitif , on peut conclure qu'au XVI e siècle les dénominations étaient déjà changées, d'après le système suivi dans les temps plus voisins de notre époque.
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Cet acte est très remarquable par les formules du commen- 'cemcnt et de la fin.
f) N. 175, en 296—1608, la reine Daredjan fait une donation à l'église de Métekb, dans Avflabar.
g) N. 219, grande cbarte de Mtzkbétha, incomplète, scellée du roi Simon, par laquelle ce prince confirme les franchises de Mtzkbétha (k colonnes in-fol. liste des propriétés de cette église). Le roi expose que Chah-Thamaz, étant venu en* Géorgie, ravagea Mtzkhétha , et son père le roi Louarsab périt martyr ; après quoi, devenu roi, il s est lui-même occupé de réparer tous les maux de l'église.
Il paraît donc que cet acte est du commencemont du règne de Simon I er .
h) Enfin, N. 36, en 248 — 1560, sous le catholicos Domenti; e prince (3i^m.b*o) Costantiné ayant épousé la fille de Khosro, son parent, séparé de lui, il fut blâmé du patriarche et, pour l'apaiser, lui et ses frères Giorgi et Melchisédcch, offrirent une maison , sise à Tiflis , terrain et boutique , et ljOO journels de terre, à Coulbith.
La grandeur du cadeau me fait penser qu'il s'agit d'un prince du sang royal : mais je ne le connais , d'ailleurs , ni lui ni ses frères. — L'original , au Synode , N. 26 , porte les mêmes dates.
Je termine ici l'exposé chronologique des successions dans le Karthli. A partir du XVIF siècle, l'histoire géorgienne est mieux connue et facile à critiquer, au moyen des synchronismes fournis par les récits des Arméniens, des musulmans et des auteurs ou voyageurs européens. Voici maintenant le double tableau de la famille royale et des catholicos, durant l'intervalle de temps que je viens de parcourir ; si je ne puis, avec la précision désirable, indiquer dès-à-présent tous les faits généalogiques nouveaux, fournis par les chartes, du moins je suis en état d'assurer que ces faits sont très nombreux.
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catholicos.
D'après les chartes:
Chio eo 1362 faux.
Basili a 1362 a
Giorgi .... « 1393—1398.
Domenti ... a 1398 faux: il faut 286 1598.
Elioz « 1381 ?
Mikel « 1419— 1424.
Théodoré . . a 1425—1 131.
David a 1428.
Chio « 1440 — 1446.
David « 1447—1466.
Marcoz .... « 1464 — 1465.
Nicoloz .... « 1468.
Ephrem, sous Alexaudré.
Ewagré .... en 1 488. Abraham- Abalac « 1492—1497.
Dorothéos ... « 1502—1616.
Dionos « 1511 (lis. Dorothéos).
Basili « 1518—1529.
Malakia .... « 1532.
Melchisédech . « 1540.
Nicoloz .... « 1548—1595.
Simon « 1548.
Nicoloz .... « 1569, 1595.
Domeoti .... a 1559—1560. ' ~~ ....ci 1595.
D'après Wakhoacht.
a) Sous Bagrat V 1360—1395.
Giorgi, Elioz ;
6) Sous Giorgi VII 1395 -1405.
Mikel, David ;
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c) Sous Alexandré 1*13— 1**2.
Elioz,
Théodoré,
Chio;
d) Sous Giorgi VIII 1115-1169.
David;
e) Sous Costantiné III 1*69—1505.
Nicolaos,
Abraam, avant 1*9*, t sous David;
f) Sous David VIII 1505-1525.
Basili, Dorothéos ;
g) Sous Giorgi IX 1523—153*.
Melchisédec;
h) Sous Louarsab I 153* — 1558.
Germaaé,
Nicoloz ;
i) Sous Simon I or 1558—1599.
Nicoloz, DomentL
ROIS DE CAKHETHj jusqu'au commencement de XVII e siècle.
Quelque souverains du jeune royaume de Cakheth, fondé, ainsi que je l'ai dit, en 1*66, figurent dans nos chartes et donnent lieu à d'intéressantes observations: je vais donc faire connaître, seulement pour le XVI* siècle, les documents qui se rapportent à cette contrée.
1) N. 307, sans date, le roi des rois Giorgi et son fils chéri le roi Alexandré offrent à Mtzkhétha le village d'Akhachen et autres propriétés, sises dans le Cakheth.
N. 308, sans date, liste des habitants d'Akhachen et de ce qu'ils doivent payer: pour le roi, tant; pour le moouraw, tant, pour le mokhélé, tant.
Or le roi Giorgi I er , de Cakheth, monta sur le trône en 1*71 et régna 21 ans; Alexandré lui succéda et régna jusqu'en 1511. C'est de ce dernier qu'il est question, N. 307;
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bien qu'il ne pût porter le titre de roi, son père le lui donne sans doute par un excès de condescendance, qui peut expliquer certains faits ^analogues, déjà vus dans d'autres pièces.
2) N. 306, 24 septembre 167—1479, 3 e indiction de son règne, le roi Alexandre, fils du roi Giorgi, avec sa mère Nestau- Daredjan et sa femme Anna , offre au catbolicos David les villages d'Akhal-Chcn et de Thorga; le premier n'a jamais été donne à personne.
Comment, si les dates données plus haut sont exactes, la 3 e année du roi Alexandré peut- elle être caractérisée par le chiffre 167 — 14-79; et encore, ce prince eut-il deux femmes: Anna ici nommée, et Thinathin qui le sera en 1504? c'est ce que l'histoire ne fait point comprendre.
3) N. 215, 13 mai 190—1502, le roi Alexandré, ses fils Giorgi et l)imitri,rsa mère Nestan-Daredjan et sa femme Anna, au temps du catholicos de Karthli Dorothéos : «Lorsque, dit-il, Mtzkhétha était en décadence, nous t'avons établi catholicos, conformément au bon plaisir de Dieu , par sa volonté et son concours;» et il lui rend ou confirme un certain nombre de propriétés dans le Cakheth.
Cet Alexandré ayant régné de 1492 à 1511, quoique ni sa mère ni sa femme ne soient connues d'ailleurs, il serait possible que l'acte cité précédemment p. 9, c, en 85 — 1397, fût également de lui ; mais en tout cas , il faudrait corriger la date et lire 185—1497.
4) N. 318, en 192—1504, le roi Alexandré, avec ses Gis Giorgi et Dimitri, sa mère Nestan-Daredjan et sa femme Thinathin, donne au crieur ou héraut, 3*ç & &°t Gédav?an Maghalachwili, différentes propriétés, et entre autres Wedzis-Khew, situé entre Thétroba, où est un rocher blanc, et Nécrési; il le tire de la dépendance du*Nécrésel, pour le mettre au service de Mtzkhétha. Tous les lieux indiqués seront dans le moourawat de Gédéwan, qui ne devra rien dépenser de ce qui revient au couvent de Garesdja. — N. 319, liste des revenus de Wedzis-Khew et de ceux de Garesdja, pour expliquer l'acte précédent.
5) N. 282, en 196—1508, ordre du roi Alexandré, avec sa femme 'Anna et ses fils Giorgi et Dimitri, au prêtre Ioané.
6) N. 268, en 199—1511, 1* indiction de son règne, le roi Giorgi H, i. e. Giorgi-le-Mauvais, avec son fils Léon, s'a-
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dressant au catholicos Dionos: a Pour mes péchés, dit-il, je commis une faute, et vous, catholicos Dionos, vous archevêque Malakia, vous me fîtes des représentations, suivant la religion.» En conséquence , il affranchit d'impôts les biens de Mtzkhétha situés dans ses domaines , et fait présent de différents villages, avec fondation d agape à célébrer le lundi du Dimanche-Nouveau, pour son père le roi Alexandré, et le jour du I e * octobre, fête de Mtzkhétha, pour la prospérité de son règne.
Or le péché d'Aw-Giorgi fut justement uu parricide, qui le plaça sur le trône, en 1511. Il semble que ce crime ait été commis le lundi de Quasimodo, jour auquel est fixée l'agape en l'honneur du roi défunt. Quant au nom de Dionos , je n'hésite guère à le lire Dorothéos, conformément aux précédents résultats.
7) N. 276, en 215— -1527, du consentement de Basili, catholicos de Karthli, le roi Léwan II, fils de Giorgi II et «parent des rois de toute la Géorgie , » confirme dans ses propriétés Giorgi Dcharmaoul, ses frères Grigol et Abiathar et son fils Awthandil. «Un Garaqanidzé , dit-il, ayant occupé momentanément ton domaine légitime de Khatis-Tsoben, vous vîntes et vous soumîtes à l'arbitrage par-devant notre cour. Garaqanidzé devait faire prêter serment par des témoins, mais il s'y refusa; et nous , par ce sigel (acte scellé) , nous te confirmons et te donnons ledit village de Khatis-Tsoben.»
Ce Léwan régna entre 1520 et 1574.
8) N. 267, en 220—1532, le roi Léwan, sa mère Eléné, sa femme Thinathin et ses fils Giorgi et lésé, au temps du catholicos Malakia : «Lorsque les affaires de Mtzkhétha étaient en décadence, dit-il, je t'ai créé catholicos.» Par cette charte, il lui fait don de certaines terres, dans le Cakheth.
Or Malakia n'est encore connu que par ce seul document. D'après Wakhoucht, le catholicos Dorothéos étantf mort, Giorgi IX, de Karthli, nomma sur-le-champ, à sa place, son propre frère Melchisédech. — On se demande, d'ailleurs, comment des rois de Cakheth , comme Alexandré I er et Léwan II , son petit -fils, auraient pu nommer deux catholicos de Karthli , Dorothéos et Malakia. Serait-ce simplement une formule ?
Le même Malakia paraît ensuite dans l'acte N. 343 , sans date , où le roi Léon , Thinathin et leurs fils Alexandré , El-
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Mirza, Costantîné, Théimouraz, Khaï-Khosro, Wakhtang et Bagrat, promettent audit catholicos, aux évêques et abbés du Karthli , obéissance absolue ; s'engagent à ne pas marier leurs filles, à ne pas se marier eux-mêmes sans le consentement du patriarche ; à ne pas souffrir dans leurs états qui que ce soit faisant des choses qui entraînent pénitence canonique; à ne pas laisser célébrer la messe à un évêque ne résidant pas dans son église, ou en révolte contre son supérieur O .^sç^«.3oç9o.
Or les deux chartes indiquant l'année du règne de Léon, celles qu'on verra plus bas: 13), N. 301; H), IV. 3W , ne concordent point entre elles; car l'une reporte l'avènement de ce prince à Tan 150k, l'autre à l'an 1506.
D'ailleurs, d'après l'histoire, Aw-Giorgi, père du roi Léon, monta sur le trône, par un parricide, en 1511, fut renversé par le roi David VIII, de Karthli, et mourut en 1513, laissant un jeune Gis, Léon, âgé de sept ans, qui commença à régner en 1518, et fut définitivement sacré en 1520, ce qui peut autoriser jusqu'à un certain point le chiffre du règne donné dans l'acte N. ,U0; en tout cas, celui du N. 301 serait inexplicable autrement que par une erreur; le chiffre 63 est ainsi représenté: RW, 50 -f- 13.
9) N. 270, en 225—1537, le roi Léon, avec la reine Thinathin, ses ûls Giorgi, lésé, Alexandré, El-Mirza, offre à Mtzkhétha plusieurs propriétés , et entre autres le prêtre Longinos , avec tout ses biens, pour que lui et ses descendants fassent le service, aux 12 fêtes du Seigneur» sur le tombeau de son père, le roi Giorgi II. — Plus loin, confirmation de cet acte, par le roi Alexandré II, fils de Léwan.
Les termes de cet acte ne laissent pas lieu de douter que jusque-là les rois de Cakheth ne se fissent enterrer à Mtzkhétha. En effet, outre que le roi enjoint à Longinos de ne pas manquer à son service, il ajoute : « Que Dieu te fasse prospérer dans le service sur notre tombeau et sur ceux des nôtres, dans l'église catholique-apostolique de Mtzkhétha.»
10) N. 23*, en 236—15*8, le roi Léon, la reine Thinathin, ses fils : Giorgi , lésé , Alexandré , El-Mirza ; ayant donné en mariage sa fille Eléné à Eréclé, fils de Bagrat, ce qui était inconvenant, sur la prière du catholicos Simon, il cède à Mtzkhétha les revenus du Chignith-Sagaredjo, ou Sagaredjo-Intérieur, i. e. situé au-delà de la montagne , en renonçant à certains
Chartes géorgiennes.
impôts et se réservant certaines indemnités. Si quelque Garédjien l'offense, à l'avenir, il renonce, au profit du catholicos, à la moitié du produit de l'amende encourue.
Nos autres renseignements ne mentionnent ni la fille du roi ni son mariage avec Eréclé , qui paraît avoir été le fils de Bagrat, premier prince apanage de Moukhran. En tout cas, d'après les idées géorgiennes, il y avait empêchement dirimant à ce mariage, à cause de la parenté.
11) Aux chartes énumérées p. 28, si l'on ajoute celle p. 21, e)', où il est question du roi Giorgi , de sa femme Nestan- Daredjan et de leur fils Alezandré, en 14-60, on verra quelles difficultés causent ici les homonymies.
Pour y mettre le comble, voici une pièce, N. 322, en 2M)— 1552, 15 e indiction du règne, ou le roi Alexandré, avec la reine Thamar et leur fils David, offre à Mtzkhétha le village de Wedzis-Khew et quelques autres, qui étaient propriétés de l'église. Le roi, après un moment de dispersion, bc/bGo^s, avait donné Wedzis-Khew, durant 2 ans, à un certain Qara-Arslan; mais, sur la prière du catholicos Nicoloz, il a repris ces villages et les a donnés au catholicos, son frère. Mtzkhétha y mettra un héraut ou crieur, -j^ô 0 ' y prélèvera le droit de pacage et l'impôt tatare, comme par le passé. Le roi y joint le palais de Wartzan et s'en réserve la jouissance, quand Mtzkhétha n'en fera pas usage.
Or, pour Tannée 1552, il n'y a dans le Cakheth aucun roi du nom d'Alexandré , qui serait monté sur le trône en 1 537 : c'était alors le roi Léwan II , ainsi qu'il a été dit; Pour sortir de ce dédale , il faudrait faire une foule de suppositions , qui me semblent inopportunes, et d'ailleurs le catholicoz Nicoloz est de beaucoup postérieur, suivant l'histoire.
12) N. 366, en 2V7— 1559, sous le catholicos Domenti; le roi Léon ayant donné sa fille Kéthéon à Iosaphat Gogibaclwili, «ce qui était inconvenant et contraire aux canons,» ce personnage et ses frères Wakhoucht et Phalan-Khosro offrirent en expiation , à l'église de Mtzkhétha , 30 paysans résidant à Madchikbeth, dans le Saathabago, et deux lampes jîd'or.
La princesse ici nommée n'est pas connue d'ailleurs , et quant à l'inconvenance du mariage, elle consistait, sans doute, dans l'inégalité de condition sociale des époux. On a vu et l'on
verra encore bien d'autres faits du même genre, cités dans les chartes.
13) N. 30i , en 251—1563, 59* indiction de son règne, le roi Léon, avec son fils Alexandre, ayant donné au catbolicos Nicoloz le village de Zémo-Ghartoukh, avec 16 familles, institue moouraws de ce lieu Giorgi et Dimitri Maghaladzé ; donne au premier 7 familles de paysans, et le charge de percevoir les revenus de Mtzkhétha dans certains lieux, notamment à Kwémo- Ghanoukh.
D'après ce qui a été dit plus haut , la 59 e année de Léon devrait tomber en 1577, époque postérieure de trois ans à la date connue de sa mort 1 ): d'autre part, son père étant décédé en 1513, ses droits au trône datent delà, ce qui nous reporte à l'an 1 572 , pour solution approximative ; enfin , en prenant pour point de départ son âge, sept ans, en 15 H, on arrive à 1 565 , ce qui laisse toujours un excédant de deux ans. Une difficulté analogue se retrouve dans le document suivant, mais la solution par l'âge du roi y sera exacte.
13) N. 3fc0, en 257—1569, 63 e indiction du règne; le roi Léon donne au catholicos Nicoloz , en remplacement du village de Djimith, qui a été perdu par Mtzkhétha, le lieu dit Zémo-Ghanoukh , avec des paysans , et l'affranchit de certains impôts.
Dans ces deux NN. le catholicos Nicoloz paraît encore, contrairement aux indications de l'histoire.
1 5) Du roi Alexandré II , fils et successeur de Lév* an II, on a les actes suivants :
N. 316, en 267(bRYb)— 1V79, le roi Alexandré, avec la reine Thinathin, ses fils Eraclé, David, Giorgi, Costantiné, Rostom, offre 40 familles de paysans, vivant à Baraouni, outre ce que le prince Giorgi, son frère, avait précédemment donné à Mtzkhétha; le tout exempt de certains impôts et avec la réserve de plusieurs autres.
16) N. 338, en 268 (MTlF) — 1580 «le descendant de David > de Salomon, de Bagrat ; par la volonté de Dieu, charwanchah et chahanchah des Aphkhaz, des Karthles et des Raniens, des Cakhes et des Arméniens; possédant avec une
Bullet. Histor. Philol. t. II, p. 216.
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autorité absolue les limites et contrées le tout l'orient et du N. , (ils de Léon roi des rois , le seigneur El-Mirza : ma compagne, la princesse Kéthéwan, et mon fils, le prince lowel; . .» il offre à Mtzkbétha le lieu dit Kwémo-Ghanoukh , exempt de quelques impôts, avec réserve d'autres.
Ce document, le seul connu d'EUMirza, comme roi, servira à fixer une date où le roi Alexandré II , son frère , n'était pas encore délivré de toute concurrence. En effet Léon II mourut en 157fe, après quoi la discorde se mit dans sa famille ; on ne sait pas jusqu'à présent l'époque précise où Alexandré se défit de ses rivaux, et entre autres de son frère El-Mirza, qui périt en combattant: cette lutte se prolongea donc aux moins six années. Quant à la femme et au fils d'El-Mirza , ils ne sont nommés qu'ici; v. Bull. Hist.-Phil. t. II, p. 215, sqq.
II. ORGANISATION DE LA GÉORGIE
La division de la population géorgienne en plusieurs castes n'est pas un fait nouveau ni unique en son genre.
Strabon, tout au commencement de notre ère, dit qu'il y a en Géorgie quatre classes :
1° Celle d'où Ton tire les rois, en choisissant le plus âgé des plus proches parents du roi défunt.
Or il serait facile de prouver , l'histoire en main , que la succession au trône, bien qu'elle ait eu lieu le plus souvent en ligne directe, du père au fils, a souvent fléchi vers les lignes collatérales , en passant au frère ou à la soeur , au préjudice des enfants et sans cause connue ou appréciable. A ce sujet, il faut lire un très curieux article du Code arménien, faisant partie des lois géorgiennes recueillies par le roi Wakhtang VI , code dont l'origine est connue aujourd'hui et ne. remonte pas plus haut que la fin du XII e siècle. 1 )
! ) L'article en question est traduit dsns le Nouv. Journ. asiatique, t. IV, p. 21 ; au moyen de variantes, recueillies dans l'original arménien de la bibliothèque d'Edcbmiadzin (Catalogue imprimé en 1840, N. 44-0), cette
iv V
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De la même classe on choississait encore on autre personnage, celui venant de droit immédiatement après le monarque, pour administrer la justice et commander les armées.
2° Les prêtres, exerçant le culte et réglant les différends avec les peuples voisins.
3° Les soldats et laboureurs.
4° Le peuple, les esclaves du roi, le servant en tout.
Maintenant à ces classes ont succédé celle des thawads ou princes , aznaours ou nobles , mokalaké ou bourgeois » msakhours ou serviteurs libres, glekh ou gens de glèbe, serfs des premières.
Au temps où le prince Wakbtang rédigeait son Code , les thawads et aznaours formaient chacun trois catégories: la haute, la moyenne , et la troisième ; les marchands ou bourgeois se divisaient aussi en quatre ordres, vraisemblablement selon l'importance de leurs capitaux. De plus, le catholicos était assimilé au roi ; l'archevêque ainsi que le métropolite — l'évêque, — l'archimandrite « aux trois ordres de thawads ; l'abbé , — le prêtre régulier , ainsi que le moine simple , le grand marchand ou bourgeois, — le simple mage, le simple prêtre, le marchand de second ordre, aux trois catégories d aznaours.
Dans la Mingrélie on trouvait , au dire des missionnaires, les Djinascas , les Djinandis , les Sakhours et Moïnalis , correspondant aux classes qui viennent d'être énumérées pour le Karthli ; il n'y manquait que les marchands ou bourgeois des villes, mokalaké, par une raison facile à apprécier. La signification des mots mingréliens que je viens de citer, hormis celle du 3 e , n'est pas clairement connue , mais voici les renseignements que je tiens de personnes du pays, dignes de foi. Suivant cette autorité , Djinasca se décompose en Djin , du géorgien &ofy>»T)2?o , distingué , et Sca , fils. Djinandi dérive du même radical, mais la finale di, ndi, reste inexpliquée. Moïnali, dont on ne m'a pas donné le sens, ne serait-il pas une altération et un dérivé de Mono. doGb, esclave? ou bien quelque mot indigène, comme inal, pourrait-il fournir une autre solution?
traduction devra être rectifiée. Quant au livre original lui-même, il est intitulé en arménien nt>pj> g \\utu>iuuu,uM^uàiu 39 Livre de décisions judiciaires, et l'auteur en est un moine arménien, Mékhithar- Petite Barbe (Gocn), mort en 1213. Cf. 3 e Rapp. p. 77.
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Quoi qu'il en soit, aujourd'hui, dans la société mingrélienne, ou trouve les divisions suivantes: thawads, aznaours, msakhours, dchqori et makfaorocodchi ; le nom des derniers, altération reconnue du géorgien 9bi-xç9«. p^o mkholo-catzî , signifie «un homme isolé,» sans famille qui vaille la peine d'être mentionnée, conséquemment un gUkh ou homme de glèbe. Je n'ai pu, par aucun raisonnement, me faire expliquer ce que sont les dchqori, appellation dont je ne trouve pas la racine en géorgien.
Enfin, dans le Gouria, s'il faut en croire l'auteur d'un article inséré dans le KasKasi», 184>7, N. 4-0, après les thawads, viennent les sapatio-catzi , hommes honorables , intermédiaires entre le thawad et laznaour; puis les aznaours, le clergé et les gens de glè]be, divisés en msakhours, mébégré «taillables,» et modjalabé «prolétaires.» Le mébégré paie une redevance personnelle, le modjalabé et sa famille sont corvéables à merci et miséricorde.
L'antiquité de ces classifications , en Asie , peut se prouver par un passage du Chah-Naméh, où il est dit que le roi Djemchid avait institué dans ses états; 1° les astourians ou prêtres; 2° les meïssarians ou guerriers; 3° les nésoudî ou agriculteurs; 1° les akhthoukhouchis ou artisans ; 5° les maçons *). Enfin dans l'Inde la population se divise encore , en bramins , sortis de la bouche de Brama , qui sont prêtres et exempts d'impôts ; kcha trias ou guerriers, fournissant aussi les rois, et qu'on nomme maintenant radjpouts ; vaïsias, ou commerçants, bergers et cultivateurs ; soudras , ou serviteurs ; dans le Malabar , il existe une cinquième classe, les parias, rebut des quatre autres et employés aux plus vils travaux.
§.1. Du rot
Le titre complet des rois de Karthli et de Cakheth, durant l'intervalle de temps qu'embrassent nos chartes, est de la teneur suivante. Si l'on remarque ici des répétitions , nécessitées par le sujet, il y aura du moins abondance de matériaux authentiques.
1) «Le roi des rois Giorgi (VII e du nom), possédant solide-
*) Dans la nouvelle édition persane-française , t. I , p. 49 , on Ht i les amousians, les nisarians, les nésoudis, les anotikhouchis.
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ment èt d'une manière inébranlable , les deux royaumes de Likhth - Imer et de Likhth - Amer , roi des Âphkhaz et des Karthles . .»» N. 105, en 1393.
2) «Alexandre, par la volonté de Dieu, roi des Aphkhaz et des Karthles , des Raniens et des Cakhes , Charwanchab, Chahanchah , roi de tout l'orient et de l'occident, possédant et gouvernant solidement et par moi-même .... » N. 383, en 1M3— U*2.
3) «Le roi des rois Giorgi VIII, possédant solidement lAphkhazeth et les deux trônes de Likht-Imer et de Likhth-Amer...» N. 20, en 1M8.
k) a Nous couronné de Dieu, roi des rois Giorgi VIII, notre compagne, la princesse reine des reines Nestan-Daredjan, notre fils Alexandré ; honoré de la descendance de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat ; par la volonté de Dieu, roi des Aphkhaz, des Karthles, des Raniens, des Cakhes, des Arméniens, Chahanchah et Charwanchah , possédant et gouvernant fortement et en maître absolu tout l'orient jusqu'à l'occident ...» N. 297, en U60.
5) «Le roi des rois Bagrat, possédant avec force les deux trônes de Likhth-Imer et de Likhth-Amer, descendant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat.» N. 126, en U66.
Je crois qu'il y a erreur dans le chiffre , et qu'il faut lire la date 5& — 1366; car Bagrat V régna de 1360 à 1395, au lieu qu'à l'époque indiquée il n'y avait pas de roi de ce nom en Karthli.
6) a Nous couronné de Dieu, roi des rois Costantiné III et nos (Ils Giorgi et Bagrat. . .» N. 216, en 1169.
7) «De par le roi des rois Costantiné , notre compagne la
reine des reines Thamar et nos (ils, les princes , par la
volonté et l'assistance de Dieu roi des Aphkhaz , des Karthles, des Raniens, des Arméniens, Chahanchah et Charwanchah, possédant, occupant et gouvernant en maître absolu toute la Géorgie et le N., de 1E. jusqu'à 1U . . . » N. 104, en H92.
8) «Par la volonté de Dieu, nous rois des rois, possédant et occupant les Aphkhaz , les Karthles , les Raniens , l'orient, l'occident, prince souverain David VIII et notre fils Dimitri...» N. fc51, en 1516,
9) «Nous roi du Likhth-Imer et du Likhth-Amer, possédant fortement les deux couronnes et royaumes, roi des Aphkhaz,
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des Karthles, des Raniens, des Cakhes, des Arméniens ; honoré de la descendance de lésé , de David , de Salomon , seigneur roi des rois Giorgi et notre fils chéri Léon .... » N. 268, en 1511.
C'est Giorgi II , dit le Mauvais , de Cakheth , et son fils Léwan H.
10) «Léon, Bagratidê, roi descendant de lésé, de David, de Salomon , par la grâce de Dieu , Chahanchah et Chanvanchah des Karthles, des Râpions, des Cakhes» des Arméniens, parent des rois absolus de toute la Géorgie, fils du roi des rois Giorgi, couronné de Dieu, et distingué ...» N. 276, en 1 527.
Léwan H, de Cakheth, ci dessus mentionné.
11) « Moi , possédant la royauté , descendant de lésé , de David , de Salomon , de Bagrat , roi des Aphkhaz et des Karthles, des Raniens, dos Cakhes et des Arméniens, Chanvanchah et Chahanchah , possédant et occupant en souverain absolu les limites et contrées de l'orient et du N., roi des rois, seigneur Léon ; notre compagne , la reine des reines , dame Thinathin ; nos fils, le seigneur Giorgi, lésé, Alexandré et El-Mîrza . . . » N. 270, en 1537.
12) «Nous Giorgi IX , Bagratidê , par la volonté de Dieu descendant des augustes maîtres de la Géorgie, fils du roi des, rois Costantiné III, couronné de Dieu et distingué entre tous...» N. 30, en 15*0.
13) «Nous le roi des rois Louarsab I er ,» N. 1*, sans date.
«Nous le roi des rois Louarsab, couronné de Dieu, descendant de lésé, de David, de Salomon» de Bagrat, possédant avec pleine autorité le trône et la couronne de toute la Géorgie...» N. 29, saos date; mais ce prince régna 153* — 1556.
1*) «Par la volonté de Dieu, nous descendant de lésé , de David, de Salomon, de Bagrat, roi des Aphkhaz, des Karthles, des Raniens, des Cakhes, des Arméniens» Chahanchah et Charwanchah, possédant et occupant en maître absolu tout l'orient et l'occident, couronné de Dieu, roi Léon (II e de Cakheth), notre compagne la reine des reines Thinathin ; nos fils Giorgi, lésé, Alexandré et El-Mirza . .*. » N. 23*, en 15V8.
L ordre dans lequel les fils sont constamment nommés n'est point, je crois, une chose accidentelle, et doit indiquer la série des naissances, de façon à ce que l'on puisse distinguer les
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aînés de leurs cadets : cette donnée peut <Jonc aider à résoudre les questions historiques relatives à l'hérédité et à la succession.
Je dois dire aussi que j'ai suppléé, ici et en 1537, le mot roi des Aphkhaz . . . , quoique en 1527 j'aie écrit aCharwanchah et Chahanchah des Aphkhaz ...» En effet , la dernière formule, bien qu'exigée par la construction de la phrase géorgienne, me paraît accuser l'ignorance ou l'oubli du sens de ces deux titres, dont le premier signifie a roi des rois,» et l'autre «roi de Chirwan.» Je donnerai ailleurs la valeur historique de ces deux dénominations.
Le prince El Mirza, ainsi qu'on l'a vu plus haut, prend les mêmes titres que son père, excepté pourtant celui de roi, en 1 580.
15) «Nous descendant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat, par la volonté de Dieu, possédant la royauté et la majesté des Aphkhaz , des Raniens , des Cakhes , des Arméniens, de tout l'orient et du nord, roi des rois Simon I"; notre compagne, la reine des reines Nestan-Daredjan et notre (ils aîné le seigneur Giorgi ...» N. 179, en 1595.
16) a Nous descendant de lésé , de David , de Salomon , de Pancrate , Chahanchah et Cbarwanchah , possédant et occupant tout l'orient , roi des rois Aiexandré ; notre cher et bien-aimé fils aîné le prince David , le prince Giorgi , le prince Costantiné, ...» IV. 309, en 1601.
Aiexandré II , de Cakheth , fut détrôné par son fils David, et quatre ans plus tard, tué, ainsi que son fils Giorgi, par son autre fils Costantiné.
17) «Par la volonté de Dieu et par la bonté de Chah-Abaz, nous seigneur Bagrat VI, ...» N. 9, en 1616.
18) «Nous couronné de Dieu, souverain, roi; prince, Théimouraz I er , de Cakheth ; notre compagne , fille des rois de Karthli couronnés de Dieu, Khouarachan ; notre fils le seigneur David ; le seigneur Louarsab, fils de notre fils ... » N. *8 0, en 16U.
Je désigne ici , par la lettre 0. , les chartes que le prince Dirai tri Orbélian a fait transcrire à l'intention de l'Académie, au nombre de 50.
Le prince Louarsab étant seul nommé ici , la question de sa primogéniture se trouve presque résolue par ce seul fait. Cf. Bullet. scient. U IX, p. 377.
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19) «Nous, possédant fortement et d'une manière inébranlable les deux royaumes et couronnes de Karthli et de Cakheth, roi des rois, des Karthles, des Cakhes, des Arméniens, depuis Loré jusqu'à l'Araxe , fils du roi David (Daouth-Khan) , Bagratide, prince et souverain supérieur à tous ceux de notre race, Rostom; notre compagne, la reine des reines Maria m, et notre bien-aimé fils aîné Louarsab ...»N. 35, en 1648.
Louarsab était fils adoptif du roi» et petit-fils de Simon I* r , par son fils Wakbtang.
20) «Nous le roi des rois, seigneur Rostom, possédant la royauté, descendant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat; par la volonté de Dieu , roi des Aphkbaz , des Kartbles , des Raniens, des Cakhes, des Arméniens, Charwanchah et Cbahanchah, possédant en maître et occupant tous les domaines de l'orient et du nord ; notre compagne la reine des reines, dame Mariam, et nos fils (pluriel honorifique) Wakhtang...» N. 177, en 1658.
Wakhtang ou Bakhouta-Beg, plus tard roi de Karthli, sous les noms de Wakhtang V ou Chah-Nawaz I er , fils adoptif du même Rostom, et arrière-petit-fils de Bagrat, premier prince de Moukhran, par Wakhtang et Théimouraz.
21) «Le roi Chah-Nawaz 1 er .» N. 314, sans date.
«Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous roi des rois, seigneur Chah-Nawaz ; notre compagne la reine des reines, princesse Mariam (veuve du roi Rostom) ; notre bien-aimé fils aîné,
le prince Artchil , le prince Giorgi , le prince Léwan »
N. 437, en 1662.
22) «Nous possédant la royauté et la majesté, roi des rois, souverain, seigneur Artchil ; notre compagne la reine des reines, dame Kéthéwan, . . . » N. 347, en 1670. Artchil était alors roi de Cakheth.
23) «Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous élevé et affermi de Dieu , couronné de Dieu , 4 roi des rois , souverain, seigneur Chah-Nawaz 1 er ; notre fils aîné bien-aimé , seigneur Giorgi, seigneur Léwan, seigneur Louarsab, seigneur Souléïman, , . . » N. 20 0., en 1671.
A cette époque Artchil , véritablement fils aîné du roi, comme il a été dit plus haut, régnait ailleurs et ne comptait plus dans la famille du roi de Karthli.
24) «Nous de la famille des descendants de lésé et de
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David , branche et fleur de Salomon , nous Gant en ta protection et défense, seigneur des principautés, ayant reçu la couronne par un effet de ta miséricorde, vêtu et orné de la pourpre, possédant le sceptre, roi Giorgi XI, ûls du grand et illustre souverain Wakhtang V, qui s'appelait en langue persane Chah- Nawaz I« . . . » N. M9, en 1682.
25) «Le favori de Wéli-Naméh, sardar Ziad-Oghli béglar-beg du Qarabagh , hakim du Cakheth , seigneur Kalbali-Khan ...» N. 350, en 1696.
26) «Par la volonté et l'assistance de Dieu , nous roi des rois et souverain absolu , descendant de lésé , de David , de Salomon, de Pancrate, qoular-agha de l'Iran, seigneur INazar- Ali-Kban; notre compagne la reine des reines , dame Anna, notre bien-aimé fils aîné prince Imain-Qouli-Khan , le prince Mahmad-Qouli, le prince Théimouraz ...» N. 23 0., en 1703; v. une formule plus simple, N. 3b 0., en 1690, où pas un des fils du roi n'est nommé.
Nicolaoz, plus tard roi de Karthli et de Cakbeth sous les noms musulmans de Nazar-Ali-Kban , et chrétien d'Eréclé 1 er , père de David III , de Cakbeth , ou Imam-Qouli-Khan : de Costantiné II, aussi roi de Cakheth, ou Mahmad-Qouli-Kban ; son 3 e fils fut toujours chrétien.
27) « Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous affermi et exalté de Dieu, descendant de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, fils du graud souverain, souverain absolu, élevé comme un fils par le bien-heureux qaen (roi de Perse) , roi Imam-Qouli-Khan; notre mère, la dame et reine Anna; nos frères bien-aimés , Costantiné , Théimouraz .... » N. W 0., en 1707.
Il était alors roi de Cakheth, en l'absence de son père.
Dans l'acte kl 0. , en 170b, il nomme «notre frère bienaimé, élevé comme un fils par le grand souverain (le chah)» prince Mahmad-Qouli-Kban, prince Théimouraz ...»
28) «Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous exalté, affermi de Dieu, couronné, oint de Dieu, descendant de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, roi des rois, généralissime de tout l'Iran, béglar-beg de Qandahar et de Kirman, de Girichk et de Haïiath , fils de Chah-Nawaz I er , Giorgi XI, surnommé prince Chah-Navm II, ...» N. 7 0., en 1706.
29) Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous exalté,
Chartes géokgiemnes.
affermi de Dieu, couronné de Dieu et d'en-haut, descendant de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, roi* des rois, généralissime de l'Iran, béglar-beg d'Aderbidjan , seigneur Wakhtang VI ; notre compagne , fille d'un prince tcherkesse ou tf un Tcherkez-Batoni , la reine des reines , dame Rousoudan ; notre bien-aimé fils aîné , seigneur Bakar et Giorgi .... » N. 5 0., en 1716.
30) a Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous exalté, affermi de Dieu, fils du couronné et oint de Dieu, du descendant de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, du roi des rois et généralissime de tout l'Iran , du béglar-beg de Tauriz et de l'Aderbidjan , du souverain absolu , du seigneur Wakhtang, nous administrateur de la Géorgie, prince-royal, seigneur Bakar ...» N. 38 0., en 1717.
31) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous couronné de Dieu, fils du souverain des souverains, souverain absolu, seigneur Eréclé ; notre mère la reine et dame Eléné . . . . • N. k2 0., sans date.
Eréclé 1 er , sup. N. 26 ; cet acte me paraît pourtant antérieur à celui auquel je renvoie.
32) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous exalté de Dieu et d'en-haut, couronné de Dieu et d'en-haut, descendant de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, qui avons crû comme un rejeton des grands rois ; élevé comme un fils par le grand et auguste souverain de l'Iran, et créé par lui souverain du Karthli , fils de roi , possédant absolument le Cakbeth , roi des rois , seigneur David Imam-Qouli-Khan ; . notre compagne, fille du béglar-beg d'Erivan , fils du grand chamkhal , soeur du grand ehtimadawleth , administrateur de l'Iran et de tous les Iraniens, la reine des reines, dame Bakbridjan-Bégoum ; notre bien-aimé frère aîné, également élevé par le souverain de l'Iran, administrateur souverain de tout l'Iran et mdiwan-beg, Mahniad- Qouli-Khan ; notre bien-aimé frère cadet , vice -roi de Cakbeth, prince-royal Théimouraz ; notre bien-aimé fils aîné Mahmed- Mirza , Ali-Mirza ; nos frères Riza-Qouli-Mirza et Moustapha- Mirza ...» N. 21 0., en 1720. — Ibid. N. 36, en 1718, on trouve: «notre frère, le prince Mahmad-Qouli-Khan, bôglar-beg d'Erivan ; notre frère , le seigneur Théimouraz , notre fils aîné Mahmad-Mirza, Ali-Mirza ...»
La femme , les deux fils et les deux derniers frères musul-
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mans de David, ne sont connus définitivement que par le moyen de ces deux actes, ainsi que par la charte de Rousthavt, où il est dit: «Ma compagne, la reine des reines, petite -fille du chamkhal de tout le Daghistan et du Léceth ; fille du grand et très honorable béglar-beg d'Erivan Tchoukhouri-Zadé; soeur de Phath-Ali-Khan , le très estimable ehtimadawleth de l'Iran, du grand et auguste souverain de l'Iran et des Iraniens, princesse Fakhridjahan-Bégoum ; notre frère aîné Costantiné, Mahmad-Qouli-Khan , mdiwan-beg et juge de l'Iran ; notre frère cadet, prince-royal de Cakheth, seigneur Théimouraz ; nos autres frères, Riza-Qouli-Mirza, Moustapha-Mirza; notre fils aîné Léon Mahmad-Mirza, Alexandré Ali-Mirza . . , » en 1722.
33) Costantiné, roi de Cakheth, le prince-royal Thaémouraz, vice-roi de Cakheth, sont mentionnés, fi. ik 0. t 1722, et David omis, parmi les fils de son frère. — Son titre complet est de cette teneur:
«Par la volonté et assistance de Dieu, nous exalté, affermi de Dieu , couronnés d'eo-haut et de Dieu , descendant de lésé, de David , de Salomon , de Pancrate , éjevé comme un fils par le grand souverain de l'Iran , égal aux cieux ; créé par lui souverain du Karthli , (possesseur du Cakheth , béglar-beg de Qarabagh, khan de Chamchadil et de Qazakh, roi des rois, souverain absolu, prince Costantiné ; notre compagne, fille du chamkhal, soeur du béglar-beg de Chiraz, de Phars et de Baïdar, et généralissime de tout l'Iran , la reine des reines , princesse Phéridja-Bégoum ; notrè frère bien-aimé, le prince royal Théimouraz, Mahmad, Ali-Mirza, Eréclé et David ...» N. 13 0., 172fc. — Cf. N. 12 0., 172* : «Notre frère bien-aimé, le princeroyal seigueur Théimouraz ; les fils de notre frère , Mahmad- Mirza, Ali-Mirza (fils de David), Eréclé et David (fils de Théimouraz).»
David, le dernier nommé, n est pas connu d'ailleurs.
3fc) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous fils des rois des rois, couronné d en-haut et de Dieu , prince-royal seigneur Théimouraz ; notre compagne la princesse Thamar, «fille du roi de Karthli; notre bien-aimé fils aîné seigneur Eréclé, seigneur David ...» IS. 10 0., en 172fc.
35) «Par la volonté et l'assistance de Dieu , nous exalté et affermi de Dieu , couronné de Dieu et d'en-haut , descendant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat, roi des rois, sou-
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▼eraior absolu , prince Mahmad- Pacha , notre épouse , la reine des reines, dame Phéridjan-Bégoum , notre frère bien-aimé seigneur Tbéimouraz, nos neveux bien-aimés Ali-Mirza, Eréclé et David . . . » N. M, 0. ; en 1 729.
C'est le même que Costantiné Mahmad-Qouli-Khan , qui, en 1724, se fit nommer roi de Karthli par les Turks, et se pare d'un titre propre à cette dernière nation.
36) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous descendant de lésé , de David , de Salomon et de Bagrat , prince absolu Tbéimouraz ; notre compagne , fille du roi des Karthles , la reine des reines Thamar ; notre neveu , prince-royal , seigneur Mahmad-Riza et Ali-Mirza; notre bien-aimé fils aîné Eréclé...» N. 39, en 1733.
37) «Celui qui a été et qui sera dans les sjècles des siècles; celui qui, par sa force, possède le pays de Bortchali et le gouverne de sa propre autorité, par son ordre; exalté de génération en génération, depuis les temps passés, aujourd'hui établi par succession hiérarchique . possesseur du Cakheth ; par son assistance et volonté souveraine , nous descendant de lésé , de David, de Salomon, de fancrate, roi des rois, souverain absolu, occupant et possédant le Cakheth , roi Alexandré ; notre compagne, fille de 1 eristhaw du Ksan, Mariant; ...» N. 6 0. , en 1736; cf. ib. N. 22, M.
Ce roi Alexandré ou AH-Mirza paraît à -peine dans l'histoire, et n'est nommé que par Sekhnia Tchkhéidzé , dans sa Chronique, qui se trouve au Musée asiatique. Guldeostàdt, qui parle de lui dans son Voyage, 1. 1, p. 30fe, le dit fils de Costantiné Mahmad-Qouli-Khan, ainsi que Mahmad-Riza. Au moyen de nos chartes on peut rectifier cette indication.
38) a Par la miséricorde divine, nous descendant de lésé» de David, de Salomon, de Bagrat, fils de Théimouraz, roi sacré de Géorgie, Eréclé II, roi de Karthli, de Cakheth, de Qazakh, de Bortchali, de toute, la Haute -Géorgie , et notre compagne, fille du dadian, la reine et dame Daredjan ; notre fils, le princeroyal Giorgi, prince-royal Léwan, loulon, Wakbtang, Tjiéimouraz, Mirian, Alexandré, David, loané ...» N. 11 0., en 1772,
39) «Par la miséricorde divine, nous descendant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat, fils du roi sacré Théimouraz , roi des Karthles , des Cakbes , occupant et possédant Qazakh, Bortchali, Chamchadil, Iracli II ; notre compagne, fille du
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dadian , la reine Daredjan ; notre bien-aimé fils aîné , prince— royal des denx Géorgies, le prince Giorgi, le prince Léon. Ioulon, Wakhtang, Théimouraz, Mirian, Alexandre et Pbarnawaz ; et les fils de notre fil» , David, loané, Bagrat . . . » N. 1 0., en 1776. Cf. 8, 37 et 41, qui sont plus simples. N. 22, en 1786, Iracli se qualifie, roi de Karthli, de Cakheth, de Qazakh, de Bortchali, de Chankor, de Gandja, d'Erivan ...»
kO) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous élevé, affermi , couronné de Dieu , descendant de lésé , de David , de Salomon, de Bagrat, souverain, roi, prince Giorgi; notre mère la dame et reine Thamar; notre bien-aimé fils aîné Bagrat...» N. 3, en 1798; N. 32, même année: «roi de tout le Karthli, de Cakheth . . . etc., Giorgi XII ; notre compagne, fille de Tzitzichwili, la reine Ma ri a m ; nos fils David, loané, Bagrat, Théimouraz , Mikael , Djibraïl, Ilia , Okropir et Grigol, notre petitfils ... »
Lorsqu'il n'était pas encore sur le trône , il s'intitulait : «Nous fils de sa majesté le roi de Karthli, Iracli; prince -royal des deux Géorgies ; possédant et occupant le Ksan, le Thianeth et .Aghdja-Qala, Loré et Pambac, prince-royal Giorgi ; notre fils David, loané, Bagrat ...»
Pour que la matière fût traitée complètement , je devrais dès à- présent faire le même travail de dépouillement sur les chartes du Karthli antérieures à la fin du XIV* siècle, sur celles d'Iméreth, de Mingrélie et de Gouria, qui sont tombées entre mes mains; comme aussi sur des documents analogues aux chartes, les inscriptions des images, etc. . . mais outre que ceci m'entraînerait trop loin , je sortirais du cercle que me tracent les chartes observées par moi à Tiflis, et d'ailleurs beaucoup de matériaux me manquent ici, pour une dissertation critique.
Pour des raisons de même genre, je me contenterai d'indiquer le sommaire des faits importants que je suis en état de démontrer par les chartes, et qui doivent servir à reconstruire du moins une partie du tableau de l'édifice social de la Géorgie, telle qu'elle était sous ses rois. J )
Tels sont donc les sujets que je me propose de traiter, et
l ) Ce Tableau est en partie tracé, mais il a pris de telles dimensions qu'il sera plus convenablement placé ailleurs.
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dont le développement ne pourra avoir lieu qu'au moyen de citations nombreuses et textuelles.
Des revenus du roi,
Des apanages de la famille royale,
Des impôts, — droit des moouraws,
Des digoitaires de la cour et des fonctionnaires,
— franchise d'impôts,
— reserves.
Du catholicos, — sa nomination par le roi,
— ses revenus, — sous les rois, sous les mu-
sulmans,
— son armée,
— ses franchises.
De la hiérarchie, — dépendance des évêques.
Agapes, — simples, — prix payé aux prêtres;
— à portes ouvertes,
— à quelle date elles se célébraient.
Nichan.
Etat des personnes. — Prêtre donné, — redevance du prêtre
— — vendu,
— — se donnant lui même.
— Aznaour donné.
— Paysan s'enfuyant, 4
— — donné, — engagé pour dettes,
— — vendu,
— — se donnant lui-même,
— — affranchi.
— Captifs, — défense d'en vendre,
— — — punition des vendeurs,
— — affranchis par le séjour chez
les Lecs. .
De la propriété, — espèces, limites, — donation, forme,
— vente — échange, — conditionelle,
— acquisition, — singulière,
— cession, . fondation d'Ouloumba,
— héritage,
— contestations et serment. — réconciliation, la femme ne peut vendre.
Mariages — Empêchements.
Digitiz
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Punition pour un mariage non canonique.
Mariages - Monnaies, Mesures,
Prix des denrées.
Chartes. — Noms divers,
— forme,
— — intitulé,
— — introduction,
— — sanction, — imprécations chrétiennes,
— — — — k — musulmanes.
La plupart de ces questions ne sont rien moins qu oiseuses, ou plutôt elles sont d'un intérêt actuel et positif. Je me réserve donc de les appuyer de toutes les autorités qu'il me sera possible de ramasser dans les livres géorgiens, et de soumettre mes résultats à Votre Excellence, de qui j'ai l'honneur d'être, avec le plus profond respect ....
ik janvier 1848.
- •' ■ : ■ . i.. . 'I ci 1 .. . : »
AU PRINCE
MARÉCHAL DE LA NOBLESSE Dtî CERCLE DE GORI.»)
Mon Prince,
Encore sons l'impression des souvenirs que ma laissés l'obligeant et trop honorable accueil deux fois fait à un obscur voyageur par la noblesse dont Vous êtes le digne chef, permettez-moi de Vous offrir les résultats de mes investigations archéologiques dans le district de. Gori ; veuillez, en les communiquant aux thawads et aznaours qui ont si bien compris ma mission et concouru au succès de mon oeuvre , être auprès deux l'interprète de mes sentiments de reconnaissance et de haute estime. Vous faire connaître ,■ et par Votre entremise à
la noblesse de Gori, la faible partie des richesses scientifiques
x ) Cetle Lettre, déjà imprimée dans le Bulletin Hist.-Philol., t. VI, Pf. 4 — io, est postérieure au 12 e Rapport, pour Tordre des Faits, mais, elle a été rédigée antérieurement.
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de Votre belle patrie que j'ai pu explorer, n'est-ce pas Vous prouver actuellement que je sympathise avec Vous par l'admiration et l'intérêt qu'elles m'inspirent, combien il serait désirable qu'elles fussent l'objet d'un travail moins incomplet que le mien ?
Quand je passais à Gori , en octobre 184-7 , j'étais pressé d'atteindre Akhal-Tzikhe avant l'hiver i aussi dus-je me contenter alors de promettre aux princes Tcholaqachwili, Matchabel, Eristof, ainsi qu'à M. Maléïef, que j'eus l'honneur de voir, ou chez eux ou à l'auberge de Mcrtich , que je désirais remettre au printemps un examen attentif des localités. A mon retour, vers la fin de novembre „ je fujais devant l'hiver et ne pus encore, à mon grand regret, que passer rapidement.
Revenu d'Edchmiadzin à la (in de février 184-8, j'avais résolu de ne rester à Tiilis que le temps nécessaire pour me préparer à un voyage de trois mois dans la Géorgie occidentale. La ville était alors complètement débarrassée de neige et de ces horribles boues qu» e» eousreni là sol comme une nappe épaisse, lors du dégel. Le samedi 13 mars au soir, j'étais tout prêt et mes dispositions prises pour le lendemain. Sur les neuf heures une pluie froide commença à tomber, tomba tout la nuit et se changea le lendemain au matin en une neige molle, vrai déjeûné de soleil. Cependant l'athmosphère se refroidit, la neige continue, devient plus ferme ; le 18, elle était aussi profonde qu'au mois de décembre , il gèle le matin. Le vendredi 19 , le temps commença à s'éclaircir et le dégel s'établit. Le vendredi 26, jugeant qju* le& ofeemios devaient toe raffermis, je partis de Tiflis , et m'arrêtai euUe les stations Ksanskaïa et Dchalskaïa le temps suffisant» pour examiner L'église de Satathawis et en. , pceadre le plqn* £lle est; éans> une enceinte fo«Urûée , comme la plupart des grandes églises de ce paya» Lar façade; orientale de cet, édifice, uwiheureusemeni très dégradée», a dû, être Fune des> plu* belUs qui existassent en Géorgie.. Je n'ai rien vu d'aussi rich* en ce genre <p* à CavetbisrKhew, près de Cojor et à korfha. Lai magnifique éguse d: Ateqour était pit>habkmeat dan*, le même système, mais sur de plu* grandes pro*« portions : les architectes et sculpteurs épuisaient toute la fécondité de leur imagination., toute la docilité de leur ciseau , à couvrir la façade orientale et quelquefois aussi les fenêtres de> la coupole de dentelles admirables,, comme celles qui se voient
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encore îeî, p«rtotft où lé temps les a respectées. Des créneaux, que l'on aperçoit tout autour de la toiture, expliquent comment ce beau monument, devenu Heu de refuge et place de guerre, a du se détériorer sous la main de l'homme. V. Pl. 26, 27.
a) Sur la porte de FO. on lit l'inscription suivante, tracéé en caractères khoutzouri, médiocrement élégants:
«Dieu fasse grâce à Gaïane, compagne du grand Amilakhor, fille du roi des rois, qui a rebâti cette église.*»
Or dans toute l'histoire je ne vois qu'une princesse du sang royal de Géorgie, nommée Gaïane ; elle était fille de Giorgi XII et épousa un éristhaw du Ksan. D'autre part un prince Amilakhor, Giw, se maria avec une fille de Chah-Nawaz V* ou Wakhtang V; mais celle-ci se nommait Thamar, ainsi qu'on le voit par unt» inscription de l image du Sauveur à Antchis-Khat (5 e R.p.33). Il faut que cette princesse se soit faite religieuse et ait changé de nom, deux choses qui ne sont pas rares en Géorgie, et c'est ainsi que je m'explique , faute d'une meilleure solution , la difficulté dont il s'agit ici. Un prince Amilakhor que je rencontrai à Samthawis, l'entendait également de la sorte.
Suivant Wakhoucht , dans- sa Géographie , p. 2fc3 , cette église fut bâtie, mais non certainement dans son état actuel, par S. Isidoré, l'un des 13 pères syriens.
6) c) Sur la façade de l'E. , il y a trois pierres à inscription khoutzouri. De la plus haute , il ne reste que quelques lettres lisibles ; la seconde , au-dessous , est mieux conservée, mais les lettres ne donnent pas de sens , en sorte que je suppose qu'elles appartiennent toutes deux à une même phrase, et je les range ainsi:
à gauche, pierre, d'en*bâ$; à droite pierre d en-haut: «C. Dieu est dedans, et ce n'est pas »
En tous cas, il me paraît que ce texte biblique n'est pas complet.
Dans la l re ligne le 4* est fait presque comme un ar-
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jnénien. Les deux dernières lettres 3J 1 sont surmontées du signe d'abréviation , et c'est pour cela que j'ai placé là un point; sur la seconde pierre il y a des lacunes où rien ne paraît; il ne manque rien à la seconde ligne de la 1™ pierre, et sur la seconde on ne voit , outre ce que j'ai écrit , qu'un trait insignifiant, au commencement.
d) Plus bas :
+« ôa . Ç.ÇQ, fl 3 (M Vi- ài\hK «HTM bCOb , 3H^q V MCKbCm (sic)
« Image de la divinité , aie pitié de l'âme dilarion , fils de Watché Qantchael.»
Or ni Ilarion, sans doute un évêque de Samthawis, ni son père Watché , ne sont connus historiquement ; mais Qantcha, lieu de la résidence de Watché , est je crois le même que Qantchieth, sur le Ksan, au S. 0. d'Akhal-Gor. Les aznaours du lieu dépendaient des Amilakhors. *)
A l'intérieur, l'église ne m'a paru avoir rien de remarquable; seulement l'iconostase est très beau. Vers la porte de l'O., aujourd'hui bouchée , on voit un puits , dont l'eau servait sans doute aux besoins des réfugiés , en temps de guerre. Sous la coupole, le ljeu destiné à la sépulture des Amilakhors est divisé en deux portions, l'une à gauche pour les descendants de Giw ou des Giwians ; l'autre, à droite, pour les Giorgians, issus de Giorgi: deux branches de la famille.
e) Dans le bras de la croix, au S., il y a une chapelle obscure ou cachette , qui ne reçoit de jour que par une toute petite fenêtre ; aussi ai-je eu bien de la peine à lire , sur un pilier à gauche de l'entrée, une inscription qui a été bien gravée autrefois , mais en caractères contournés , de même forme que dans la précédente, dégradés en plusieurs endroits:
k diUC K ï nRfr ï bb a a bs o^G a giGBs^oljs
l ) Le complément des antiquités de Samthawis se trouvant dans l'Appendice ci-joint, N. 19, 20, je ne fais ici' aucun changement.
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5 c! 1 .. Rî^bT . . . »^f*9^9iG s^bD^u* ^9o-
CUTiR y
7 (h. . Gbltéc^Go ^ç?-
8 <nb "3olior>bGo sçb 10 fj^o. o«j<*>
«Ici se plaisait père de Thewdoré,
fils de Ioané Qantchael , qui a restauré cette sainte église; . .
... les oeuvres -de ses mains , et bénissons le Seigneur.
C'était Tannée pascale 276—1588.» 1056?
Nos renseignements sur l'histoire écclésiastique de la Géorgie sont si pauvres que nous ne savons rien qui puisse aider au déchiffrement de cette écriture.
f) Au N. de l'église, dans un angle de l'enceinte, était la résidence d'un évêque de Samthawis, appartenant, m'a-t-on dit, à la famille Madchawarian ; là, sur une pierre placée de travers dans le mur, on lit :
«C. Image de la Divinité, aie pitié de l'évêque Samthawnel fils de Cwiricé Qantchael, qui a de nouveau construit cette sainte église, en 270-1582.» 1050?
Dans ma visite j'ai été constamment accompagné d'un prince Amilakhor , grand et bel homme , décoré de S. Stanislas , que
1 ) Je lirais volontiers Samouel, parce que autrement le titre d'évêque n'est précédé d'aucun nom propre ; seulement je remarque que dans ma copie il se trouve sur ce mot un signe d'abréviation, qui, dans ce cas, n'est pas nécessaire.
2 ) Le nom Cwiricé est altéré et douteux ; on pourrait lire Ioané.
3 ) > l au lieu de ^ est insolite, mais on le verra plusieurs fois dans les belles inscriptions d'Otirbnis ; après quoi il ne reste plus sur la pierre que la lettre R , sans place pour d'autres , et la ligne suivante commence à moitié, et se prolonge hors de l'alignement. *
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j'avais rencontré là faisant ses dévotions, et qui eut la complaisance de me montrer tout ce qui pouvait m'intéresser.
Je crois devoir signaler ici an monument curieux , qui m'a été indiqué, mais que les circonstances ne m ont pas permis de voir. Au village de Dchala, non loiu de la station Dcbalskaïa, il doit se trouver ou une grande croix ou un (lambeau couvert d'une longue inscription, très intéressante pour l'histoire des Amilakhors. Je serai bien reconnaissant pour celui qui prendra la peine de vérifier le fait et de copier l'inscription.
Le lendemain de mon arrivée à Gori , je m'empressai de rendre mes devoirs au commandant du district, prince Zacbaria Tcbolaqacbwili , et à M* Panassenjco , son collègue ; celui-ci-, l'année précédente , a réussi à purger le pays d'une bande de brigands, qui inquiétaient la grande route, U avait bravement payé de sa personne et fait arrêter sous ses yeux un de ces honnêtes travailleurs, qui avait poussé l'audace jusqu'à se présenter en plein bazar. Il fut reconnu no jnnj, d'où nojnuifl, ajoutait en riant M. Panassenko, et ne tarda pas à expier ses attentats; car à la surprise des paisibles habitants de Gori , une potence avait été dressée solennellement daps la plaine , en face de l'excellente auberge de Mcrtitch. J'en ai vu là les traces encore fraîches.
Je ne puis non plus oublier l'accueil que Vous me fîtes alors. Vous et les princes vos parents, Elizbar et Giorgi, ainsi que les princes Matchabel et Djasamidzé, l'empressement avec lequel vous offrîtes de m accompagner à Aténi, de faciliter mes recherches par tous les moyens en Votre pouvoir.
Le dimanche , 28 mars , je partis avec mon compagnon et un iésaoul , pour visiter Rouis et Ourbnis , à mi-distance entre Gori et Gargareb. Nous eûmes bientôt franchi ces il verstes, grâces à d'excellents cbevaux, dont un batcha, allant à l'amble, qui nous avaient été prêtés par les princes Giorgi Matchabel et Giorgi Eristlmis-Chwili. L'église de Rouis était autrefois la résidence d'un évêque titré Mrowel, gouvernant le Haut-Karthli, c'est-à-dire cette partie du Chida-Karthli, Karthli-fntérieur, qui, dans les temps modernes , fut ainsi nommée , après la proclamation d'indépendance du Samtzkhé, afin que les rois de Géorgie conservassent toujours le même nombre nominal de pro-» vinces. Elle était fort belle ; les portes et fenêtres décorées de colonnettes, les corniche* ciselées, la coupole en pierre brodées,
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comme celles dont on a plusieurs modèles dans l'Atlas joint à mes Rapports *) : aujourd'hui il reste peujde chose de cette ancienne richesse architectonique.
a) Sur la porte de 10. on Kt, en caractères khoutzouri :
«Sc^olfc 3o n « ^**ç> ft^jb Vigçs^o jfcj. s^ a 6 ^(W&Ç t*b
«S. Dieu exalte la royauté des rois du grand Alexandré, par qui a été rebâti ce temple ; Dieu l'exalte , et que son âme soit bénie!»
Ce qui est entièrement conforme au dire du Géographe, p. 261.
6) A gauche de la porte du S., qui est aussi très riche, on lit, également en khoutzouri:
s3oG :
«Dieu fasse grâce à Cbalro, directeur en chef des maçons; amen. »
A l'E. , la croix et les fenêtres sont richement ciselées, mais la croix est de travers et en mauvais état : au-dessus sont sculptées une coupole et une église. Plus bas, près de la fenêtre, sur une brique émaillée en vert, est représenté un griffon aîlé, et plus bas encore, sur une autre, un lion. Au reste toute l'église était autrefois couvertes de briques vernies, de même couleur.
c) Au N. , près d une porte , sont des lettres khoutzouri, que je crois gravées par une main moderne :
Ç. l>sî>s ^o*D^3^î)^ £>9^6o>-3sG :
«Dieu fasse grâce à Saba.»
') Le temps ne m'a pas permis de foire leter le plan de l'église de Rouis, qui est en mauvais état.
*) Ce mot ne se lit pas avec certitude ; car le monogramme est composé des lettres SiQ/lVlbC > du moins à ce qu'il parait. Le prêtre Ioseb Décanozis - Cbwili , qui m'accompagnait, n'a pu
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d) Sur l'iconostase on lit:
^3^3^^ 7)â3 <nog ?^^"î) < ^3^^ 3b>bg^ol^i sç2> *g3isQg9^bobs , 9^(^<»>.î>j-,
Ç9obb ^ro^çsobb "b^oobb bi^S^»^g9<«>obi 3|ogobî> o6i^s?o 3^Pv(^obb, ÇS^OOTosGw^S^S^pagbGobs, ^jor)Og9w3«.^9^)6nbs g<«>.gÇ9obs bijji&»<^?pv-
obs jç ( *j$ç<»>ogç9obi j^s^osîiob • bb*t|j^pbi jgjb^aisGobb, gjs ft) 010 *?^ ^i^bs-
9»<wv|î>j£?Sgï 3jo>b gsS ib-gç9tnb 3so»>o>i. SiSbOT-Sooig^w^Sibs bG^oaGo
83050b 3obs, ^s^oGoosGvo^s^sGobi , ^bé^b â *G-
Ô3^\ 0 3^3» bbcgbbooîb fibb ^if£bs^}>jÇ9oa>S 3<^<*>^g9 - 3o^<4i5<nç»n^obb googoiGob-3ob Go^<*>ç^<o.(»> ( bobsœ6, ^u^D^^*^ ^jG^b 9obo. Go-
j9î>(^ob <*>.^ gos bo>bs, y^bi -J^b. ^sim.
«Béni soit le Dieu, prêché^, glorifié, annoncé Un en trinité, Trin en unité , par l'assistance de qui a été fait cet iconostase de l'image de la Transfiguration, ornée de plusieurs reliques, pour exalter et rendre puissant le roi Iracli II, très pieux Serviteur , très majestueux , monarque de tout le Haut-Karthïi, . issu de David et de Bagrat , et la réine orthodoxe de . tonte la Géorgie, Dareqjan, fille du dadtan , et pour la prospérité de leurs fils et filles. Cet iconostase a été complètement achevé sous le patriarcat d'Antonj, fils de* roi, issu de David et de Bagrat, aux frais et dépens du métropolite Mrowel Ntcolooz Qiphianis-Dzé , sa mémoire soit éternelle! le 30 novembre 1781—4.69.» . >
Dans Péglise on voit plusieurs tombes , sans inscription, d'une famille dite : ^oOTobGab^s^gsGo «issus de David et de Bagrat,» descendant, à ce que m'a dit le prêtre Ioseb, d'un certain Zaal. Ceci m'a été confirmé par toutes les personnes que j'ai consultées , mais nul nà pu me donner de renseignements plus positifs. Les terres de cette famille sont au voisinage ; or , dans tout le Tableau généalogique des rois : de Géorgie , je ne trouve d'autre Zaal , prince du sang des rois, qu'un fils du roi Alexandré , nommé dans plusieurs chartes, en 1428 et 1442, sans que l'histoire dise un seul mot de ses actions. Serait-ce l'auteur des princes dont je parle? Dans le, traité de 1783, les thawads Dav? ithis-Chw ili , Bagratides,
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nommés au 25 e rang, après les Amilakhors. Wakhoucht, p. 45, nomme parmi les mthawars de son temps les deux familles Ramazis-Chwili et Dawithis - Chwili , descendant de Dimitri, frère du roi de Cakheth Giorgi-le-Mauvais, qui s'établit dans le Karthli.
Or, d'après de bonnes autorités, voici le fait : Dawith, frère aîné de ce Giorgi, lui céda la couronne et passa en Perse, au temps de Chah-Thamaz , qui le combla de faveurs , lui et son fils. Quand ils revinrent dans leur patrie, Giorgi fit brûler les yeux à son frère ; le fils de Dawith passa alors dans le Karthli, se maria, acquit des propriétés et bâtit la citadelle de Dirb. C'était au milieu du XVI e sièçle. Cependant le roi Louarsab fit raser Dirb et chassa le prince de ses états j mais Ramaz, un des frères de celui-ci, épousa une princesse royale d'Iméreth, acquit de nouvelles propriétés, notamment à Rouis, et Dawith, l'un de ses fils, servit le roi Simon 1 er ; un autre alla s'établir dans le Samtzkhé. Lorsque le roi Rostom venait de Perse, en 1634 , il avait dans sa suite un Dawith Thwal-Damtswri- Chwili, i. e. de la famille de celui qui a eu les yeux brûlés, car c'est ainsi que l'histoire nomme les descendants de Dawith, prince de Cakheth. Voici la généalogie que Ton peut dresser, au moyen des renseignements fournis par Pharsadan Gorgidjanidzé, historien originaire de Gori :
Dawith, l'alné, d'an 1 er lit, Giorgi-le-Mauvais, a les yeux brûlés. roi de Cakheth.
Plusieurs fils, dont un Ta Ramaz, épouse une prins'établir dans le Karthli. cesse d lméreth , a des propriétés à Rouis.
Costantiné, Elizbar, Siaocb, Dawith, Giorgi, ra 2 fils. * sert le roi dans le
Simon I er . Samtzkhé.
David, Tirant eu 1634.
Mais aux Archives de Moscou j'ai trouvé un Tabjeau plus détaillé , dressé par le roi Artchil , et conduisaut jusqu'au XVII e siècle; ce Tableau renferme la généalogie de la branche régnauje de Gakhetb et de la ligne collatérale.
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Giorgi-le Mauvais, Dimitri + 1514; frère aîné. |
Dawith
Roman
Dawith.
I er , fdang roi de Kartbli ; un combat, «J* dans an combat, sous les en Mingrélie. murs do Tiflta.
Kaï-Khosro, Khakhoua, Dawitb, Athanasi, Théodoré, Dimitri, Mikel.
Barrai, Boman, Arnéni, Patap, Grigor, loané, Gabriel. Ta en sans Perse, enfants. .
Viraient à la fin du XVII e siècle, au temps do roi Eréclé I er .
La principale différence entre le roi Artchfl et l'historien Pharsadan, c'est qne le premier nomme Dimitri le frère du roi Giorgi~le-»Mauvais.
En combinant donc les dires de Wakhoucht et de nos historiens, on voit que les Dawithis-Chwili et les Ramazis-Ctrmîi descendent d'un prince de Cakheth , de qui la postérité s est divisée en plusieurs branches.
D'après le traité de 1783, on voit que les aznaours Tatis- Chwili, Tchiwadzé et Raminis-Chwili, dépendaient de cette famille ; Pharsadan , de son côté , dit que le roi Louarsah lui avait donné les Kherkhéoulidzé , les Tatis-Clmili et une église pour leur sépulture.
A droite du sanctuaire, tombe d'un Grigol-Mrowel , mort il y a U0 ans, réputé saint, suivant ce qui ma été dit: il' serait donc du commencement du XVIII 0 siècle. A gauche , tombe de Gerwasi - Mrowel , mort en 1816: toutes deux sans inscription.
e) Il yjajici une image à reliques, vraisemblablement celle dont il est mention dans la grande inscription de l'iconostase : elle est divisée en 500 petits compartiments , pour autant de
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saints , et fut . dit-on , offerte à cette église par Constantin-le- G ranci, ou par un certain loseb, inconnu d'ailleurs. L'Académie possède une copie figurée de cette prodigieuse image ou reliquaire, qui est entièrement ouvert, et où figurent entre autres: le sang, le bâton, la croix, un cheveu du Sauveur. Entre les 3 e et 4 e avant-dernière rangées, on voit les lettres l-Tv-Q*:- K- 1 ); à la rangée inférieure: BsGb, puis: It-vb:?:-*!:oVtd-: . Vb-KV 1 ) plus bas : ^ B*tb, puis: cKlVkRIb:.
w& RbGb '). Enfin , tout en bas , en khoutzouri , avec abréviations :
jÇ^iwi s3to> , î>^diG^oo>S 3i^(3«*>Gob o^bî>oojb, JÇfi9J*^JjC9^oo>
fo-g^Go o^G bb^G^i 3sox> : 4 )
f) Sur une cloche, aujourd'hui gâtée et mise à l'écart, on lit, en caractères vulgaires :
^<30^ J} 1 "*^^^ ^^g^ajç^mjb-SbG 3^<«>.^^ 3o^(^s5p»ç9oo>w9sG 3s- $oi2^s^^ç^-3sG o-tjb^oG^-3 , 5°^2J33^ ^^obob sjj^oosj^ob 352^^°^^ , bs^jsboob Bj3oo>b , bswbsgs 5«9ib^obb b]j29obi B^3obiMOj^b.
«Nous archiéréi Ioustiné Maghalachvriili, métropolite Mrovtel,
x ) Semble être la fin du mot j^c^*.
*) «Illisible,» puis «...ewasti, les Evangélistes.»
3 ) «Illisible,» puis «rangée de S. Matthieu; illisibles.»
4 ) «... est loué, béni, de l'éternité jusqu'à l'éternité. Moi le pauvre, très pécheur, le moindre de tous les évéques et moines
(nom illisible) , j'ai mis mes soins à faire arranger ces martyrs , par ordre du prince Mérab. Qu'il vive longtemps et que sa mémoire soit éternelle!» Il suffit de cette indication pour apprécier la tradition dont j'ai parlé plus haut, relative à l'antiquité de l'image, et ce que dit le Tsar. David, dans sa KpaTKaa hct. o rpy3Ùi, p. 45, que l'image a été portée au roi Mirian, par ordre de Constantin. Il faudrait encore discuter les époques des saints mentionnés dans ce vaste cadre; on verrait s'ils sont tous réellement antérieurs à l'année 312 de J.-C.
L'étui où est l'image a été offert , en 1736 , par Zakaria Tzitzichwili, grand-mattre de la maison de la reine, alors Daredjan, fille du dadian Giorgi IV.
Sixième rapport.
je t'offre, église de la Divinité, de Rouis, cette cloche, achetée de mes derniers , pour qu'elle intercède pour mon âme misérable ; en 1803— 191. ■
g) Enfin, sur la muraille orientale du clocher, en caractères khoutzouri ;
t^S^oîPVj 'fyp^JJ^S^) ^^fy^g^o çpb(nà<)^ ^ooGco-lk»
«Seigneur, aie pitié de Dionos Laradzé, Mrovrel, qui a bâti ce clocher.»
Dans le Traité de 1783, la famille Laradzé est nommée au
*3 e rang, parmi les aznaours royaux. Tout récemment elle a été illustrée par un poète très fécond, Pétré, attaché à la maison du prince Ioané Thoumanis-Chwili, grand amateur de littérature, dont la fille et la petite -fille vivent encore à Tiflis. Pétré Laradzé a composé , entre autres : le ^^e?-^^-;^,', 0 no^o, ((Jardin de fleurs de toutes couleurs, gros recueil de poésies galantes ou historiques, de plus de 1300 pages in-fo.; et le ^o^b^>oj>l>o , Dilariani , roman en prose et en vers , contenant l'histoire d'un roi d'Abyssinie," in-fo. très considérable. En tout cas, j'ignore l'époque de Dionos.
J'ai vu dans la sacristie un certain nombre de manuscrits, se pourrissant d'humidité, comme tout ce qui existe encore de livres dans les églises géorgiennes , en sorte que dans 50 ans il n'existera plus un seul débris de l'ancienne littérature. Les plus curieux manuscrits étaient un joli Evangile, sur parchemin, copié à la Montagne-Noire , près d'Antioche , sur l'original de S. Giorgi-Mthatsmidel , sans date, et une Morale de S. Basile, également sans date. 11 paraît que la bibliothèque a dû être autrefois plus considérable ; car il existe une note signée , où INicoloz prêtre régulier, fils d'un prince Orbélian mdiwan-beg, frère de la mère du roi de Karthli , de Cakheth et d'iméretb, fils du chef des juges, ce Nicoloz, dis-je, annonce qu'il ramassa, acheta ou fit écrire quantité de livres très intéressants, se procura entre autres la Morale de S. Basile , oie seul exemplaire qui existât dans la Géorgie,» en fit revivre l'écriture, qui était toute passée, en compléta les lacunes et donna tous ses livres au couvent, sous le règne du grand roi Giorgi, sous son neveu Wakhtang, administrateur de la Géorgie, en *05 — 1715 (sic, lis. 1717). Quoiqu'il ne le dise pas, Nicoloz était métropolite
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Mrowel : aussi le monogramme de soa nom estril terminé par une croix.
De Rouis à Ourbnis la distance n'est que de deux ou trois verstes, au S. E. : c'était la résidence d'un évêque , de qui l'autorité s'étendait sur toute la vallée du Grand-Liakhwi. L'église est sans coupole et ne semble pas avoir jamais été bien remarquable sous le rapport de l'architecture. Gomme elle est assez haute, il a fallu en soutenir les murailles, avec des contreforts en briques, formant des arcs disgracieux par leur épaisseur, évidés au centre, mais non légers comme ceux de nos cathédrales gothiques ; le vaisseau lui-même est à moitié rebâti en briques, et ne conserve rien d'ancien que ses curieuses inscriptions. Celles-ci se liseut principalement au S. Les plus anciennes sont en caractères khoutzouri , en relief , de forme écrasée, tracés entre des lignes, également en relief et encadrées de filets de même genre. C'était la première fois que je voyais pareille chose , et les gens du pays , qui en ignorent le contenu, m'assurèrent que c'était du grec. A la difficulté de reconnaître des lettres si archaïques, se joignait l'absence de toute ponctuation et du signe d'abréviation, et l'incertitude de savoir dans quel ordre les pierres se suivent. Je vais les transcrire dans celui où j'ai reconnu qu'elles doivent être et les propose aux lecteurs comme une intéressante énigme, qui, déchiffrée, ne paiera pourtant pas leur peine.
o) l w pierre : 2" pierre :
(h(h ncb an (m iuvi ai^ «mm hiïvb cbbCiD 1 ) a><% na* nb 5iM0l» cllc nms
IMQi «IbT bm SâiVk O/Pb TAbC») aCKin
! ) Cette syllabe isolée me parait être le commencement du mot , dont la présence à cette place ne peut s'expliquer que par des conjectures.
*) Ce mot , répété plus loin , môme ligne , et 3 e ligne de la l re pierre cj, enfin, *K dans la 5 e ligne de la l re pierre a), est certainement un pronom démonstratif, inusité aujourd'hui en géorgien, mais qui est l'analogue de f1 i, °\ * lV ^ °,v ^ • • •
3 ) Ce n'est pas moi qui ai deviné les 6 premières lettres de cette ligne , mais bien le prêtre Ioa-Béri , fort considéré à Zougdid , pour sa science.
uigmze
hfrZïïl TfZ ¥frV)\Vb Yib IAEÏ +*OiV) WVb Yib *5Z SiST* OR Zb Tl bZZ> Z(ï3\l)(ï*Z \S . . <hZ % ZbZ. .àVchb. HCTrttM: KKSi «)
<9<3*?«* fçdjjéo»», 'fyo^iÇfl o>j<^c*>(^ jSob^obo, fyiL SS»7)^b<>, sbbs& î <*vg^b ^j^xd^SsG Ç^o^b 3jj«b bbbb ^ob^OT.^m.bs^, •
«g** 3*3 W6o ^gç^» ■gogrfw.b %«3«1», evmbGci
^Hçjsbs g>s $^33<w>bs 3<*>33«^o 3 io **33° > *^ lô^*'
« Seigneur Dieu , aie pitié de lévêque Théodoré , ftfo de Louca, qui a construit ceci. Quand Dieu daigna me faire évêque de céans, cette Sion était excessivement vieillie, les quatre murailles et le toit crevassés, les piliers et l'iconostase f endos. Dieu me fit la grâce de rebâtir le tout et de la&solider. Aidé de Dieu, nous avons tout achevé eette année.»
6) A TE., en relief:
SR^l +(hch 33R 'SZ fa***, ïjkG ^
CSib bR\ +R 3R CR. s3ob bo<*Gob6o. ^«b^-M
s^jjG *3oG j
«S e Trinité, aie pitié de ton serviteur Kawthar, de Chouchan et de leurs fils, offerts à cette Sion; que hr Christ leuf fasse grâce! amen.»
c) 1 M pierre, en reKef :
d* OlO'b * (P 1 ! 1 ^^cn-tj 3o&(Ç£9j wj^*^^
! ) Maintenaut on écrirait que je crois l'équivalent de l'ar-
ménien- ^«p^L^^, dôme, coupole.
*) Je ne puis deviner ce mot et le traduis par conjecture. ') Je ne déchiffre, avec sûreté, rien de la dernière ligne, sur les deux pierres.
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2 e pierre, placée sens dessus-dessous :
«Gloire à toi, Christ, qui m'as fait la faveur, à moi levêque Thewdoré r de reconstruire- ceci , arec l'assistance de l'architecte Mikéladzé. Le Christ lui lasse grâce ! mot Abiathar j'ai ceci.»'
d) A 3 pied» a«*dessous de h précédente.
Près de la 2 e pierre i '
«Dieu exalte l'archimandrite et décanoz Démétré.»
e) Au N. :
«Seigneur Christ, aie pitié du maçon, le père Mikel, et» de ceux qui ont construit cette Sion.»
Toutes ces inscriptions sont en relief, et vraisemblablement les plus anciennes du lieu.
Sur la face de TE. on lit encore ces inscriptions, bien plus modernes, et toutes gravées en creux :
*) H devrait y avoir quelque chose comme *e*oÇb^a> j'ai écrit.
2 ) Toute cette inscription est très incertaine.
3 ) De celte inscription je n'ai que ma copie, tandis que les précédentes ont été transcrites et par moi, et par M. Mouslof.
4 ) Je traduis comme si je m'étais trompé en copiant ih pour 3.
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f) C^WF'hJ»
«Seigneur, aie pitié du décanoz Abiathar.»
«Christ, aie pitié de ton serviteur Wakhtan.»
«Christ, aie pitié de ton serviteur Wakhtang.»
aChrist, aie pitié de ton serviteur, Can le décanoz, ou le Candélac, i. e. sacristain.»
ÇR:
«Christ, aie pitié de ton serviteur le décanoz: Amen.»
aïs
«Christ, aie pitié de ton serviteur Mdchléaïodzé *) (?) le décanoz.» « . V ;; 4 ,
A) La plus moderne de toutes les inscriptions est celle-ci, gravée au S., en beaux caractères vulgaires, à gauche de â) :
ogb^-3b6 3b6oi>3 , <&o>s 3jc*b b-g^bi Bj3bb b-gs^bs Jobs
*) Ce nom impossible doit être changé en quelque chose comme Mdcbédlidzé ou autre analogue.
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«0 toi véritablement bienheureux , très illustre S. Etienne, qui as beaucoup souffert , et que nous louons avant tous les martyrs , assiste-moi dans les deux vies , pour avoir rebâti ton temple , ruiné dans ses fondements , moi la reine M a ri a m , fille du dadian , et intercède pour mon âme et pour celle de mon bien-aimé fils Otia, au jour du jugement; en 356—1668.»
La belle et infortunée reine Mariam est un des plus grands caractères de femme dont l'histoire géorgienne ait conservé le souvenir. Soeur du trop célèbre Léwan-Dadian , H* du nom, ce démon incarné du XVII e siècle, elle fut d'abord mariée, par l'infernale politique de son frère , à Suimon , fils de Mamia H gouriel, en 1621. Celui-ci ayant fait périr son père en 1625, Léwan, qui craignit que ce crime n'eût pour but une réconciliation avec le roi d'Iméreth, très mécontent de l'alliance de ses deux vassaux , fit la guerre à Suimon , lui creva les yeux et reprit sa soeur. Vers Tannée 1636, Rostom, roi de Karthli, la fit demander en mariage et vint la chercher à main armée, parce que le roi d'Iméreth lui refusait le passage. Pour Léwan, ce fut une agréable occasion de prendre aussi les armes contre son suzerain, de le battre, de lui enlever des hommes, des territoires et un riche butin. Cependant Mariam avait amené avec elle le prince Otia, né de son premier époux, qu'elle perdit en 16V6 (l er R. p. 28). Après la mort du roi Rostom en 1658, le chah l'obligea à s'unir au fils adoptif et successeur de ce dernier, Chah-INawaz, auquel elle eut le malheur de survivre. Lorsque Chah-Nawaz mourut en 1676, elle devait être âgée d'au moins 65 ans ; le chah voulait qu'elle vînt se présenter à lui , à la place de son époux, fortement soupçonné d'avoir cherché à se rendre indépendant; elle n'obtint d'être exemptée de ce désagréable voyage qu'en montrant au commandant persan de la citadelle de Tillis sa tête blanchie par l âge et par les chagrins, et en envoyant en Perse une poignée de ses cheveux, en preuve de sa caducité. Suivant Chardin, elle voyait parfois à Tiilis, au temps de ce voyageur , son premier mari Suimon-Gouriel , qui s'était fait moine à Jérusalem et y mourut. Sans doute le son
de cette voix chérie rajeunissait le pauvre aveugle, en lui rapvi. 2
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pelant des temps meilleurs. La reine Mariam monrut elle-même en 1680 et fut enterrée à Mtzkhétha (1 er Rapp. p. 30).
Les résultats de l'inspection de Samthawis, de Rouis et d'Ourbnis, sont, outre quelques faits positifs, la connaissance de plusieurs personnages :
I. Gaïané-Thamar ? fille de Chah-Nawaz et femme de Giw
Amilakhor, fin du XVII e siècle.
Ilarion, fils de Watché Qantchael, vraisemblablement évêquc de Samthawis.
Samouel, fils de Cwiricé (?) Qantchael, évêque de Samthawis, 1050 ou 1582.
Théwdoré , fils de Ioané Qantchael , évêque (?), 1056 oa
H. Grigol Mrowel, vers 1700.
Nicoloz Orbélian , vraisemblablement métropolite de Rouis,
ISicoloz Qiphiani, Mrowel, 1781.
loustiné Maghalachwili, 1803.
Gerwasi, 1816.
Dionos Laradzé, incertain.
Mérab, seigneur du lieu, incertain.
III. Evêques d'Ourbnis
Thewdoré, fils de Louca, très ancien. Décanos: Abiathar, sous l'évêque Thewdoré.
Démétré ?
Wakhtan ou Wakhthang?
Kawthar, mari de Chouchan, leur contemporain,
Mdchédlidzé ; Pantéléimon, fin du XVIII e siècle.
Dans une église depuis longtemps dévastée, comme celle-ci, puisque le géographe rapporte sa décadence au temps de l'invasion de Mourwan, vers Tan 730, on ne peut pas espérer de trouver beaucoup d'antiquités. J'y ai vu pourtant une image peinte sur bois, de S. Etienne, que Ton dit ancienne ; elle est montée en argent et environnée de petites peintures renfermant l'histoire de la vie et du martyre du saint, mais avec légendes en caractères vulgaires, et conséquemment modernes; il s'y
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trouve quantité de reliques , et entre autres un cheveu de la
S e Vierge.
Dans la sacristie j'ai vu , parmi plusieurs livres manuscrits, un énorme Goulani , ou recueil d'hymnes , en khoutzouri , sur beau et fort papier, bien écrit, mais mal conservé, effeuillé et sans signature de copiste. Il y a , dans l'église , la tombe de Ioané, (ils du décanos Pantéléimon, laissé orphelin par son père, et mort à 12 ans, en 1783. \
D'un passage des Annales , p. 50 , on peut inférer que le nom d'Ourbnis est une contraction ; car l'Annaliste, après avoir dit que S e Nino arriva à la ville d'Ourbnis, dans les terres de la Géorgie , ajoute immédiatement qu elle entra dans le bourg dès Juifs, Ourialh-Ouban , avec qui elle put s'entretenir, grâce à sa connaissance de la langue hébraïque : d'où il semble résulter que les deux noms sont identiques, ce qui n'a rien d'improbable. Du moins le traducteur arménien dit-il sans hésiter qu'elle alla à Ourbnis , et n'ajoute pas le second détail. Un nom tout-à-fait approchant de celui-là se voit encore précédemment, p. 48. Dans la même Biographie, il est dit que S* Nino s'était rendue à Orbantha, à la frontière d'Arménie ; ici encore le traducteur arménien écrit «à Ourbanis.» Bien que la position de ce dernier lieu ne soit pas suffisamment indiquée , on voit qu'il était sur la route de Vagharchapat au Djawakheth , que suivait la sainte ; et comme les juifs étaient nombreux dans toute la Géorgie , depuis la captivité des dix tribus , on peut facilement admettre qu'il s'y trouvait plusieurs Ouriatb-Ouban ou «bourg des Juifs.»
Le lundi , je partis pour Aténi , accompagné des princes Giorgi et Elizbar Eristhwis-Chwili , d'un prêtre arménien , de Gori , et bientôt nous fûmes rejoints par un jeune habitant de la même ville , amateur de poésie et de littérature géorgienne. Nous traversâmes un bras du Kour , sur un misérable pont de planches, posées sur d'anciennes piles d'un pont, qui donnait son nom au village de Khidis-Thaw , «Tête du pont,» aujourd'hui chef-lieu d'un canton administratif. L'autre bras fut passé dans ces barques primitives , dites nam , consistant pour l'ordinaire en un ou deux gros troncs d'arbres creusés. Les chevaux passèrent à un gué , plus bas ; il y en a également un en amont. Qui ne désirerait voir sortir de ses ruines une
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construction si nécessaire pour la communication entre les deux rives?
Delà à Ateni la distance n'est guère que dune dixaine de verstes , par un chemin pittoresque , souvent bordé de ces fameux vignobles plantés en allées couvertes , dites b^o^Go , qui fournissent un si bon vin. Quand j'en eus goûté à Djébir, maison de campagne d'un prince Eristhvfis-Chwili , je n'hésitai pas à souscrire à l'arrêt de Wakhoucht , Géogr. p. 201, qui le proclame excellent entre tous Çs^ftoG^-^o. Celui qui nous fut servi était blanc, léger, savoureux, chaud toutefois, et tellement agréable au goût qu'on n'en trouve pas de pareil dans toute la Géorgie: on commence à en faire une sorte de Champagne. Le rouge , du même crû , m'a paru trop sucré. J'en demande pardon aux connaisseurs , je n'ai pu m'empêcher de donner le résultat de mes impressions, du reste toutes -personnelles. La bonne qualité de ce produit tient au terroir , surtout à une excellente exposition, car la vigne pousse ici à mi-côte, regardant TE. et le S. E., dans une vallée étroite , où pas un des rayons du soleil ne tombe à faux ni en vain, répercutés qu'ils sont par le flanc de la montagne. Ces lieux n'appartenaient pas autrefois à la puissante famille des éristhavrs du Ksan ; mais comme, dans les premiers temps de la soumission à la Russie, les Lesguis et autres bandits des montagnes se glissaient incessamment dans la vallée de la Tana , pour gagner leur repaire, leur infâme marché d'Akhal-Tzikhé , le commandant en chef Iermolof concéda le pays aux princes Eristhaws , anciens et loyaux alliés et serviteurs des tsars , à condition de la purger de tout brigandage et de pourvoir à sa sécurité. A cet effet, une bonne tour fut par eux construite au milieu même de la Tana, dans le plus étroit du défilé, et la main de fer des nouveaux seigneurs sut se faire respecter des pillards et marchands d'hommes. Avec la tranquillité , l'industrie et l'intelligence ont commencé à poindre. A Djébir , on trouve un moulin à scier ; à mon retour je parlerai de la verrerie de Bnawis , encore un bienfait de la même famille !
L'église d'Aténi ne frappe point par ses grandes proportions^ par sa masse, ni par la richesse d'ornementation extérieure. Elle est basse , écrasée , comme celle de S* Rhiphsime à Edchmiadzin , comme celle de la Croix adorable , près de Mtzkhétha ; v.Dubois, Voyage, t. III, p. 213, et le Plan dans l'Atlas, III* sér.
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Pl. 9. Je ne puis parler de ces choses que sur autorités, car je De suis par connaisseur , et mon but unique est de relever des faits paléographiques.
Sur les, murs , par-dehors, on remarque quelques grossières sculptures; p. e., à l'O., dans un coin, Samson luttant contre un lion, et au-dessus les lettres arméniennes (HV""^ Samson; à gauche, sur la même pierre, un ange, du haut du ciel, tend la main à un enfant, et les lettres y^puj<Çiu\y Abraham; car je crois que c'est une esquisse du fameux holocauste. Sur la porte du N., un cercle accolé, de chaque côté, d'un cerf. Du même côté, un personnage qui trait une biche; plus loin, encore Samson luttant contre un lion , et les mêmes lettres [)[\, que ci-dessus : à gauche de cela, le nom (tHl'HUIT* Thodosa, que l'on verra encore reparaître.
a) b) A TE. j'ai trouvé ces inscriptions modernes :
•j^ob^j, ^JO^JJ^J n.^&>nÙa&a îrtbcrç^ob Jj. S»3o6 î
«Christ, aie pitié d'Okropir, fils de Basili ; amen.»
o^ôO» V?3*<?3 *<5iH> (sic). a bj ^b*.
a Christ, aie pitié de ') d'Âténi, qui a fait cette muraille en 165— 1V77.»
Au S. E. , dans une niche , est un saint debout , avec la seule lettre {\ près de lui.
c) L'inscription géorgienne traduite par moi dans le Voyage de M. Dubois, t. III, p. 214-, n'est plus aucunement lisible; l'arménienne , ibid. , est fort bien conservée , et en si bon état que j'ai lu, avec le prêtre arménien mon compagnon, de façon à n'avoir plus aucun doute :
«n m wrwujr.
«Moi Thodosa, i. c. Théodore, constructeur de cette sainte église.»
') L'abréviation qui cause ici une lacune, le mot jj^-, «c représente ordinairement par fa» -, -la fille,» mais évidemment ici le sens exige autre chose, et je pense qu'il faut lire y&çr*» * «le maçon, l'architecte,» celui qui a réparé la muraille ou construit l'enceinte dans laquelle est l'église, en l'année indiquée.
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C'est ainsi qu'il faut rectifier ma précédente traduction ; Mém. de l'Ac. Nouv. sér. se. mor. et polit, t. IV, p. MO, et PL IX, N. 34. Après le nom propre , et avant je n'ai rien vu
de plus.
d) Enfin la grande inscription , publiée dans les Mém. de l'Acad. t. IV, p Ml, et Pl. X, N. 36, avait besoin d'une vérification complète. Aussi, dès l'année 18H, en avîons-nous obtenu une bonne copie , faite par les ordres de Mgr. l'exarque Ewgéni ; moi-même, sur les lieux, je l'ai corrigée avec le plus grand soin, et j'en offre ici une transcription nouvelle, en caractères vulgaires:
1. «J. bbb^ç9oo>5 ço^oooIsSotS, 9j ^o^<«vç9-9iG 9o(£obGob «j9b-9iG,
œb^bGob 8obb-9bG , i^jGob gobob œb^bG , ^^G ^O^b bbbçsBo
3. s^î> Jtj^^ô 0, ^ -j!>3bb ««j^b, ij^o^G 2 ) £>9j6o>-9bG, 9ç9o^w 9b6 9jog 3 (»i a^.a&G
k. î>J»5^i(5 -g^wdbGjb 9o^ibb 9i<nbi 9o^osGb, Ss^evGfcs B^9bs,
5. b^ogjbb SS'tjsébs <jog>S ^^^°b S^G^b-fl. : Q>"g9b<^»b çQ9Q<oar>w9i6
6. S^b î>jç>-9bG ^jog^co *) a^egro^ob* 9b<»obb<-9b6. goeni b^b^ïb 9^ogroùbbb 9>or)bb >
7. i 3 i ^^,*) or> jçi^iHso g>b (j^^ 0 : ^65^3*^^ 9jcg<»>î>bw9iG 9sa>w 9&G, bbbbbçvjGo s^oç^Go $^b bb-J-gç^b^-
8. Go 9^çrobg> > Gjî>oj(wxî>oa> ^^>p>3Gi, 9o^o&Gb g9bo>s 9ob<»& >
ée>9^o>b@b DjG^b.O,
9. "è^lbSL 4 ) ^ç^, 9j bbbç9o foç^o, ^b ^35^3 Ç9ogsbs bopo.Gbb
Gobbb, bbyocg^bb ÇQojoobb $^o>ob~9c)o^Ç9obbd, bb^^^g^bçç
|^obG9Qb -g^7)Gob>9^ d^oj^o 9^-
1 ) J'écris Mirian , parce qu'à la 4 e ligne on trouve le signe d'abréviation sur ce mot, ainsi écrit SiïthCRIj , preuve qu'il n'est pas complet.
*) J'avais écrit mais le reste de la phrase devient par-là in-
correct, et la copie venue de Géorgie porte qui est exact.
3 ) Ce mot manque à la copie venue de Géorgie , mais il est sur le mur , et se justifie par un autre exemple de cette tournure , l'inscription a) de Rouis.
4 ) Ce mot est en effet répété.
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6bQ*BbÇ9bQo, ççb V*g«*»bi 9o£oi»6 9ftfol)& d&oiofo,
12. ^Tifoç^ota 3i^^c*vGoliir B^9otjb-o)îjl>, ^^3^33 sçcjj •"M^**^
«C. Au nom de Dieû , moi Grigol, vassal de Mlrian fils de Tharkhan, commandant de la citadelle d'Aténi , j'ai élevé à A té ni des maisons -et- un marché; dans le temps où (Dieu l'exalte!) le puissant roi des rois Bagrat ordonna à Mirian , sa poussière, mon maître,, de bâtir uije ville dans son grand vignoble royal. Grâces à Dieu et à la fortune du roi des rois, la chose réussit ; ainsi que le désirait sa majesté, nous construisîmes un palais et une ville , et sa majesté eut la bonté de nous donner en héritage et libre disposition les territoires de la résidence et du marché , à Mlrian et à ses vassaux , qui avaient pu faire cette construction ; moi j'élevai une maison et un marché, que j'offris à la sainte Sion d'Aténi, demeure de la S" Mère de Dieu, qui sont à jamais destinés pour que Ton prie pour le puissant roi des .rois Bagrat-Séwastos et pour son fils Giorgi-Couropalate, comme aussi, afin que Ton prie pour lame de leur poussière, Mirian, mon maître, qui m'a nourri; j'ai fixé une agape au jour de la S. Théodoré, qui sera accomplie par le mamasakhlis, directeur de Sion, quel qu'il soit. Christ, aie pitié.»
Pour éviter les longueurs, je n'ai relevé ici que les Variantes de quelque importance ; car j'ai déjà dit dans le Mémoire cité d'où provenaient les imperfections bien involontaires de la pre* mière copie , et en outre j'ai vérifié la mienne sur les lieux, avec l'assistance des princes Giorgi et Elizbar et du prêtre arménien.
! ) Bagrat IV est le seul roi de ce nom qui ait été décoré, que Von sache , du titre de Séwastos , comme le prouve un passage des Annales , p. 197 , que je ne connaissais pas lors de la publication de mon Mémoire.
*) La S.-Thédoré, dans le calendrier grec, tombe les 8 et 17 février j mais je pense qu'il s'agit de la première.
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e) A droite, sur une pierre en retour de la fausse arcade où est la précédente inscription, il y en a une autre, fort dégradée, d'où je n'ai pu tirer que les lettres suivantes. Je les donnerai pourtant, parce que peut-être quelqu'un achèvera le déchiffrement :
1 + bR (NIC.... R(h <Mi
2 aînR'bRW d^R ChRC ScMAS. .
3 lîJCchR \(b 'SZ. . . . . . .
k "UTR* 1 !^ TW> a^Rl V\\b
5 OLWKha M$
6 SilcKhnGiî: 'id.^ÇIRQi
8 boCIOLttlX ItM
f) Tout auprès, j'ai copié ces restes d'une inscription grecque, dont M. Dubois avait fait une copie toute semblable à la mienne :
KE B. HO TnC
J uOt ON
AO . KE TH
1SOCKHC . .
t M. Cf. 8 e Rapp. p. 128.
Ce qui me paraît signifier: «Seigneur, secours tes serviteurs Seigneur, tu connais M.»
C'est cette lettre finale» que M. Dubois, t. III, p. 215, prend pour le chiffre 1000 , pour une date , à peu près celle de la mort d'un roi Bagrat. Il est vrai que Bagrat 111, le constructeur de l'église de Kouthaïs , mourut en 1014, mais Bagrat- Séwastos, père de Giorgi II couropalale, mourut en 1072: ainsi, en tout cas , la date serait incomplète , et d'ailleurs , en grec c'est A qui vaut mille.
L'église paraît avoir été toute couverte de peintures , dont il y a encore de beaux restes , du côté de la porte du S. Là est représentée la vision de S. Joseph, qui le détourna de renvoyer sa chaste épouse ; en bas est le verset de S. Matthieu contenant les paroles de l'ange, en langue géorgienne.
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g) L'iconostase est encore orné de quatre colonnes de beau marbre, que M. Dubois, Voyage, t. III, p. 216, croit provenir de quelque temple d'idoles. A droite de l'entrée est sculptée une croix, en haut de laquelle on lit :
*ï*(3olj(«v'|. R3o5>S<*>. chb^b <Ï?oU .....
%Oi TK S*Ib
en bas :
Tbj.ii M^d^s K3o<5oLî: sisuc ai-
inbc ç.d-^bî: na^uc n â (Mb àaoA'b
Le sens de ce débris est à peu près :
«C. Sainte (Mére de Dieu) , toujours vierge pour
servir dans le temple de ta sainte Mère, moi Ewstathé ...»
G est la h- 9 ligne de ce texte qui forme le N. kk des inscriptions, déjà publiées dans les Mémoires de l'Académie, Pl. XI, et dont j'ignorais la provenance.
En revenant d'Aténi , le prince Elizbar voulut bien condescendre à mon désir, en me montrant sa verrerie. Nous prîmes donc sur la gauche , et arrivâmes bientôt au petit village de Bnawis , où , sur un mamelon peu élevé , j'aperçus une église, aujourd'hui abandonnée. Sur la porte, aidé de M. Dimitri Méghwineth-Khoutzésis-Chwili, je déchiffrai ce reste d'inscription:
Jbobp»b^w.b sjs.... ^3^3^) bs^jçs^o jjfyj g^gçHç ^o^obs, @<*s^-
« Moi, fille d'un Tcherkezth- Datoni, de Kaïkhosro
Thawkhélis-Chwili et de ... . j'ai bâti ce temple de la sainte Vierge , pour la rémission de mes péchés : le \h septembre 397—1709.»
C'est inscription est donc du temps de la reine Rousoudan, fille d'un Tcherkez-Batoni , épouse du roi Wakbtang VI ; mais je ne sais si réellement il y est question d'elle ou d'une autre princesse. Le reste m'est encore moins connu.
Avec quelle satisfaction de coeur je visitai le bel établissement dirigé par le prince Elizbar ! Voir ces vastes bâtiments qu'exige l'exploitation d'une verrerie, ces fourneaux allumés, ces hommes qui vont et viennent, la matière en fusion, qui, sous
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l'impulsion des souffleurs, s'allonge en bouteilles, s arrondit en ballons , se moule en fioles , en matras de toute forme , de toute grandeur; penser que des Géorgiens ont médité et exécutent une si difficile entreprise, qu'ils consacrent de vastes capitaux, leur intelligence, au développement d'une industrie si utile, si nécessaire dans un pays vignoble : n y a-t-il pas là de quoi réjouir tous ceux qui aimeut la Géorgie, bénir le gouvernement qui encourage d'illustres spéculateurs ? Si le combustible est abondant, si les matériaux essentiels sont faciles à se procurer parmi les cailloux du Ksan, malheureusement la maind'oeuvre et les autres frais d'exploitation sont trop hauts , diton , et l'on n'a pu encore mettre les produits au-dessous des prix de Moscou , augmentés des frais et risques du transport ; la routine commerciale , peut-être des inspirations d'un ordre v moins élevé , ferment encore les yeux des gros consommateurs géorgiens. Espérons que le progrès s'accomplira, que la verrerie de Bnawis sera la mère de filles nombreuses, au grand profit du pays.
Le mardi 30 mars, M. Dimitri Méghvfineth-Khoutzésis- Chwili voulut bien m'accompagner à Goris-Djouar «la croix de Gori.» 'C'est une toute petite église, construite au faîte d'une montagne assez élevée , que Ton aperçoit parfaitement de la ville, au-delà du Kour , et de plus loin encore; au bas de l'édifice était une enceinte fortifiée, servant de citadelle et difficilement accessible. J'y trouvai une image en argent , de S. Georges , à cheval , offerte par l'honorable M. Pétré Kébadzé, natif de ces contrées, et servant de commissionnaire à l'Académie, à Moscou , lieu de sa résidence. Le malheureux , dans sa jeunesse, dans le temps où les brigands lesguis osaient vagabonder en plein jour à Tiflis , sur la Rambawia , aujourd'hui place d'Eriwan, reçut d'un de ces maraudeurs une pierre sur le bras, si bien assénée , qu'encore aujourd'hui , après plus de 50 ans, sa main peut à-peine tenir une plume. Comme correcteur, c'est lui qui revoit toutes les épreuves des ouvrages géorgiens sortant de la typographie synodale. Sur l'image on lit :
attira s$jrfa>ifc ^G-o^K :
a S. Georges de Goris-Djouar. Saint et grand martyr Georges, prie Dieu pour nous, Fétré Kébadzé.»
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M. Dimitri et moi nous avons réussi à lire sur le plâtre de l'iconostase ces restes d une inscription qui doit être fruste du commencement :
3^w9>6 ^65-^3 "3 j5«>3^ar> ^G^o fa. «sa* rççvjbi s3*b s^bs . . .
«... Noos Bangoua, compagne de cet Amir-Khan Giw, fille de . . . vWchwili, avons orné pour toi cet iconostase, afin qu'au grand jour (du jugement) en k20 — 1732.»
La donatrice est donc cette princesse orbéliane Bangoua, nommée dans une des inscriptions de Chio-Mghwimé ; si nous ne nous sommes pas trompes , le nom de son père était quelque chose comme Giw, car il y a peu d'espace pour un plus long ; dans le cas contraire , il faudrait lire ... . ??ob , i. e. «->wî>^ob:.D^o, comme à Chio-Mghwimé ; t er Rapp. p. 42.
Dans le petit vestibule de la chapelle , j'ai vu différentes offrandes, dues à la pitié des fidèles: un fusil; des cercles en fil de fer, que Ton se met au cou pour obtenir la guérison de ses maux, la réussite de quelque affaire . . . . , et que le prêtre ôte lui-même, avec des cérémonies religieuses, lors de l'accomplissement du voeu ; des cornes de cerf, des filets ; des boules de cire, que Ton suspend à son cou pour le mal d'yeux. Audessus de la porte est une tête de mouton, en pierre. L'intérieur a été peint et crépi au moins trois fois.
Sur la colline, au S. E. de l'église, nous avons trouvé une pierre rougeâtre , très altérée par les intempéries de l'air , où nous avons , durant deux heures , essayé de déchiffrer ce qui suit, écrit en caractères vulgaires :
•j. 3joj<>>^b& o^s^çqo Sjpv^obs , ) , B-jqG «jb^tn^ob b;kbsç9j<3w3iG
bi^iç» i3o£>sfyj$(£-3i î>6^nvG-3> <*xr>S><£ , iï^&^m f *jb3o>S gcwnS<£j-
') Malgré tous nos efforts, la lecture n'est pas toute certaine. P. E. ce V^t.* et la date -g* 401 sont en connexion et s'excluent l'un l'autre, car Iracli II a commencé à régner en 432—1744, Iracli I" était mort en 398—1710.
*) Ce mot, dont la traduction est soulignée, est mal placé au mi* lieu de la phrase, à moins qu'on ne le regarde comme le commencement d'une parenthèse, finissant à -y».
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3 6 o^ M-^o*, ^ 3^b 3^}» 3 3j. 3bob, ^b*. -g*: 1 )
«C. Sous le règne d'Iracli second, nous spasalar du Karthli, sardar , prince Othar Amilakhor , comme ceci était de nouveau, gâté par suite du temps, j'ai restauré ce canal depuis la source, et j'ai amené l'eau dans des conduits, à mes frais. Grand martyr S.Georges, accueille ce faible travail et intercède pour moi; en mai 401 — »
Au retour de cette promenade archéologique, exécutée dans la matinée, m'attendait l'insigne honneur de me voir assis à la table hospitalière de l'assemblée de la noblesse de Gori , présidée par ses deux honorables chefs, le commandant du district, et Vous , Mon Prince. La pensée de ce banquet était à la fois digne du lieu , du temps et des hommes. Gori , la création de David-le-Réparateur , serait la première ville de Géorgie si des considérations politiques n'avaient fait construire ïiflis au débouché de la route de Perse, à l'entrée des territoires occupés par la race de Karthlos. Par sa belle et avantageuse situation, par la pureté et la salubrité de son climat, par l'excellence de son sol, par la force de sa citadelle et par l'industrie des colons arméniens à qui elle sert d'asyle depuis plus de sept siècles , enfin par la puissante aristocratie que renferment soa enceinte et les vallées des deux Liakbvvi et de la Médjouda, Gori occupe noblement la seconde place dans le gouvernement actuel de Tiflis, rivalise avec la capitale par les souvenirs. Loin de moi la prétention de m être cru l'objet d'un hommage rendu par la brillante réunion du 30 mars aux efforts constants du gouvernement que nous servons, pour l'amélioration des pays géorgiens par la science ; j'y ai vu l'impulsion d'un patriotisme élevé , du désir de développer , par le rapprochement , la tendance vers la culture intellectuelle. Tel était le sens des paroles que m'adressa le prince Giorgi Eristhwis-Chwili , de la
l ) Quant à la date, voilà ce que nous avons lu: 401 — 1713, qui est impossible , comme je l'ai dit. Sans doute une lettre nous aura échappé, comme * 60 , «* 70, ou S 80, ce qui donnerait 461 — 1773, 471 — 1783 ou 481 — 1793. En tout cas, un prince Othar Amilakhor, de qui les fils et filles sont encore vivants, florissait dans le dernier siècle.
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réponse que mon coeur me dicta. Cette journée ne s'effacera point de notre mémoire.
Cette fois mes courses au-delà du Kour, dans le district de Gori , ne dépassèrent point A té ni ; mais précédemment j'avais visité Dzégwi, Tsinarekh, Lawra, Cawthis-Rhew (2 e Rapp.) ; un autre que moi a décrit en détail les deux dernières localités et le magnifique monument d'Ertha-Tsminda. En joignant à ces travaux quelques notes, qui mont été fournies par M. Dimitri, déjà nommé, je m'efforcerai de n'omettre aucune des richesses archéologiques du pays, dont j'ai eu connaissance.
Le jour même où nous visitâmes Aténi , je voulais voir les églises de Danakhwis et de Nathlis-Mtzémel , signalées au voisinage t mais je dûs m'en abstenir , tant à cause de l'éloignement que du mauvais état et de { insignifiance de ces localités, attestés par des témoins oculaires. Cependant Wakhoucht indique, au bas du mont Danakhwis (Géogr. de la Gé. p. 300) «un beau couvent de la Vierge,» à l'O. du bourg de Wéré. Là en effet , à en juger d'après un petit dessin , exécuté par M. Dimitri Méghwineth-Khoutzésis-Chwili, se trouve une église sans coupole , construite dans le genre de celle en briques d'Ouphlis-Tzikhé, c.-à-d. que les murs de la nef centrale s'élèvent au-dessus des toits des nefs latérales, dont elle est flanquée , et où sont figurées, sur la face orientale, de fausses arcades, qui répondent à la largeur des bas-côtés. Sur les murs, il a trouvé trois inscriptions, bien intéressantes:
a) F3o^Qj fl^ols 5i3cv\-
«Sainte Mère de Dieu, aie pitié de Mikel Dideboul.»
N'ayant jamais vu abrégés de la sorte les noms soulignés ici, j'en regarde la lecture comme incertaine.
b) E3o^(b n 3 (hc.l> SkJO»-
«Sainte Mère de Dieu de Wéré, exalte l'éristhaw Mirian, et intercède pour lui devant ton Gis.»
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Quelle que spit la lecture du nom de l'érîsthaw, Miran ou Mirian , comme ce nom n'est pas fréquent en Géorgie , on se sent porté à croire qu'il s'agit du personnage mentionné dans la grande inscription d'Aténi, p. 22, d'où Wéré n'est pas éloigné : d'ailleurs le couvent dont il s'agit paraît évidemment s'être nommé «N.-D. de Wéré.»
c) Il manque la lettre initiale de chaque ligne, qu'il est facije de suppléer:
+ TTl: (Copie figurée, par M. Dimitri).
«Sainte Mère de Dieu, aie pitié de Grigol , commandant de 1 la forteresse, et intercède pour lui au grand jour du jugement, devant ton fils.»
«En Tannée . . . .»
Ce Grigol , commandant de la forteresse , ne serait-il pas aussi celui de la grande inscription d'Aténi , vivant au temps de Bagrat-Séwastos, IV e du nom ? la coïncidence est frappante.
Qùant à la date , remarquons que le tout a été copié par une personne dont ce travail est le coup d'essai, qui n'avait eu précédemment avec moi aucune relation, et qui n'a pu se préoccuper de la valeur des signes qu'elle transcrivait. Or on se rappelle cette singulière date, en chiffres arabes, de forme ancienne, qui se voit sur l'église cathédrale de Kouthaïs : comparons donc les signes de la dernière ligne avec les précédents (Mém. de l'Acad. des se. nouv. sér. t. IV, Pl. I , N. 3 , et l'explication, ibid. p. 346). Il me semble évident que si les chiffres arabes ont été employés incontestablement une fois , à Kouthaïs , au commencement du XI e siècle, notamment en 223 — 1003, ils ont pu et dû l'être encore ailleurs ; subsidiairement , les signes que nous voyons ici me paraissent être arabes, car ils ne sont pas géorgiens. Analysons ces quatre signes. Le l 6r sera l'initiale et l'abréviation du mot ^*6<n&o£«.6o, ««année du cycle pascal:» le 2 d et le 3 e , le chiffre arabe 6; le 4 e un t arabe, d'où ré-
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sultera la date 661, qui ne mène à aucun résultat, ni de l'ère chrétienne , ni du cycle pascal , ni de l'hégyre ; car Bagrat IV régna entre 1027 et 1072, le cycle pascal n'est composé que de 532 ans , et ladite année de l'hégyre serait Tan 1262 , 3 de J.-C, Ne peut-on pas alors supposer , que le 4* a été mal copié et serait un \ arabe ? il en sortirait l'an de l'hégyre fc66, ou 1073, h de J.-C, dernière année de Bagrat, mais de la sorte le dernier signe reste inexpliqué; ou bien, en isolant les chiffres arabes du +, on aurait l'an pascal 221, 1001 de J.-C, auquel cas le monastère de Wéré serait plus ancien qu'Aténi. Et vraiment la construction en' est si élémentaire qu'on peut admettre cette dernière opinion.
En tout cas, Mon Prince, je prends la liberté d'attirer Votre attention sur cette remarquable inscription , et de Vous prier d'en faire faire , s'il est possible , une copie nouvelle , avec le plus grand soin. Il y a là un fait intéressant à constater.
Permettez-moi maintenant de Vous présenter succinctement les résultats des recherches de M. Platon losélian sur les deux monastères de Cawthis-Khew et d'Ertha-Tsminda, qui dépendent de Votre district : les descriptions que ce laborieux Géorgien en a données, dans le 3aKaBKa3CKiu BtcmoK-b de cette année, renferment plusieurs faits importants pour l'histoire et pour la chronologie.
Ertha-Tsminda , que M. Platon croit être une corruption d'Estha ou Estathé-Tsminda , était un monastère , aujourd'hui en ruines, situé sur la rive droite de la Thedzam. Le nom du fondateur inconnu se trouvait sans doute dans l'inscription de la porte méridionale, que le temps a rendue illisible; mais il me semble impossible d'admettre que ce fondateur soit Gourgaslan. Au temps de ce prince, au VI e siècle de notre ère, on ne bâtissait pas en Géorgie des églises ornées de riches ciselures, comme celle-ci. D'après la description, l'on peut seulement conclure qu elle a été construite à l'époque de la plus grande prospérité de la Géorgie, et, pour dire quelque chose de plus positif, probablement entre Bagrat IV et David-le-Réparateur. Sa coupole, carrée, par-dehors quoique ronde à l'intérieur, et percée seulement de \ fenêtres, sans ornements, ainsi que la niche réservée dans la muraille septentrionale, sont, à mes yeux, les indices de cette haute antiquité. La dernière restauration des peintures intérieures eut lieu sous le roi Rostom et la
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reine Mariam , par ordre d'un prince Ioram , dont le nom de famille manque malheureusement dans l'inscription au-dessus de l'entrée du sanctuaire. Parmi les nombreuses images qui se yoient ici , il en est une , représentant le roi Dimitri aui genoux de S. Esthathé , avec la date pascale ^"bC, 531. Gomme le dit M. Platon, cette année répond exactement à 1311 de J.-C.
Si nous admettons que la copie des lettres numérales soit fidèle, il faudrait d'abord savoir de quelle légende elle est accompagnée , et dans le cas où il n'y en aurait pas , convenu* que l'image a été peinte sous un des successeurs de Dimitri- Thawdadébouli, car ce prince périt en 1289.
Quelle que soit l'opinion que l'on adoptera , on ne peut passer sous silence ce que dit à ce propos M. Platon , dans la note 6 de son travail sur l'église d'Ertha-Tsminda. Voulant absolument ramener la date 531 au règne de Dimitri II, il prétend que les anciens Géorgiens, par ignorance de l'usage du cycle pascal, en retranchaient 32 années, et lui-même, opérant aussitôt ce retranchement, arrive à l'année 1279, pour la date cherchée.
Or si quelqu'un , parmi les Géorgiens , ignorait l'usage du cycle pascal , ce n'étaient pas les anciens , mais bien certaines personnes du nombre des modernes. 11 est vrai que les Géorgiens le nomment b^bbosGo , «cycle de cinq cents,» pour plus de brièveté , aGn de ne pas être forcé de dire b-gaa&b#»Q£»ox%<$a^oiHo, et que les Arméniens se servent d'un terme analogue, <tfàitfutpln-plruilM t afin de n'avoir pas à s'embrouiller dans un mot aussi long que ^fôtfuipfiuphnlrunuhlriu'hLlrpnl(aL.' mais jamais personne n'a songé à accuser ces derniers de ne pas connaître la vraie nature de la période qui est le fondement de leur grand comput , et que par conséquent ils appellent encore tf>nj>p p m . t ulfu 1 lnt.pi,iJi y «le petit comput.» J'ai eu l'occasion de voir une grande quantité de manuscrits géorgiens, d'inscriptions datées d'après le cycle pascal, seul ou concurremment avec l'année mondaine , avec celle de J.-C. , ou même avec Tannée de Thégyre , et je n'ai rencontré d'erreurs grossières , provenant d'ignorance , que chez les copistes modernes : en tout cas la faute , quand il y en a , sera d'une ou de deux années , jamais de ces trente-deux ans dont M. Platon impute aux anciens le retranchement habituel. D'ailleurs, que signifie cette allégation?
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à quelle année de la période pascale doit-on à coup sûr ajouter ces trente-deux ans, pour rétablir le déficit indiqué? Ce déficit se présente-t-il si régulièrement qu'on puisse évidemment le supposer dans certains cas ?
Mais pour sortir des généralités , voici quelques faits d'une vérification facile. A la suite de la grande Histoire de Wakhoucht, on trouve 283 indications de dates pascales, réduites en années chrétiennes; ces dates appartiennent aux XIII e et XIV! périodes dites Koroniconi, et pas une seule ne donne lieu à l'application du système que je m'efforce de réfuter.
Le vieux livre Dzilis-Piri de Mtzkhétha , dont j'ai donné ailleurs une notice , est daté par l'écrivain de l'an *53 du XIII* cycle, répondant à 6837 de l'ère mondaine des Géorgiens, ou 67M suivant le calcul grec: conséquemment , quoique le copiste ne le dise pas, c'était l'année 1233 de J.-C. ; on ne saurait être plus précis.
On peut citer, il est vrai , quelques erreurs. P. E. , le curieux Evangile porté de Catzkh à Alawerd , où M. Platon sait bien qu'il se trouve maintenant , est daté de l'année pascale 279, où le Dimanche-Nouveau tomba le 1 1 avril ; conséquemmént ce devait être 1059 de J.-C; mais comme le copiste dit l'avoir écrit sous Constanlin-Monomaque , qui mourut en 105'*, évidemment il y a erreur de h ans. Voici encore un autre exemple d'erreur manifeste , mais dont la cause est facilement appréciable. Une traduction géorgienne des oeuvres des saints Grégoire de Nazianze et de Nysse , existant à notre Musée , a été copiée en 260 du cycle, 662fc du monde, soms le roi Bagrat ; or ici il faudrait pour l'exactitude du synchronisme , ou 260 — 66U, ou 2^0— 662*. Le fait est que le manuscrit en question a été copié d'après un autographe de S. Euthyme luimême , et je crois que l'écrivain, ayant régulièrement calculé l'année du cycle, a, par inadvertance, copié l'année du monde qui se trouvait sur l'original. Il y a enfin deux autres erreurs, qui sont répétées dans trop de manuscrits pour n'avoir pas été primitivement des bévues: ce sont celles relatives à la mort de David-le-Réparateur en 325, au lieu de 3*5, qui est Tan 1125 de J.-C. , et à l'avènement de Thamar en 6686 du monde, 1156 de J.-C. La l re , arriérée de 20 ans, est d'autant plus étonnante que, dans les pages qui précédent, l'historien a raconté des événements des années pascales 338 — 1118, 3*0 —
vi. 3
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1120, 341 — 1121 v. .'. etc., et tout d'un coup il Gxe la mort du roi .20 ans plus tôt que la réalité : ainsi , sans être téméraire , on peut admettre qu'ici et relativement à la reine Thamar, un moderne quelconque, ignorant les calculs chronologiques , à ajouté des dates fausses. Eu tout cas , Terreur n'est pas de 32 années. ,
Mais si j'admets chez les anciens Géorgiens quelques inexactitudes avérées, je puis citer un bien plus grand nombre de calculs bien faits : P. E. le vieil Evangile du couvent de Djroudch 1 ), a été. copié en Tannée pascale 156— *6540 du monde, sous le roi Soumbat, et les peintures achevées en Tannée pascale 160: ce qui donne, des deux côtés , d'après le comput géorgien, Jes années 936, 940 de J.-C. (cf. 12° Rapp. p. 85). Enfin voici une preuve incontestable de l'exactitude du cycle pascal: sur une tour, voisine du monastère d'Oubisa, en Iméreth, on lit qu'elle a été élevée sous le roi Dimitri, Gis de David-le-Grand, en 361 du cycle, 535 de Tbégyre ; or cette dernière année commença le 17 août 1 HO, et par conséquent se prolongea jusqu'au 6 août 1141 de J.-C. (cf. 12 e Rapport, p. 104). Qui s'avisera, dans ces dates, de retrancher 32 ans suivant la méthode proposée par M. Platon dans le 3aicaBKa3CKiH BtcTiinm>, 1848, p. 160? qui croira aux imperfections qu'il attribue à ce comput dans le même Journal, 1845, tacTb Beo»<f>im. p. 19, 20 ? Assurément ce seront ceux-là seuls qui n'ont pas une pratique personnelle des livres et des choses géorgiennes, comme par exemple l'estimable auteur de Tpy3ifl n ApNetiin, qui, dans le 1. 1, p. 234, 302, de son ouvrage, s'exprime à ce sujet dans les termes les plus énergiques, et trouve que le cycle pascal géorgien n'est bon qu'à induire en erreur ceux qui en feront usage. Ce que je viens de dire prouve s'il a eu raison de se faire l'écho du 3ai;aBK. b*èctbbki>.
Je conclus: la date 531, de l'image où est représenté le roi Dimitri, doit rester, et répond réellement à 1311 de Tère chrétienne.
On trouve à Ertha-Tsmida une autre image , offerte par une princesse Théodora, fille d'un atabek, en 470, conséquemment en 1250 de Tère chrétienne ; M. Platon dit pourtant
l ) Toute cette phrase en remplace une du Rapport primitif, où il s'était glissé des inexactitudes.
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ici 1 ) que cette année pascale repond à 1151, et, en retranchant 32 ans , à 1119 de J.-Ç. Qu'il fasse donc cette simple addition : à l'année 780, où a commencé le XIII e cycle géorgien, qinl ajoute MO, et le total sera, tel que je l'ai dit II est vrai que le père de la princesse Théodora nous est inconnu , mais du moins nous savons qu'au milieu du XIII" siècle, la Géorgie
• avait ses atabeks. Iwané Mkhargrdzel reçut ce titre de la reine Thamar, après la .mort de son frère le généralissime Zakaria, arrivée en 1212 ; il y avait aussi déjà dans le Samtzkhé un atabek Iwané, ancêtre de ta famille qui se rendit plus tard in-< dépendante dans ces régions. ,
. L'église d'Ertha-Tsmida sert maintenant, depuis Tannée 1610, de sépulture aux membres de la famille princière Tbarkhois-
♦ Chwili, issue du grand-moouraw Giorgi Saacadzé. Voici les noms relevés par M. Platon sur les pierres funéraires :
4 Ml »
Giorgi Saacadzé, marié à . . . . , Clle de Nougzar éristhavf de l'Aragwi; t juillet 1629.
l)Paata,t!623, en Perse, sous
er
Cbah-Abasl
3)Zaza,tllaoût 2) kSÙ — 179*, M.Platon Ion ne sait pourquoi, fait correspondre Tan 4*80 à 1 730 de J.-C.
5) Varvara, mariée à Giorgi Abachidzé, *j* ^67 — 1779, à 16 ans.
O Un fils de Giorgi, t 1629, après son père.
Awthan- k) Louarsab, dil,t*03 f!757, — 171 5,à en Perse.
82 ans.
6) David, f 1839; mimbachi sous les rois, colonel au service de Russie.
Ioram, (ils de Giorgi, vivait en 1638,Wo.
Hist. p.
7) Louarsab, marié à Sopbia, Olle de Giorgi XII, f 1836; f
l ) 3aKaBK BtcTHHKi, 18i8, p. 160.
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C'est avec une vive satisfaction que l'on voit également ici la tombe du brave prêtre Théodore , de Kweltha , qui fut tué par les Tarlares en 1609, parce qu'il refusa de leur servir de guide et de les conduire au lieu où se trouvait le roi Louarsab, ignorant alors ieur entrée en Géorgie.
Les décanoz de ce monastère, mentionnés dans des «inscriptions, sont :
Pavel, en W)7— 1719 ; Suimon, en ^53 — 1765.
Enfin une inscription gravée sur la muraille du N. rappelle «qu'en ^58 — 1770, le roi Iracli , ayant fait venir une armée russe auxiliaire, coupa 3000 fêtes de Turks et de Lesguis.» De pareils souvenirs sont bous à constater.
Le second des monastères dont je parlais plus haut a été décrit par M. Platon dans son 3anaBK b'écth. 18^8, N. V0 — k2~ le supérieur en avait le premier rang après les évoques, depuis la division de la Géorgie. Situé sur la droite de la Cawthoura ou rivière de Cawtha , -à peu de distance , à TE. , d'Ertha- Tsminda , il porte dilférents noms , dont il s'agit de connaître le véritable. VVakhhoucht , dans sa Géogr. p, 195, le nomme monastère de Kwatha-Khew , tandis que sur la carte N. 2 de son Atlas on lit Kwabtha-Khew , et en effet , dans des documents de diverses époques j'ai trouvé ces variantes d'orthographe ; dans la bouche du peuple , on reconnaît les mêmes différences. Or il est évident que ce lieu est désigné par le nom de la rivière sur laquelle il est bâti , et la rivière ellemême tire le sien , comme à l'ordinaire , des localités les plus remarquables qu'elle arrose. Comme donc , aux sources de ce cours d'eau, est la citadelle de Cawtha, ^y»*, plus bas le village Cawthis-Khew , et entre deux , à trois verstes de la première, à 8 du second, notre monastère, celui-ci doit se nommer aussi Gawthis-Khéwis monastéri, a couvent de la vallée ou rivière de Cawtha ;» ces diverses orthographes se voient sur la même page, dans les articles de M. Platon. Le peuple, d'ailleurs, n'y regarde pas de si près. La rivière de Cawtha , j'en suis témoin , est remplie de grosses pierres ; delà l'altération Kwatha-Khéwi ; delà à Kwabtha la distance n'est pas grande, surtout si dans cette vallée, ce que je ne sais pas, il y a quelque part des Cavernes fo&<>.
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En allant de Tsinarekh à Cawthis-Khew , on passe devant h résidence des princes Maghaladzé : sur un des murs de la grande église , une inscription recommande à Dieu Nicoloz Maghaladzé (catholicos), sa mère Eléné et son père Papoua, en 367 — 1679. Dans une tour dont le ré-de-chaussée est un petit oratoire, on voit sur les murs, les portraits suivants: Adam, Zourab, Mamouca, Paata, Réwaz; Nicoloz, en costume d archimandrite : Pàpoua , grand-maître du palais ; Giorgi , Solomon, Khorachan, tous membres de la famille Maghaladzé. Sur le mur du clocher r à l'eutréc de l'enceinte ,. une inscription nous apprend qu'il a été bâti en kQ\ — 1716, par Solomon, juge et secrétaire royal. V. 1 er Rapp. p. 33, 2>; 2 e Rapp. p. 105.
Je ne sais pas d'après quelle autorité M. Platon dit que David -le -Réparateur fonda le couvent de Cawthis-Khew , on 1126, pour des religieuses; c t ir il est certain que ce prince mourut en 1125, et dans aucun passage des Annales le fait de cette fondation n'est articulé ; mais ce qu'on peut affirmer, c'est que l'église est une des plus belles et des plus riches en ornements extérieurs , de toute la Géorgie. La façade orientale et les fenêtres de la coupole dépassent en ce genre tout ce que l'on voit à Samthawis même. Si le fondateur est inconnu, on sait du moins, par une inscription, que le portique occidental fut bâti par le supérieur INicoloz Tchkhèidzé , sous le roi Wakhtang et la reine Mariam , fille du dadian , donc entre 1658 et 1676. A l'intérieur, M. Platon a cru reconnaître, audessus de la porte occidentale, le portrait de David-ie-Réparateur, que je n'ai pas remarqué, lors de ma visite : en tout cas, nous n'avons pas lu le nom de ce prince.
Devant l'iconostase, au N., nous avons déchiffré avec peine les restes de Tépitaphc d'une reine, morte en 1795 (lis. 1695) que M. Platon croit être Khoréchan Mikéladzé , femme de Giorgi XI, qui a restauré l'image du lieu.
Une inscription au nom de cette princesse, «compagne du grand et illustre roi Giorgi, fille de Mikéladzé, sardar de trois royaumes (Mob ^^'«tyo^b bbw^obb),» nous apprend en effet qu'elle avait commencé cette réparation, «car l'image avait été dépouillée par les voleurs. » Mais «la mort me surprit ajoutet-elle, et je trépassai le dimauche 2% février 383, en 7203 du monde:» donc en 1695 de J.-C. En outre elle avait choisi cette église pour le lieu dé sa sépulture. L'image de la Vierge.
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de Cawtbis-Khew , ornée de pierreries nombreuses et d'une très belle peinture, est maintenant déposée au couvent de Daria ou de la Transfiguration, à Tillis : on la nomme encore la Vierge de Blachernes , comme si c'était celle de ce nom qui fut jetée dans les flots du Bosphore lors du siège de Constantinople, par les Sarrasins et par les princes Variagues; sur quoi Ton remarque qu'en Géorgie plusieurs couvents et églises ont des noms grecs , et que dès le temps de David-le-Réparateur , la Vierge de Blachernes était représentée sur les étendards géorgiens.
Le plus ancien archimandrite connu de ce couvent fut un certain Giorgi , en religion Germaué , de famille incertaine , de qui la fille Nestan-Daredjan épousa, vers 1460, Qouarqouaré, atabek d'Akhal-Tzikhé : c'est ce que M. Platon assure avoir vu dans un document ; or , en effet , Qouarqouaré II fut atabek entre 1450 et 1466; sa femme, comme celles de la plupart des membres de Cette famille , nous était inconnue. Dix-huit autres archimandrites sont nommés dans des actes, jusqu'au dernier, Athanasé Aleksidzé, mort en 1821.
Parmi les raretés provenant du monastère de Cawthis-Khew, il faut citer un plat , qui a servi , dit-on , à la Sainte-Cène ; il est de bois , aujourd'hui tombant de vétusté , couvert d'une lame d'argent, avec des figures des apôtres au repoussé et de forme ovale. On dit qu'il a été apporté en Géorgie par Elène, princesse grecque, épouse du roi Bagrat IV.
Depuis que ce couvent fut souillé par les Thathars de Timour , les femmes n'étant plus admises dans son enceinte , on construisit pour elles un oratoire au voisinage, dans lequel elles devaient faire leurs prières.
La riche bibliothèque de Cawthis-Khew s'est perdue: c'étaient quelques centaines de manuscrits, qui furent enfouis en terre lors de la venue des Thathars, et que l'on en retira longtemps après , tombant en pourriture ; quelques actes ont seuls survécu à cette destruction.
Un acte du 26 avril 1703, sous Iracli I er , rappelle les anciennes agapes à la charge du couvent, dont je ne citerai que les plus importantes :
1) Bagrat, fils du roi Constantin ; — c'est le premier prince de Moukhran, qui mourut en 1539.
2) Martha, nourrice de la reine Elëné.
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3) La reiné Goulchar , mère du roi Dimitri ; mon manuscrit des Annales t p~ fc58 , mentionne en effet la reine Goulchar, femme de Dimitri, fils du roi Alexandré, qui mourut en H53v H avait succédé à son frère Wakhtang, mort en ikk5 r sur le trône de Karthli Mais Wakhoucht, avec raison ce me semble, dit que- ce prince était fils d'Alexandré i et , éristhaw d'Iméreth. Quant à Goulchar, je crois que c'est la même de qui la mort, sous le nom de Goulkan, est mentionnée en 14-71 par la Chronique géorgienne.
Une autre solution est possible. Un Giorgi, moine sous le nom de Gérasimé, précisément comme le roi Giorgi IX, et sa femme Goulchar^ sont mentionnés dans un manuscrit du couvent de Largwis. Or ce prince eut un fils nommé Dimitri , qui ne régna pas ^ il est vrai , mais ceci ne fait pas de difficulté. Du moins suis-je en état de citer plusieurs faits analogues, de princes qui n'ont pas régné, et qui sont pourtant traités de rois ^ même dans des actes authentiques. Y. 4 ft Rapp. p; H, 31, 36
4) Nestan-Daredjan , épouse de latabek Qouarqouaré , qur la répudia*
5) Cozma , frère de Nina r épouse de l'atabek-émir-spasalar Qouarqouaré. J'ai parlé précédemment de cette princesse et de son époux. Dans le texte de l'acte , il est dit que c'est elle qui a institué cette agape pour son père Giorgi (de famille inconnue) , morne sous le nom de Germané ; une autre fut fondée par elle , pour elle-même , religieuse sous le nom de Nina, sans doute après son divorce: enfin une troisième, pour son frère Cozmanos.
6) Varvara, épouse du prince Wirchel. Dans l'analyse de ce document (Catalogue de Cawthis-Khew , au Comptoir synodal), j'ai lu: «agape de Wardisa, épouse de Qouawédiz Wirchel.» \ •
6) JNari, nourrice de ïa reine Mariam.
7) Rhalasi, nourrice de la reine Thamar. y
9) Le roi Dimitri; le Catalogue ajoute: «Parce qffe le roi Dimitri n'a pas mené les habitants à la guerre.»
10) Pegiyerdi,, nourrice du roi S. Louarsab. ' f «•■'■ ! 1
11) Le prince Mcrab Tzitzianof Phanascertel , fils du grand
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Zaza ; il y a de lui un acte, de l'an 250 — 1562, confirmé, entre autres, par le catholicos VVasili.
12) La reine Thamar.
13) Le roi Alexandre 1«.
ik) Le roi Simon et spn épouse, la reine Nestan-Daredjan.
15) La rèine Khoracban.
16) Le seigneur Cawtha-Chwili , fondateur (ou plutôt réparateur) du couvent.
Malgré l'importance politique et commerciale de Gori , qui était après Tiflis la seconde ville de toute la Géorgie, j'en dirai peu de chose , car je n'y ai pas rencontré beaucoup de monuments antiques. Ce que j'y ai glané d'inscriptions est donc peu nombreux. En visitant la belle citadelle , et avant de franchir la porte d'entrée , j'ai vu là , à moitié enfoncé dans la terre, un canon de grande dimension, sur lequel est écrit :
à) •j.bilîjçscwws 3b3oljia>b g>S (loLàoS, j^S l)"jjÇ9ofes ^So^oliiœS, b9oG:
^j>-t)o>3(*>G : 3jo}3 a6itfs*o , gsGîxn.î>. Bg><*>. , 3à<£^ob âo^^bs , -^bs. 7)60. 1770:
«Au nom du Père, du Fils et du S.-Esprit; amen. Seigneur, répands ta colère sur les races qui ne te connaissent pas ; que les charbons de feu tombent sur elles, et qu'elles ne puissent tenir contre eux : ç'est-Ià ce que je dis, moi le roi Iracli. 1770, 1 er mars, année pascale fc58.»
Un pareil langage va bien dans la bouche du vieux roi, en Tannée même où il battit les Turks à Akhal-Tzikhé et leur coupa 3000 têtes.
b) Sur un autre canon, dans la citadelle:
il* O^ilô*?^ 04 » *^ appartient au roi Eréclé.»
En 1787, le roi Eréclé fit réparer la citadelle, par les soins de son fils Ioulon et aux frais des habitants de Gori et du plat pays, depuis Moukhran jusqu'à Souram; aujourd'hui il ne
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reste plus rien de ces travaux, que le mur d'enceinte et quelques logements. Au reste, le temps est loin, où les monarques géorgiens avaient besoin d'entretenir ici une nombreuse garnison : celle qui s'y trouve , si peu nombreuse qu'elle soit , sait à-peine s'il existe des Turks et dos Persans , ou autres bandits des montagnes.
Sur la façade orientale de la principale église , on aperçoit une croix arménienne, et, dans le haut, la lettre p, qui annonce une date ; malheureusement les lettres .numérales sont peu lisibles: j'ai cru voir ui 70^ — 1255.
é) A l'intérieur, sur un tableau à droite de l'autel : Tl^ffvbyo^s bs^o ^bj b^3<»>6 Sf^b-rj^jî^ç^obs b^3co.G i^s^o-jo,
«Ce tableau du vieillard Syméon a été offert par Symon Babalof, afin qu'il intercède pour son âme.»
d) Sur l'image du Sauveur, en caractères khoutzouri :
^3jG D^G 9cvj£ ^jtjSfSoo £&9<*v^bGoç9-3sG fyog^cw 3^0^-3*6 &^*9»6* 3bG S£9^*jbsl>£>^jw3 , o>sGs-3j0bjsç<^jw3&G B^G-3sG so^o.cgsg9or> s^g><*>ogsg9w3iG Ss^^p>Gw9iG ooGscooG , ftà^fl 00 bs^o ^bj go^ms^obs } bs- 3o>s^<^bs , ^ji>3cob 2 0<K ^3^°bi^^dG bo^Gp^obsw^&G s^^jç^)^*})^ 0 sç*
300» o>^g9oo>S 3i^o(*>bGoo>b , ex-j^vb Î^s^GoodS , 3 ( <jcgo<>.î>obs BtjjGobs
^s^bs3b(wv|î^jÇ9àg> , BvjGsgs bs$çgvjg>^<)jjçM**£ï gjs ^r*>sogia>s B^G<ni Dj- G^s?^, Si^b^gi^m. o^b<«> ^bGobs B^Gobsvoîvb Sob^-g^e*,
i3oG, s3oG. «jjigG, o^G :
b^b^ôob bi^f>, bs3^î>oo> sjos^uff?^, <3p>3^o fa 5i3^î> bil^b» ^Gb*, @b^ç* 3g9o^o 'S^G^Goc» -3^33^0
ç^^Gobb, ^3^3^0033 ^biG^ ^bi^j XGs 5^(533 ^bca-^^ibi» :
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Pour plus de brièveté , je dirai que cette image , trouvée à Samthawro par le roi Alexandré , Gis de Léon , et par soa épouse Thinathin, gâtée par le temps , fut par eux ornée d'un . revêtement d'or et de pierreries : cet Alexandré , II* du nom dans le Cakheth , était fils de Léon II et marié à Thinathin, fille de Dard z Un Amilakhor ; c'est lui qui entretint de si fréquentes relations avec Boris Godounof, et périt par un parricide, en 1605, sous les yeux d'un ambassadeur russe. Je n'ai pas vu l'image, mais la copie de l'inscription est au nombre de celles faites par les ordres de l'exarque, Mgr. EvfgénL
Puisque l'occasion s'en présente, voici ]a légende d'une autre image donnée par te même souverain- , qui se trouve à Moscou entre les mains d'un particulier. La copie m'a été communiquée par M. Pétré Kébadzé :
fje^bs .... f>tjj(> fyj^o 3y*y~35& g* oo^cn 3^<5<0>jç?w9à6 bsjjs&-
œ 33^ < ' >, ^ !> ^s^O^^^^*^» ^3*^3^3 35^0^ oi Poççobi Go^çjs^Ssob^ Qob^b* TloG* ^oçobi 6o^p*ç»b(o.Siobsb5, ^33^333 3«»xjIijs>oa>s 3^o»« b^6o bs^o jbj ^3og>obs Go^ç^sev^obs , $çs *3j3^^°^j °5° ^3o$>sbs &3ib ^çpjboibs, Çi^bbSi^oD^jç^sj^ S^^obs È>^j6obs 3<**b6bbjG^-
^3^^ &33G0*, a^^CK»-^ B^Goo, ^""3*"» ^<*>-
îSojçbe» 9o<£cvG Ç9*g^°b ^ç^fjob ^sG356so»ç9VÎ>jç9p>. , 3^^3b<«* ^j- 3 jm .b ojj^G Sjogjbi 5g9^bbG^b ^ Bftpçe^fe 3obb* s^wg^b
tnoliioooGb : «
«En Tannée .... nous le roi des rois et autocrate de Géorgie , Alexandre y j'ai bâti l'église de S. Nicolas dans la citadelle de même nom , et j ai fait fabriquer et orner cette . . image du saint , que j'ai offerte à cette sainte église , pour la prospérité de notre règne , en souvenir de nos âmes et ;. de celle de mon épouse la reine des reines et autocrate Thinathin.
«Saint illumina te ur de Myre en Lycie, bon pasteur Nicolas, sauveur des pauvres gens, intercède pour le roi Alexandré et pour son épouse la reine Thinathin.»
J'ignore dans quelle forteresse et dans quelle église était l'image en question.
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e) A l'E. de la belle église catholique, on lit, en latin :
Ecclesia catholica incepta A. P. M-* Anno Dni. 1810, et compléta A. P. D. 1819.
«Jésus, Marie, Joseph. Eglise catholique, commencée par te père Marie (?) , en Tan de grâce 1810, achevée en Tan 1819 après, J.-C.»
L'église m'a-t-on dit, a été élevée aux frais de la famille Zoubalof.
A l'entrée de la ville, en veuant de Tiflis, est un grand cimetière arménien , où se voient six chapelles funéraires , dont une , de la famille Alikhanof. Sur la porte île Tune de ces chapelles , il y a une inscription géorgienne , que je n'ai pu déchiffrer.
f) Parmi les épitaphes, j'ai copié la suivante, comme échantillon de la langue géorgienne qui a cours à Gori:
Wog3Ç9~3b& q^ijobo 3|jba>f«>î>s fyjD-fy^iQ fctyjçstn-jGb. 3oÇi^ (sic)
j^o , 3jçnï»i^ : b<*vcgç9CM» £&(>îtej}e£& (sic) B-|9o 3<«>.b^5 , 5-J bi3iwjb
^30^7)^3 1839-b> f. Siobob o^wbs:
Un certain Stéphane Aladatof, t à 75 ans, le 16 mai 1839.
Après avoir exploré la faible partie du district de Gori, dont je viens de Vous rendre compte , je dûs me hâter de partir. C'était le mercredi 31 mars. A cette époque avancée du printemps , j'avais à redouter la crue des cours d'eau sur la route que je me proposais de parcourir ; car souvent la fonte des neiges rend impraticables .ou du moins' très dangereux les gués de la Tzkhénis-Tsqal , de l'Engour et du Codor ; outre cela je savais que les terres basses de. la Mingrélie et de l'Aphkhazie sont mal famées , 4 sous Je rapport , de - la salubrité , au commencement , des chaleurs. .....
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J eus aussi le regret , en quittant Votre ville , de refuser une offre qu'il m'aurait été non moins agréable qu 'avantageux, de pouvoir accepter : M. Dimitri MéghwinethnKhoutzésis-Chwili désirait m'accompagner dans l'excursion lointaine que j'entreprenais. Les raisons qui me forcèrent à me priver d'un auxiliaire si bien préparé sont faciles à comprendre. Je devais voyager à cbeval pendant plus de deux mois. Or augmenter ma suite de deux chevaux et de deux personnes , c'était m'exposer à de» fâcheux retards dans les villages et dans les postes , où il est souvent difficile de se procurer les deux ou trois* chevaux qui m'étaient nécessaires. En tout cas , je promis à M. Dimitri nie l'informer de mon retour en temps oportun, afin que nous pussions du moins visiter ensemble ce qu'il y aurait de plus intéressant dans la partie du district qui m'était inconnue.
Me trouvant donc , le dimanche 1 3 juin , il Oubisa , sur la Dziroula , j'avais l'intention de rentrer de l'Iméreth dans le Karthli par les montagnes, afin de pouvoir visiter sur la route, delà à Souram , les beaux et antiques monastères de Thighwa, d'Okona, d'Atotz, d'Oulounba, dltria, et quelques autres Deu généralement peu explorés. Des circonstances tout-à-fait indépendantes de ma volonté ne m'ayant pas permis de réaliser ce plan, je me hâtai d'atteindre Gori par la voie la plus courte, et j'y arrivai en effet le jour suivant.
Sur les localités que je viens de nommer , je n'ai rien à dire qui ne se trouve déjà dans la Géographie , puisque j'aî manqué l'occasion de les visiter. Toutefois une charte d'Oulounba m'est tombée entre les mains , dans la riche collection du Comptoir synodal de Tiflis. Elle m'a paru si intéressante que je crois devoir la traduire ici en entier. Oulounba, suivant le géographe Wakhoucht, p. 267, est situé sur le haut de la rivière d'Ali ; ce couvent fut fondé par Mikel, l'un des 13 saints pères syriens, qui y est enseveli. Voici l'acte qui le concerne :
• Très sainte Mère de Dieu d'Olounba , moi Tamir-edjib Koutzna ') , qui vous adresse mes prières avec confiance en votre assistance et protection , comblé des plus hautes faveurs de Dieu et des rois, j'ai mis la main à la construction de votre
l j Koutzna, amir-edjib ou chef des chambellans, est connu pour avoir été le père de la reine Nathia, femme du roi Giorgi Vil , père du roi Alexandré. C'est elle qui sera nommée plusieurs fois dans facte.
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ermitage , dans le temps où l'impie Timour avait ravagé et dépeuplé la Géorgie, dévasté tous les monastèrés, et principalement cet ermitage qui est le vôtre , dont il ne restait rien, même des foudemeuts.
«Me confiant donc en votre secours, je pris à coeur, quoique indigne d'une telle oeuvre, d'aborder la pose de nouveaux fondements, et de réunir les matériaux éparpillés, devenus sans emploi; car j'avais entendu cette parole de votre fils, notre Seigneur et Dieu: «Cette pauvre femme a déposé plus que tous les .autres dans le trésor,» et encore celle-ci: «Ta foi t'a sauvée.»
« Maintenant croyant aussi, reine très sainte, qu'en qualité de mère du roi suprême, vous pouvez tout ce que vous voulez je vous conjure n'intercéder pour faire réussir l'exécution de mon entreprise, de m 'assister dans l'autre vie, au jour de mon angoisse, et de faire prospérer en ce monde mon fils aîné Ramin , et ses frères. Je te prie encore , bénie et très sainte Vierge , de nous départir ta bénédiction et ta faveur de génération en génération ; amen !
«J'ai aussi fixé neuf jours d'agapes, spécialement pour moi; six jours pour mon fils Ramin ; quatre jours pour mon épouse' Rousa ; deux, pour Anna, ma belle-fille; deux, pour mon père Khouara ; un , pour mon oncle Ramin ; deux , pour Kourtzic, iwon aïeul; trois, pour le roi Alexandre; deux, pour le roi Costantiné; un, pour la reine Nathia; deux, pour le roi Giorgi; un, pour le roi Rousoudan *); un, pour l'épouse de Kourtzic: tout cela invariable, par ta volonté et assistance; amen.
«Quiconque, quel que soit le fils d'Adam, qui mettra obstacle à ces donations et dispositions faites par nous pour nos pères et aïeux , pour la longévité de nos descendants , fils et petits-fils , en rétribution de cela , il sera condamné pour nos péchés. Voici pourquoi nul ne doit y porter la main , y faire obstacle ou changement : nos offrandes ne consistent ni en objets obtenus de la faveur royale, arrachés à nos égaux ou voisins, ni volés dans le pays ; ce que j'ai offert provient du prix
') Le roi, ou plutôt la reine Rousoudan, nommée ici et plus bas ne peut être que celle, qui eut tant à combattre, soit contre Djélal ed' Dm soit contre les Mongols, combats où purent se distinguer les ancêtres de Koutzna.
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du sang, de récompense, de dot, d'achat, du prix obtenu pour le déshonneur. Lorsque , dans l'affaire de Phalawandichvfili , le roi Alexaudré conGsqua le fort d'Ali, deux frères de mon aïeul ayant été pris, écorchés et leurs peaux empaillées, on s empara d'Alindja , par représailles. Puis le roi nous ayant rendu sa faveur et concédé de nouveau Ali , construit par nous , nous offrîmes, en mémoire «des martyrs, Ali et le pays de delà, ainsi que le tiers de la douane, excepté les droits utiles de Tsacouadzé, inscrits dans les actes de donation. Nous avons, en outre, imposé au profit de la Mère de Dieu d'Oulounba, une redevance de 80 litra d'huile, deux dos d'esturgeon par habitant 1 ), le cinquième d'un boisseau sur les céréales, et 24 cora, mesure d'Oulounba, à payer par toute la population : ou n'exigera rien de plus. Tchidjan, en qualité de moouraw, ne manquera pas du droit d'oulaq 2 ) d'un côté jnsqu a Tiflis , de l'autre jusqu'à Ko u thaïs. Maintenant donc le fils d'Adam, quel qu'il soit, qui y mettra obstacle, sera puni pour les péchés de ceux qui ont été martyrisés.
«Nous avons offert Tsaghwli , reçu en dot et acheté de Mkhéidzé ; nous l avons offert quand le roi Rousoudan , nous ayant nommé ^/wr 3 )-Spasalar contre 1 armée dé Perse, nous remportâmes la victoire, et qu'après une bataille en plaine nous exterminâmes les ennemis. Pour avoir présenté au souverain l'étendard , le tambour et même le bonnet du grand sultan 4 ), il nous accorda avec bonté tout ce que nous demandâmes , à savoir : pour notre grand'mère la dot emportée par Lominadzé, Tsirkwal et Zod , pour être offerts à notre monastère , et pour servir d'offrande et d'holocauste pour nous à la très S e Vierge ; les villages ruinés de Ghodora, de Litch, de Golis, d'Outslew, de Bobocin, de Brolosan, d'Adzwis. Et encore, que tout impôt
l > J'ajoute les deux mots soulignes pour rendre la force de
2 ) Ce mot, qui vient du turk, s'emploie en géorgie pour un cheval entier ; je crois que le droit en question consistait à fournir un tel cheval, en certains cas, aux fonctionnaires royaux.
3 ) Dans le texte :
4 ) S'il ne s'agit point d'une bataille contre Tiraour, ce fait, comme les précédents, m'est entièrement inconnu. Quant à la manière dont sont ponctuées et traduites les phrases relatives aux donations , aux indications de localités, ici et plus bas, je ne garantis que l'exactitude grammaticale : les connaissances de détail me manquent.
District de Gori. kl
et redevance fixée par nous soit remis an supérieur, qu'à chaqué jour de fête du Seigneur il dise la messe pour nous avec les prêtres d'Oulounba , et qu'il célèbre une agapé les portes ouvertes. Nous offrîmes encore notre drapeau de secours et un bonuet de grand prix.
«0 vous hommes distingués qui viendrez dans ce monde passager, que nul de vous n'annulle ces .fruits de notre labeur, que nul ne mette obstacle à notre agape et offrande, car nous nous sommes consumés pour nos rois et avons répandu notre sang pour le progrès de leur grandeur, et soixante et un des nôtres f jusqu'à mon époque , ont eu la tète coupée de la main des Agarians, auprès de nos souverains; quiconque, (lis d'Adam, fera obstacle à notre offrande et agape , qu'il soit puni pour nous , par compensation ; vénérable Mère de Dieu d'Oulounba, fâche toi contre lui , ne lui ouvre point la porte de la miséricorde quand ton fils viendra pour nous délivrer ; celui-là offense le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et tous les saints mentionnés dans ce synaxaire.
« Seigneur Dieu , moi le plus vil des hommes , l'amir-edjib Koutzna , j'ai conçu et pris ceci à coeur , quand mon grandpère le seigneur Koutzna , placé par une grande faveur à la tête des armées, reconstruisit le monastère de la Mère de Dieu, d'Oulounba, détruit à rase-terre, et fixa pour lui-même une agape et une messe; du temps que je vivais, le souverain de la Perse étant venu, j'eus l'ordre de partir comme ambassadeur pour Constant iuople , et fondai pour moi une agape. J'achetai de Khlimitchadzé Kwëmo-Brédza , que j'offris à la vénérable Mére de Dieu d'Oulounba , et fondai une agape pour moi , et pour mon fils Ramin, j'achetai Saghoualacben de Tchikhaladzé, qui , l'ayant acheté lui-même de Coudchadchidzé , me le donna en échange d'Akhal-Daba ; comme j'avais acheté Akhal-Daba de Coudchadchidzé , il rendit en échange à Thoumanichwili Akhal-Daba., qui lui appartenait anciennement.
«En troisième lieu, quand je revins de Constantinople , la reine Nathia , avait eu du malheur dans le Cakheth ') ; mais
l ) j*^-— vw-n**?- ,r" T)\i\°~ -<r- Je ne pense pas qu'il faille lire gt^—t «Nathia reine de Cakheth;- car ce serait un fait étrange. Mais je suppose que la princesse avait été dans le Cakheth, prier Dieu de la rendre mère, et n'avait pas été exaucée
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ayant obtenu un fils , par la faveur de la vénérable Mère de Dieu d'Oulounba, elle lui fit hommage de riches trésors. Avant mon arrivée, mon oncle Aloukbar avait acheté 1 ) Ghogheth et l'avait offert à la Mère de Dieu d'Oulounba. J'en fus qiécontent, car je n'osais vendre mon patrimoine , et en faisant hommage de riches trésors, je rachetai le village de Ghogheth, sans annuler désormais l'offrande. Ayant renouvelé le goudjar, j'ai présentement fondé une agape pour la reine Nathia. Que l'on prélève le cinquième d'un boisseau, que l'on mette en réserve une de nos charrues, et que le produit en soit apporté à Oulounba, afin que le supérieur, au jour écrit dans ce synaxairc, célèbre lagape , au moyen du boisseau de Ghogheth ; donnez-en une partie aux moines, faites manger l'autre aux voyageurs.
«Les domaiues et offrandes de la Mère de Dieu d'Oulounba sont : tout le pays en-deçà d'Ali , le tiers de la douane , deux familles dans Ali ; tous les juifs achetés , résidant à Rentrée d'Ali; tout Outslew, Bobocin, Brolosan, Adzvris ; trois familles à Nabakhtew ; deux à Doumatzkho; les gens de Phlew doivent, pour le moulin d'Adzwis , chacun un cod de blé et un coca de vin , pour lagape ; deux familles à Tcotza sont dues par Mkhéidzé, en raison de la dot ; tout Tsaghoul, tout Ghogheth, tout Saghoualachen, tout Kwémo-Brédza ; Gogobas-Chwïli, doit les impôts dits phrtzoul, ghala 2 ) et le 10 e , et Cocoas-Chwili la redevance telle qu'elle est inscrite dans la liste ; trois familles à Zémo-Brédza, deux à Abano, deux à Atouatz, doivent le pain pour un jour d'agape et du vin de Kaleth ; Maghradzé accomplira une agape: une famille, offerte pour moi-même, Ghodora, Litch, Golis, Rhéphinis-Khevv doivent tout le travail et l agape inscrits dans la liste , tout ce que nous avons prescrit pour l'agape, entre les rivières Boudja et Djroudchoula ; Mamia Asanidzé et Djanibeg devront venir et porter 3 ) la croix du catho-
i) 1% eC, ne peut signifier que avait acheté, mais il semble que le sens exige ,y;,;r>^ avait vendu, puis que plus bas Koutzna dit qu'il fut mécontent de la vente de son bien patrimonial ; mais si Aloukbar avait vendu Ghogbelh , comment peut-il l'offrir au couvent d'Oulounba, et comment lui Koutzna, avant racheté ce village, n'a-t-il pas annulé l'offrande qui en avait été faite? je ne le comprends pas.
*) Le ghala est un impôt qui se prélève sur la moisson ; l'autre m'est inconnu.
3 ) La phrase me parait incomplète sans l'addition de ce mot.
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licos à Mtzkhéthis-Djouar ; le père prieur de la Mère de Dieu d'OuIounba ira et recevra, pour prix de sa peine, le salaire du prêtre et un draina; deux parts seront pour le prieur, la troisième réservée au catholicos jusqu'à sa mort. Oulounba n'a pas d'autres villages. Quiconque 1 ) voudra être enterré à Mtzkhéth3, le nieban revient au catholicos ; s'il est enterré à Oulounba, il revient au catholicos un cheval et une couverture, l'offrande et le nîchan sont pour le prieur.»
Sans me charger d'expliquer tout ce qu'il y a de curieux dans cet acte, j'ai déjà fait mes remarques dans les notes précédentes.
Relativement au monastère d'Okona, situé sur la rivière de Phtza, et dont le géographe, p. 265, vante beaucoup l'agréable situation et l'admirable architecture, j'ai reçu d'un ami la copie d'un acte , peu ancien mais fort curieux , qui à plus d'un titre Vons intéressera , car il concerne une famille résidant à Gori et se trouve encore dans cette ville.
«Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous descendant de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat, exalté, affermi, oint et couronné de Dieu et d'en-haut , roi des rois seigneur Wakhtang; notre compagne la reine des reines Rousoudan, fille d'un prince des Tcherkesses, notre fils bien-aimé le seigneur Bakar et le seigneur Giorgi , nous vous avons accordé , octroyé cet acte et témoignage de faveur , pour valoir d'aujourd'hui à jamais, jusqu'à la fin des heures et des temps, à vous nos fidèles serviteurs, Garséwanachwili, qui nous avez rendu mille services: à lésé , décanos de l'image d'Okona , près notre porte , à ton frère , qui a élevé nos enfants et leur a enseigné les sciences divines et humaines, à Giorgi qui nons a accompagné dans nos royales pérégrinations*) et nous a servi avec tout le dévouement possible.
«En effet, quand le roi Bagrat, brillant spirituellement et
l ) Sans doute Koutzna parle ici des personnes de sa famille. — On sait du reste que le nichan des morts se compose de leurs vêtements et des objets à leur usage personnel, qui se donnent au prêtre officiant aux funérailles.
*) j^fr 1 * signifie proprement -chute au-dehors , exil , perte d'un homme qui s'en est allé quelque part i « ainsi le roi parait avoir donné cet acte hors de la Géorgie.
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cofrporellemeW / rend* puissant pat* Dieu , doué de sagesse et ,de bonté , épousa Eléné , fille de l'empereur Romanos, ■ celle-ci prit avec sa dot les images d'Okona et un homme de ta fafamille, pour déca nos : c'était alors Tannée depuis J,-C. 1018 1 ). J)ès-lors tous sfûtes désignés par les souverains pour porter la croix et l'image d'Okona y en avant des armées et à la chasse, jusqu'au roi fMiimon. Quand ce prince spirituellement resplendissant se battit à Ophiscoudch et fut vaincu par le roi Alexandré 2 ), ton parent fut abattu et tué, et limage d'Okona, qui se plaçait en avant, resta à 1 ennemi : ce qui continua jusqu'au roi Chah-Nawaz, qui fut transporté de ferveur et d amour pour l image miraculeuse d'Okona. S'étant mis en campagne, ce monarque victorieux et jamais vaincu, notre aïeul, le roi et seigneur Chah-Nawaz , glorieux , digne de toute sorte d'éloges, béni de Dieu spirituellement, s'empara de Tlméretb, de l'Odicb, du Gouria , et les ayant soumis, retrouva son bien, l'image d'Okona, sur laquelle jurent, en qui espèrent les Géorgiens, et qui devait les précéder ; il la fit reporter dans sa demeure, avec grande ferveur et confiance , et la remit à ton père, le décanoz légitime , Garséwanof *) , précisément comme cela avait lieu autrefois.
aMaintenant } étant venus à la porte de notre palais , vous avez sollicité notre faveur. Accueillant ton humble prière, nous avons fait des recherches dans le livre du cérémonial , des temps de l'unité de la monarchie 4 ) , et avons vu tes documents*); il nous a paru qu'excepté vous il n'y avait pas, auprès du roi de Karthli, d'autre porte-croix. Nous t'avons donc renouvelé cet acte, d'après la forme ancienne. Ainsi, quand le roi de Karthli ira à la guerre ou à la chasse, l'image d'Okona
l ) La manière dont cette date est écrite , laisse des doutes sur la seconde lettre numérale ; mais on sait que ce fut dans les premières années du règne de Bagràt IV, que sa mère obtint pour lui là main d'une princesse grecque, vers l'an 1030. V. Hist. de Gé. p. 314.
*) La bataille d'Ophiscoudch eut lieu entre fiostom d'Iméreth et Simon I er de Karthli, en, 1590: il y a donc ici une fausse indication. Quant à Chah-Nawaz I 8r , jl conquit l'Iméreth en; 1661 et y installa son fils aîné, Artchil.
? ) Lis. Garséwanachwili.
4 ) I. E. avant la division, qui eut lieu en 1469. . u \ \
*) é^a^ li*« H*?* 1 "
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doit le précéder ; lorsque le roi ou le prince son fils s'arrête, on doit la déposer dans sa demeure , et lorsqu'il se trouve chez lui, elle est placée dans la chambre à coucher du roi et de la reine. Cette image avait chaque mois sept si il de bougie et deux d'encens ; tu recevais annuellement trois phartcha , un dariababthi, un gouthni, un daraïa ') ; un vêtement complet, de la tête aux pieds ; un abaz, pour la messe célébrée le dimanche et les jours de fête; l'entretien de trois hommes et de deux chevaux; tu avais le droit de prendre, quaud les grands mouraient au palais , le tsasabourawi et le cbésatséwari a ) donnés par le roi ; d'inviter , sur l'ordre du roi , les pleureurs à aller dehors; de présenter de ta propre main l'offrande aux évêques; dès le point du jour du nouvel an, d'apporter l'image d'Okona, de complimenter le roi, et de recevoir une faveur en celte occasion: ces usages, privilèges et grâces, qui vous étaient propres, nous vous les renouvelons, concédons et octroyons, suivant la pratique et faveur ancienne.
«Maintenant, comme vous avez demandé une extension de faveurs, considérant que les serfs et propriétés, offerts par les anciens rois à l'image d'Okona et octroyés à vous, se sont perdus, par suite des circonstances et par la faiblesse des gens de votre famille, et que tout en exécutant votre service ancien, vous . étiez absolument sans propriétés ; ayant accueilli votre humble supplication, nous avons offert à l'image d'Okona, de notre porte, t'avons concédé et octroyé, en récompense de tes grands services, à toi notre fidèle et dévoué serviteur lésé GarséwanacLwili , décanoz de l'image d'Okona , à ton frère Giorgi , qui nous a servi avec zèle , aux (ils et descendants de ta maison , et te donnons gracieusement , de nos domaines royaux : à Bolnis, Dzaloua et Arouthina Dcbolachwili ; à Rouis, Chermazan Noniachwili et ses frères; là même, Giorgi Mézouris- Chwili, et les lasnghtchi Clmili ; la propriété de Zoubit Giwiachwili, qui' est perdu, avec les fils orphelins de son frère; à Ourbnis, notre terre royale, au bord de la route ; le tout, avec leurs propriétés , eaux , moulins , montagnes , collines , plaines, champs, vignes, achetés ou non achetés, avec leurs limites légaies, telles qu'elles existent aujourd'hui. Nous vous les donnons, ' 'i .
l ) Ces noms d'étoffes me sont inconnus.
*) Vêtements servant à couvrir le cercueil et le mort
Sixième rapport.
et les affranchissons de telle manière, que l'on n'en exigera pour nous aucun impôt ni réquisition; tous les produits dont ils sont grevés , nous les offrons à l'image d'Okona et les octroyons à vous lésé et <Giorgi Garséwanachvfili , pour que vous les possédiez sans réclamation de la part de qui que ce soit Dieu te fasse prospérer en nous servant fidèlement ! Jamais nous n'annullerons rien de ceci, nous ni aucun souverain.
«Maintenant nous vous ordonnons, à vous nos vizirs et wékils, faites observer cet ordre émané de nous; que personne n'y conteste rien. Quiconque entreprendra d'enlever et soustraire ces serfs et propriétés, que nous avons concédés aux Garséwanachwtli , sainte image du crucifîment , d'Okona , punis-le. Qu'il soit châtié pour nos péchés, au jour du second avènement, mais que celui qui s'y conforme soit béni de Dieu.
«L'an 1708 de J.-C., 7225 depuis le commencement jusqu'à nous, fut écrit cet acte authentique, par le secrétaire de notre porte , Giv? Thoumanis-Chwili , le six janvier de l'année pascale fc05.» Sceaux du roi, de la reine, de Bakar, et deux autres, non désignés.
Cet acte appartient à une famille noble de Gori , qui possède encore les propriétés ici énumérées ; quant à l'image , elle se conserve dans un petit oratoire, de la même ville
La date offre une seule difficulté : le chiffre de 1ère mondaine et celui du cycle pascal sont d'accord , mais celui de J.-C. est fautif, car les deux précédents exigent l'an 1717. A la rigueur on pourrait admettre 1718; or en cette année Wakhtang IV était réellement reconnu roi de Karthli , mais se trouvait en Perse.
Mais il est temps de Vous rendre compte du résultat de mes explorations personnelles. Vous y verrez combien est riche en antiquités , intéressant l'histoire générale et la littérature de la Géorgie, le pays où Vous résidez. Autant m'a été agréable la compagnie de M. Dimitri , autant son zèle et son assistance m'ont été profitables dans cette excursion , et je me fais un plaisir de lui attribuer la meilleure partie de notre récolte.
Ayant quitté Gori le mercredi 16 juin, nous traversâmes dans une arba les eaux dangereuses du Liakhwi , quoique la petite quantité de neiges tombée en hiver n'en eût pas , lors de la fonte, augmenté considérablement le volume. A -peine eûmes -nous atteint la rive droite, il s'éleva un vent furieux,
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accompagné d'une ploie ûne et piquante, qui noos fouettait les mains et fe visage , et nous obligea à. chercher un asyle dans les maisons situées à une ou deux verstes delà , sur notre route. L'athmosphère se refroidit tellement, qu'il fallut recourir aux vêtements les plu» chauds pour se préserver de toute suite fâcheuse.
Nous nous arrêtâmes, en passant, â Chindis, où il y a une petite citadelle et une église. Sur la porte S. de l'église, nous lûmes, en caractères vulgaires :
o>iGi«^j3y joî>oo)i» <î9s Bq3o •jj^-g^so tali^io» 5o<*>^5<> jf^s^^s^j myn 3o^oçq çS 0Ô^^ oS «k-^flSÇ ^à^fy : 3°% ^^â 0 ?^»
9*6 w^Cqs Ifiçpfo 3 ^ô6^ r t) i31>b 9 « fàtfç>fi mb > h*- *3«5» :
«IVous Mourcan et David Mirzachvfili et mon neveu Oman, nous avons construit cette église de S.-Georges, avec l'assistance de Dieu. Mon frère aîné y nommé Giorgi , étant mort dans un combat contre le maudit Azat-Khan , à Erivan , en présence du roi Eréclé , je l'ai moi-même apporté ici et j'ai bâti sur son corps cette église. Vous qui la verrez , dites un pardon pour lui , sans m'oublier , moi pécheur , afin que Te Seigntur vous accorde à vous-même votre pardon.. Au temps du roi Eréclé,. en 43$ — 175
La vie d'Eréclé, par Oman Kherkhéoulidzé, raconte en effet la victoire de ce prince sur un certain Mahmad-Khan , près d'Erivan, en 174*8; une histoire moderne parle des mêmes succès , dans la même année , mais contre Azat-Khan ; enfin Papouna Orbélian place en 1750 la défaite d' Azat-Khan par le roi Eréclé: nulle part je n'ai trouvé la mention de Giorgi Mirzachwîli.
Le soir du même jour nous étions à Zémo-Nikoz. Il y a là deux églises; Tune au S., plus petite et à coupole (Pl. 36), me paraît être celle que le géographe , p. 253 , dit avoir été construite par Gourgaslan, pour servir de sépulture à S. Radjcn, martyrisé par les Persans , vers la fin du V* siècle. C'était la
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résidence d'un évêque, gouvernant la haute vallée du Ksan et la partie la plus septentrionale du Radcha.
a) Sur la porte du N. on lit, en caractères khoutzouri :
b>b^ç9ocos ^(nobboi, 393ob J ). ....
b ^bo>o^c«> c bw3b6 *c?3^fl^ ^3og>s.o. ^«.3jç»o
g>i bi*j«*>ogjjç9o ^3og5obs go^ 0 " 0 ^"^*^^^ 0 ^^» fij* ^3oj^bo>i
3cnigS^wiG^^c»>. c boïS, b*Ç9P>.Q^g> b-t|Ç9obb B^3obi-o»^b :
a Au nom de Dieu, du Père, moi *) s catholicos, j'ai
construit cette sainte église, qui est la maison de Dieu, la porte du ciel et la demeure de la sainte Mère de Dieu et des saints Archanges, pour qu'on y prie pour mon âme.»
Au dessus de l'inscription, à droite j'ai vu les quatre lettres ÏPllrl, #3^0 -jwob^jbo (?) et sur une pierre, au bas du
mur, le nom évêque Michel.»
En montant, non sans péril, sur le toit, du reste peu élevé, de l'église, j'ai copié ces fragments, fort dégradés.
b) Sur la fenêtre 0. de la coupole :
à gauche, à droite,*
+q an t>i "sk crvi
rt en ai
R"lchl) "SK . . . . . .
c) Sur la fenêtre du S. :
*n an "io, td^
sk aR'bn vwn
') «M* . . . sur une autre copie.
2 ) La lacune est de quelques lettres , et devait renfermer le nom d'un catholicus dont le * final se voit à la ligne suivante ; or parmi les catholicos , beaucoup de noms se terminent en * ou plutôt z, suivant l'ortographe actuelle : aussi je me garderai bien, de faire la moindre conjecture. Peut-être aussi l'abréviation <[U(, que je lis d'après l'usage, serait-elle le nom propre Cozman, et le * au commencement de la seconde ligne serait-il la fin d'un autre mot. Mais non : la partie effacée ne peut être qu'un nom propre.
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Il n'y a d'intelligible que les inUiales : «Christ aie pitié,» et dans c) alevêque Michel.» ...
Dans l'intérieur, qui est en bon état, on m'a montré dans le sanctuaire le tombeau de S„ lladjen ; j'ai vu aussi la tombe d'un prince Phawléniclwili et les restants de deux manuscrits sur parchemin, un Syqaxaire et uq Psautier, En tout, cas, cette église a toutes les apparences d'une haute antiquité.
A deux ou trois jets de pierre, au N.j est une autre église, plus grande, mais d'une architecture moins recherchée, et sans coupole. Sur la porte de 10. on voit S. Georges à cheval, sculpté, et les trois lettres: ihîh% seuls restes d'une plus grande inscription, qui me paraissent indiquer nue date: ce serait Tannée pascale H5 — 14-57 de J.-C.. Plus bas, sur la pierre qui sert de clef au cintre de la porte :
Au S., sur une pierre qui, n'est pas en sa place, et qui a été prise ailleurs : ,
...j, ail an ■■•■■•>•■■'.■>
ti cKG
Enfin à TE., sous lé pignon, deux lignes de caractères en relief, qui se sont exfoliés. Voici trois copies, qui en ont été faites par nous trois, également indéchiffrables :
4) t. *. Pab...OuC 2. *. FQ, hVtàiK !
Je n ai vu <fe caractères en relief qu'à Coumourdo, en 96* de J.-C. ; a Martvvhï , enf 99G de J.-C. ; à Ourbnis, à Zakhor et ici. Tout près de l'église était une belle maison épiscopale, dont' il reste une bonne 1 partie, mais ruinée. * -«
. , e) Dans le clocher, qui n'est pas à plus d'une sajèné de terre, on Ht sur trois des piliers, à droite : .. : ,
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«C. Seigneur , aie pitié de l'architecte de ce clocher , de moi Marinichwili, le principal serviteur; amen!»
Au milieu :
<hhZ Cîhïb KdW VUX (KiRb 3Rb HR 5iU
iz innbî: a^aKchb
3b fl:
a Dieu fasse grâce au seigneur Rin, qui a construit ce clocher, et à son épouse Thokhar.»
A gauche:
b na m %
bC&cMb.
'bça/uri
«S. O Dieu, aie pitié des architectes de ce clocher, G.... djori, Sci .... et des serviteurs.»
La pierre est gâtée sur la droite: à la 2« ligne il ne peut
manquer que la lettre \ ; à la 3 e , je ne sais, car un tel nom
propre m'est inconnu; à la V également, plus les lettres oSb, initiales du dernier mot. ,
De Nikoz, nous allâmes à Tsonnar, le Tsnour de la Géogr. p. V77, carte 3, à deux ou trois verstes au N. O. de INikoz. Il s'y trouve une belle église à coupole , en pierres de taille noires ; à l'intérieur , les piliers sont en briques , mais la voûte en pierre ; la façade £. présente deux niches triangulaires, comme celles de Coumourdo , de S 0 Rhiphsime .... ; pas une seule inscription. Après un court examen, nous allâmes à Botzi- Djouar, et à Tbeth , dont l'église est ruinée et sans toiture, mais riche en inscriptions , que je copiai avec mes deux corn-
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pagnons. Ces deux localités, qui sont bien distinctes dans la Géogr. p. b77 et carte N. 3, semblent n'en faire qu'une; car mes guides en confondaient les noms dans leur langage.
a) Sur la porte du S., qui est assez bien sculptée :
5iE +R :
«Au nom de Dieu, moi Gacal 1 ) Kawthrosan Patcinadzé, j'ai posé cette grosse pierre, pour que Ton prie pour mon âme et pour celle de mes fils; croix de Botz, intercède pour nous.»
I) Sur la fenêtre du S. 0. :
«Christ, exalte Okropir de Tbeth.»
c) Fenêtre du S. E. :
C2HR AHRI 'MîÇRVibRI Îh+T* bCchM :
«Christ, exalte Mikel et Sarmé 1 ), fils de Wakhtang.» Plus bas :
+. aa isRbRT VbZ ZZIZ.
et un peu plus loin:
+. 5>ch(L ^(hGibQj +R bT* (MUC:
«C. Seigneur, donne paix à l'âme d'Ata*).» — «C. Croix de Bortz *), intercède pour lame de Thécla.»
l ) Je ne garantis pas les noms propres , parce qu'ici les abréviations sont forcées; il se pourrait que les lettres \Vh GCL fussent renversées, au lieu de "kTjCEîft, au quel cas je lirais: -moi le pauvre, l'humble Kawthrosan Palcinadzé ;» à la fin, je supplée les deux mots soulignés.
») Ce nom a un signe d'abréviation sur r, qui prouve qu'il n'est pas complet.
*) Ce nom propre est douteux ; Rati ?
4 ) Ici et plus bas, dans une autre inscription , mon compagnon et moi nous avons vu un Q* au lieu d'un Qj , qui peut bien être une faute, ou de nous ou du sculpteur, mais qui, peut-être, représente une autre orthographe du nom de Bolzidjouar.
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d) Fenêtre de l'E., sur le cintre :
+ îpJ>Oj ^OiLO* SSR U'h'bR'l Si(MTl a>+d»Vlb..
Plus bas: . ,
"VLRH LUC çx«bQ»
Tu ô>+l> LZlhZL
gauche : •
IKOj Km t V: , ,
Plus loin : ■ r i • » :
«C. Croix de Bortz, exalte ses Ois (de Wakhtangr?) Okropiiy Dghddl , Klrd 1 ).» — Plus bas: ((Christ, donne paix „ à lïime d'Epiphané, de Maksimé et de Sa ma, de Tbetb.» — A gauche: «Croix de Bortz , exalte Abéla ,» plus loin: oC. et ses fils Itchwi, Kabal.»
e) Au N., sur une pierre noirâtre, gisant sur le sol :
Wh^Rfr HtT hR ST-bO^
«Au nom de Dieu, les Ithwikhan *), dé Thikhrew, ont posé cette grosse pierre*;; nous, celle-ci.»
/) Sur 1a porte de VO. : ' ' , ' ' . ' '
U^bO* flfrC 11*1 HKVb'bà^ a^tS* bRS"ld»5»R
W oVkjï b-bo^s iw: KhZ :
») Je ne garantis ni ce nom propre ni ceux que l'on verra plus bas, excepté Abéla, qui est très . probable. : .» .
*) Le mot est un nom de famille inconnu. ■ t
; , 8 ) Lp mot Vh*^, q«e l'on déjà vu plus tant a), et 2 e IL p. 167, signifie, d'après Soulkhan-Saba «une grosse pierre qui se met dans les fondations;» mais un de mes compagnon* m'a.- assuré qu'il se prend aussi pour ^muraille même. Le dernier sens me pacaît moins exact, parce, qu'ici î;on trouve le mot «nous aypns, posé,-» /|ui, ne, s/emploie pas pour
un mur. V*** l^ription a) le .verfre; manque. Du vaste, ïhikhrew; est un village voisin de Botzidjouar. ; !.. ui , , s..:» -n\ ■ : -o -nim; «»ju
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«An nom de Dieu, j'ai posé cette pierre, moi Sandir, fils de Papa, pour que l'on prie pour mon ! âme.»
D'après la tradition , cette église fut construite par quatre frères , dont deux architectes et deux maçons , à leurs frais et à communs efforts. De l'époque, on ne m'a rien dit, et les personnages nommés dans les inscriptions sont inconnus. Ces quatre frères seraient-ils: Kawthrosan Pateinadzé mentionné a); Okropir, de Tbeth, 6) d) ; Wakbtang, ses fils, e) ; Abéla, d)?
Delà nous vînmes à Krtzkhihvan, vulgairement Krtzkhinwal. Au S. de l'église arménienne de la Vierge , r qui est sans coupole et bâtie en cailloux, il est écrit:
B^G ^oi»»^o U^-^G •jôoWl$6<»*«3à6 Bj3w3*G J36-9iG cgs^fa^Gw 3b 9 jçs Bj3-3iG ^^-3bG 2>o^-3bG , ^€»>jç^a)b £^G<»* 7)jfabGg>c>>.^g£s$>,
(lofai B^jGobà fai^C^J^^JC^* 1 *^ , S** 3 0 "(jj^ ^ào^oa>b<*>.<» D^G^o^i ^9^6w
^t) 0 " * Ôt)utl^^tl^ 0<n 3°*^ Jtf90r>bgj fl<>G@ ofaoÇ9PMO , 3i3b Bj3fa £0»<^ofa f
qpçs B^3b 3i^fafa fyt^Ui» î>Ji6jo>, *>\i$$> ^(w^sG ^oGj^b :
«C. Avec l'assistance de Dieu, nous avons construit cette église de la Vierge , nous fils de Giorgi , Kaïkhosro et mon frère Pharsadan , et mon fils Giw , pour obtenir le pardon de nos péchés, et pour la longévité de mon fils. Quiconque lira ceci,, qu'il dise un pardon. Je vous prie, vous tous qui verrez ceci , dites un pardon pour mon père Giorgi et pour ma mère Marekh, et que Dieu vous pardonne. Sous le règne de Wakhtang, en 406 — 1718.»
Ayant pris un moment de repos chez M. le commandant de la ville , nous poussâmes jusqu'à Thiris-Monastéri , qui est situé à quelque huit verstes au JN. Nous suivîmes durant quelque temps la belle route qui doit, de Gori , conduire directement à Vladikavkaz, à travers les montagnes, sans forcer à se détourner par Ghartis-Car, après quoi nous atteignîmes Atchabeth , forteresse et résidence de la famille , autrefois puissante, des princes Matchabels, qui tenaient tout l'Oseth géorgien sous leur dépendance ; eufin, h travers un petit bois tout rempli de krtzkhila, arbre dont j'ignore le nom savant , nous arrivâmes à notre but Wakhoucht, p. 295, a bien raison de vanter la position et la beauté du douvent' de'TWr; il aurait eu plus de
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raison encore, si l'édifice, au lieu d'être à mi-cÔte r sur une planade entaillée dans le rocher, avait été construit quelques sajènes plus haut: du reste, il est sans coupole, contrairement à l'indication du géographe. En arrivant, on a à droite un joli clocher , sur lequel est gravée en caractères khoutzouri y peu élégants, l'inscription suivante:
a) (WhVTM
me vz Siaavb (sic)
CK SiCQ^C 3R OR CR :
«Dieu fasse grâce à Saoch, à Rati, à Asath, a Khel, Thawkhélidzé, à Matchabel et à leurs parents.»
L'église est en pierres de taille, à droite d'un rocher, dans la paroi verticale duquel se voient plusieurs excavations, qui ont pu servir de cellules; le porche, au S., a été prolongé par une chapelle du côté de l'E.; au N. est une chapelle funéraire, pleine de tombes, toutes sans inscriptions, hors trois, mais extrêmement obscure. Les murailles , les portes et les fenêtres sont couvertes de riches ciselures.
Quelques chapelles sont creusées dans le roc, du côté du N.; à l'E. on aperçoit des restes de l'enceinte et ceux d'une tour.
b) Sur la porte de la chapelle du N. , M. Dimitri à déchiffré à grand'peine et copié:
5* tlîûâ^ 00 *^ S53 coo ^* a, >> 9j<»>bjî>oo>5 o>5j«^<>ob g>^oîol>»9^p> bsoob , R^G œiJoob^o9^3 d^j^^ob ^ob^exSw.'b^iG <go^o3j^3. ^
g»s 33&-9*G ^ç9obî»w^, i^^jG^OT bb^s^o ^b^j ^3ojçob& 6o^«**gsip'v^obi, b-gç9obb o^Gobi bsbb^so). oj^jb î>^6<vj<^ob ^jç9-3^oogobs<-
fyj^Gb Gio>jbbgor>s bibiogç9&<»>g> bs9^oj^p*o>s ^ I>i3i3^jç9<*>^ 9c*bg^3f>içs jbj 9«.6ib^j^o. 9»9b~3*;ftGo 9s^b^g9 °t)5^j^ » 9io»o 9oT)g^b
o^GjW^s , jçs a b zmti™ *â*ViP > Wi<^»»b 1flp*QF>.
«Avec l'assistance de Dieu, sous, l'intercession et la caution de la Mère de Dieu , nous Philipé Thakthakidzé , évèque de
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Mroulew (?) et Ârdachel 1 ), ainsi que mon frère Elisbar, nous avons construit cette église de S. Nicolas, pour la rédemption de notre âme. Lei bienheureux souverain *) nous ayant donné ce monastère pour la sépulture , et en propriété héréditaire de notre famille, nos père et aïeux y étant enterrés, il n'était pas possible de déranger les choses: c'est pour cela que nous avons bâti cette chapelle , et lavons ajoutée au lieu de sépulture. En 3I0.» 8 )
c) Tout près de l'iconostase de la principale église, nous copiâmes cette épitaphe :
oiçsob 3 ( <)cgobs 2>of*^ob 39ob g^s^s* ^^7)^?°^ ^^yvGob ç^i^ob s^pvbs 3s3-tjç9bi Ivj3bi , b^cg^bb b3*b , ^b-w-^^tcniS^ ^jç^ 0 ^ »
j^boibi &3ib *3oCi, bb3^^p>bb SiS-g^b* 8j3bs, -j^ôb^b bfoo>, B*J3o>:
«Moi le prince-royal Wakhtang, administrateur de la Géorgie, Gis du prince Léwan plein de qualités, frère du roi Artchil digne des plus grands éloges, et du très glorieux roi Giorgi de Karthli, je demeurai quelques années dans ce village,, mon do* maioe héréditaire ; cependant mon (ils aîné Rostom étant mort, je l'enterrai dans cette église de mon patrimoine, en 1689 de J.-C. »
Or on sait , à-peu-près à coup sûr , que le roi Wakhtang était né le 15 septembre 1675, et qu'il n'épousa la reine Rousoudan qu'en 1696 , au plus tôt ; d'ailleurs il ne fut administrateur du Karthli qu'en 1703. Rien n'empêcherait que la tombe
! ) Ce titre et le précédent me «ml inconnus.
*) Ce mot indique ordinairement le roi de Perse et ne s'applique jamais, que je sache, aux rois de Géorgie. D'ailleurs, si ce monastère appartenait déjà à la famille princière Thakthakidzé , relevant des Moukbraniens, pourquoi cette concession nouvelle ? Suivant Wakhoucht, Géogr. p. 45 , cette famille vint du Samtzkhé , après la conquête par les Turks.
*) Cette année pascale répond à Tan 1090 ou à 1622 ; le dernier me parait plus probable, et je trouve que Ton a lieu de se réjouir en voyant qu'un si bel édifice a été construit à une époque relativement moderne.
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ne fût de beaucoup postérieure au décès du prince Rostora; mais il reste deux autres ciconstances , que les convenances ue permettent pas de relever. J'ose à peine croire qu'il y ait erreur dans notre copie , faite à deux , et je me rappelle très bien qu'alors mémo je communiquai mon étonnement à mon compagnon. En tout cas^ le prince Kostom était entièrement inconnu jusqu'à présent.
d) A côté de cette tombe est celle d'Eréclé, fils de Giorgi Matchabel , mort dans un combat près d'Erivan , sous Iracli II, 3 octobre fc66— 1777.
Etant revenus à Krtzkhilwan , nous traversâmes le Grand- Liakhwi, sur un de ces horribles ponts en claies, qu'il serait si facile et si peu coûteux de remplacer par de bonnes poutres; sans la présence d'esprit et l'adresse du domestique de M. Dimitri, notre cheval de bât et nos bagages auraient été à jamais perdus pour nous. Les claies étaient si penchées et rendues si glissantes par la pluie, que l'animal ayant perdu pied se trouva en ùn instant au bord : s'il n'eût été tenu très court , grâce à la prévoyance du conducteur, sa chute était inévitable. Nous arrivâmes le soir, à la nuit close, à Saba-Tsmida , l'asyle qu'avait choisi le roi Wakhtang VI , lorsque chassé de Tiflis par Constantiné, roi musulman de Cakhelh, il préparait son départ pour la Russie.
Le vendredi 18, , dès le matin, nous allâmes examiner la belle église du lieu, en pierres de taille et disposée en croix, mais à voûtes plates ; elle a un porche à l'O. De ce même côté , sur une pierre , à gauche de la porte d'entrée , on voit quelques lettres khoutzouii, difficiles à distinguer et encore plus à déchiffrer:
à droite:
Je n'espère pas que l'on tire rien delà, mais on voit que ces pierres proviennent d'une plus longue inscription.
l ) Ce mot semble être d une autre époque, car le style des lettres est différent des autres.
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A l'intérieur on voit encore de joAis restes de ciselures sur ttconostase ; sur l'autel j'ai vu deux agraffes en bronze , avec figures d animaux, à jour, analogues à celles qui ont été gravées pour le Bulletin scientifique de notre Académie , t. IX, p. 153 ; et encore un débris d'image en verre de couleur, avec ces mots arméniens :
«Cette .... ra pelle Ter Gévork . . . . ; 1773.»-
Enfin là est la tombe de Zaa4, fils d'iésé Matchabel, mort à 20 ans, le 15 novembre %>^7 — 1 759. Ainsi cette église, qui menace ruine , était encore fréquentée il y a moins d'un siècle.
Tout auprès, une grosse tour ronde m'avait été signalée comme renfermant un grand nombre de précieuses Images; mats après y être monté , par une échelle tout-à-fait périlleuse , M. Dimitri n'y trouva qu'une planche peinte, très respectable sans doute , mais sans intérêt pour un antiquaire. Nous étions prévenus qu'à moins d'une verste delà était une glacière d'été, naturelle ; M. Dimitri s'y rendit et trouva en effet de la glace, dans des trous peu profonds, dont on me rapporta un morceau. Comme ce phénomène est connu, et qu'il a déjà été décrit par le géographe, p. 255, je n'ajouterai aucune autre particularité. Le géographe parle aussi d'une petite église, dans le rocher, où se trouve le corps bien conservé d'une religieuse, morte en odeur de sainteté. M. Dimitri, qui a fait pour moi cette petite course, m'a dit avoir vu en effet, dans le roc, quelque chose comme l'empreinte d'un pied humain , et en outre , dans là chapelle, un Psautier et un Akaphiste géorgien, en caractères khoutzouri, sur parchemin.
Notre intention étant de nous rendre à Icorthà, nous passâmes par S. - Abo , où * est une petite église miraculeuse de S.-Georges.
a) Sur une croix d'argent nous avons lu:
Ô i 3 s ô3 a> 3° > **ô° 3*0 hfi a*»»*«». 306^*3^-3» , o 33 fyb s9ob 9<*>a>^l) 0 ^j@°*> 5°*5 oi fi^ ^bog^b, .fe^^ta B^Gobs fc&3j<**b<">$ç #
« Nous avons fait amoger cette image d'un commun accord,
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nous Mindachwili: à cela ont coopéré Betzia, Gogia et Basila, pour quelle intercède pour notre àme. En 1817.»
Je ne sais s'il n'y a pas erreur d'un chiure dans la date.
b) Sur une grande croix :
Dj9<n£^o<^j 3«i mSg^içoS^^^-. ÎÎS job^jocn, ^3»->6go>bb ^opv^^oO o^^Bb-
«Moi David Thawqélachwili, j'ai offert ceci à S. Georges de Ger , pour qu'il intercède pour mon âme et pour la longévité de mon fils. Vous qui lisez, dites un pardon.»
Ger est un village peu éloigné delà ; v. Géogr. p. 237. . Quant à Thavrqéladmili, Vous avez déjà rencontré ce nom dans la description de Thiris-Monastéri, avec une variante d'écriture. Une famille d'aznaours royaux ainsi nommés est mentionnée dans les signatures du traité de 1783.
c) Sur un autre image de S. Georges protomartyr, de Ger:
^Ut)k 2?3 0l1o 3 5^5^«*-*l>6olj ^jogja> 3jcgobb $çb 3(«*^ï3obb ç»-rp<£bbî>ob
è^U ^gbG, 5i3^ 3 bg^oCj bs^o ^V,, ta?"^^ rç> 3e>bbbbj6 a fyjç?*s> b-gç^obb B^jSobb <33obb bb^er)£ > <^<)^9<*>g> t
«Nous Léwan , fils du roi des rois couronné de Dieu , de Louarsab- le -Martyr , nous avons fait fabriquer cette image, pour prier en souvenir de notre âme et pour la longévité de mon frère.»
Or le roi Louarsab I er mourut en combattant contre les Turks, en 1558, et l'histoire ne lui attribue pas de fils, du nom de Léwan. Celui-ci lui avait pourtant survécu.
d) Enfin, sur une grande croix on lit ces restes 'inscription:
Hfi ^floGbb • • •
çb çb<jorïo6b~3 Dj3 ....
bG^^iob 5
a Nous . . . Béjina . . • et Dawthina ....
à S. Georges . . ,
District de Gori.
d'une maladie ....
En V09— 1721. m
Ainsi cette croix paraît être un ex-voto , offert par deux personnes, redevables à S. Georges de leur guéri son.
Nous vînmes , ce jour-là , coucher à Carb , chez le prêtre du lieu , qui nous accueillit avec la plus grande bienveillance. Avant de descendre chez lui , la pluie nous avait forcés de nous arrêter un moment chez une dame veuve , de qui je regrette de ne pas savoir le nom , qui ne se rebuta point en voyant arriver une compagnie de six personnes à cheval, et nous permit cordialement de descendre chez elle jusqu'à ce que nous eussions trouvé un gîte convenable. Sur 1 église du lieu , consacrée à la Trinité , je n'ai pu copier que quelques caractères, d'où il est impossible de rien tirer. Les voici :
ne t>
vkx..
via*....
Le samedi 19, nous arrivâmes à Icortha , l'une des principales forteresses des éristhaws du Ksan , citadelle construite dans une des vallées qui mènent de l'Oseth dans le Karlhli. Assise sur le flanc méridional du mont Orbodzal , cette place occupe le sommet d'un petit mamelon. Elle avait une bonne enceinte crénelée, encore subsistante , et était distribuée à l'intérieur comme les autres forteresses géorgiennes ; maintenant ses chambres vides servent de repaire à des oiseaux de proie. En montant un petit escalier en pierre, on arrive à une plateforme, d'où l'oeil embrasse la vallée. Le plus bel ornement du lieu est une très jolie église, dont la façade orientale est toute ciselée, et décorée de deux niches, non plus simplement triangulaires , comme à Aténi , mais arrondies , festonnées sur les bords et enrichies, dans le haut, de trèfles à jour et à dentelures, en partie brisées par les balles des montagnards et par les boulets de Giw Amilakhor: c'est une histoire d'il y a
cent ans. V. Pl. XXVIII, XXIX.
vi. 5
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La porte de l'O. est ornée d'an porche, de construction moderne , dont les toits en pente couvrent en partie deux inscriptions en caractères khoutzouri, élégants et enchevêtrés, ce qui en rend la lecture difficile et l'intelligence douteuse. Pour les copier je réussis, non sans peine, à monter sur le toit, mais la position était pénible et périlleuse. Voici celle de gauche :
a) *p : V&'SW : +SiRt'l : V^OhC : ÏÏIRfrZ : 5iQj chR : VlbTbYIM: : bFT-T : blcMkina» : +SiRt:bî:: *blZ : TSZ : %<S r lRR5i<mî: : îTch^MObL :(MO^ck. \\Z£> : ÇAihbC : tflGX : fiOid^ÏJdi'Vb : . . . .
Je ne pense pas qu'il manque rien aux deux premières lignes , car elles finissent carrément , et peu manque aux deux suivantes. Pourtant le sens qui en résulte n'est pas clair.
«Prête l'oreille à l'oeuvre de tes mains, Seigneur, qui as instruit Bésélécl dans l'art de travailler l'argent, et de le purifier ; tu as ordonné à Archippos de bâtir ce temple ; aie aussi pitié de moi indigne Pérébel.»
Si le sens que j'ai donné à cette inscription est exact , -il faut que les abréviations y soient bien bizarres : du reste, après celles d'Ourbnis , que je crois avoir bien déchiffrées , rien ne peut paraître étonnant.
On remarquera la forme entièrement arménienne de la lettre initiale, qui remplace le + géorgien.
6) A droite :
GiÇOb^chl^a Z : TVSR : MX. . <5C H3+R
. . .^SILZ : TichSC : VW^bC : TIb SiCt :SÇ:T)GiTbO*:+.£M^:
District de Gohi.
«Trinité une, exalte dans les deux vies Egdan , Sou . . et
Bechken , . . Wrda, l'éristbaw Esthathé, et priez pour
eux. En Tan 392.» ' «
Je ne garantis que les noms, propres Bechken et Estathé. J'ai entendu parler d'un éristhaw du Ksan, portant ce dernier nom, mais j'ignore quand il vécut, et son nom, que je sache, ne se trouve nulle part dans l'histoire. Quant à la date, vu la beauté de l'édifice et l'antiquité , non prouvée toutefois , de la famille des éristhaws du Ksan , je serais porté à croire que c'est Tannée de J.-C. il 72, et non 1 70*. J'ai entendu raconter aux princes éristhaws eux-mêmes, que leurs ancêtres sont venus de l'Oseth ; suivant Klaproth, ce fut au VI e siècle de notre ère, sous l'empereur Justinien. Timothée Gabachwili, métropolite de Tiflis, dit dans son livre de la Visite, que le fameux Thornic , qui battit Sclérus en 976 , était de cette famille ; mais si cela est, je m'étonne qu'aucun éristhaw ne soit nommé avant lésé, en l'an 1615. Supposons, comme on me la dit, qu'ils portaient dans l'origine les titres de Kwéniphnéwel et de. Wirchel , qui se voient , en effet , dans les anciennes Annales ; toutefois Wakhoucht, Geogr. p. k5, ne partage pas cette opinion, et dit que les éristhaws du Ksan se nomment eux-mêmes Dihilouridzé. Pour l'honneur de la famille , les documents anciens, s'il en existe, devraient être produits.
c) Sur la façade de TE. on lit, à gauche de la croix :
et à droite, seulement ceci :
a Bois vivant, fais grâce spirituellement à Ewsthathé ......
Le reste ne donne pas de sens et semble incomplet : si ^(HC <5> est la fin de So^^b^ , le mot suivant pourrait être îJfoGo ; la lettre numérale est un \3 60 , ou S 5000 ; puis î>slio£?o noç^o : U se pourrait bien aussi que ce fût la continuation de ce qui précède , renfermant des noms propres , de personnages inconnus; Ward ou Wrda, comme dans l'inscription 6) Àrséni, loané, Basili et Thlgaï.
Là-même , sur le mur du S. , est tracé un cadran solaire, avec les lettres numérales £ — \ 1 à 7.
Diai
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d) Sur la porte de l'O. on voit une grande inscription, occupant la pierre du cintre , mais cachée en grande partie , à droite, par la maçonnerie du porche :
Pierre brisée . . tlj. . .
.. 6><»v^b<) g>ojç . . .
¥mm (5^2^ •j < " vc 3 0 ^ , '*ta(î 3sG„ . .
...... .ooob a>^-3*G o^b^ 3°6"3 s s^ w ^*» • •
ejgojs^ob^sG ^b 3wsgsv^-i6^|jç9f»4job. . . .
àje^b^ a;F w 33 i 3 00, > 3 ocni> (5 .^° 3
or>* H^J^jfy) 0 '* » b-gç9obb B^jGobi bbP>bbjo 3jcnb B^^GcnS tab^^soS^ . . . .
3Ô^3«? W ^- Ç3orçs6» 3o>»3»^-*G^»%6» if 3je>^ fa
Sbbb-g^j ....
«*b 53333^000 , ^gvjbs*3j>l3 j^oj^bs ^sG^ocob^bsbs. i3*b^ 3à^ s *
'SsGstn.^bob 3jagob :
«... Rodam grand . . . épouse . . . «chef IESE, nous avons eu l'idée .... par la divinité, cette église de l'Archange ....
nous avons restauré de nouveau, comme Dim nous
avons restauré les quatre épaulements de la coupole , les maisons intérieures .... nous avons achevé le clocher , depuis le
fondement nous avons bâti , pour qu'il intercède pour
notre âme, pour la longévité spirituelle de nos fils.
Recevez, saints Archanges, cette seconde offrande d'un serviteur .... intercédez au grand jour du jugement. La même année 361, du roi Chahnawaz . . . .» %
Ainsi lésé , fils de Rodam , a réparé cette église au temps du roi Chahnawaz: c'est pour cela qu'eu lieu de 301- 1613, écrit dans ma copie, je lis 361 — 1673. En effet, il y avait alors un éristhaw du Ksan , nommé lésé , qui fut chassé en 1675. C'est tout ce que je sais de lui. Sa descendance de Roda m sera prouvée dans la description de Largwis.
e) A l'intérieur , j'ai vu une image des archanges Mikel et Gabriel, peinte en 1755, par ordre de l'éristhaw David, fils d'Iésé, et de la reine Kéthéwan, fille de la princesse (c*^o>Go« ^£90) Macrina , sous le moourawat de Philipé , archimandrite d'Icortha , pour la prospérité des mthawars donateurs, et pour la longévité de leurs fils, Cbdlwa et David.
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On j voit aussi beaucoup de tombes : et d'abord , celles d'Elizbar et de Chalwa , de la famille des éristhaws du Ksan, qui sont honorés comme saints par l'égalise géorgienne , et de Bidzina Tcholaqachwili , compagnon de leur martyre. L'histoire «le Cachet h raconte, qu'au temps de Chah-Abaz H Salim-Khan fut installé dans ce pays, et y fit venir quantité de nomades Tbatbars. Ceux-ci se tant un jour portés à d'infâmes excès, contre un prêtre , Zaal , éristhaw de l'Aragwi , qui avait alors dans le Cakheth de vastes propriétés et y jouissait d'une grande influence» rassembla tous ses vassaux, les montagnards chrétiens et les troupes du Ksan , commandées par Chalwa et son frère Elizbar , et par Bidzina , intendant de la table des rois de Cakbetb ; il fondit sur lés nomades et les extermina tous. Après la mort de ce Zaal, tué par ses neveux en 16G0, les trois chefs des chrétiens n'osèrent se rendre chez le roi de Karthii, Chah-Nawaz, et passèrent auprès du nouveau khan de Cakheth, Mourtouz-Ali , qui les arrêta et les envoya au chah; celui-ci lès fit mettre à mort.
Ce récit ne s'accorde pas entièrement avec la métaphrase anonyme des trois saints. Suivant celle-ci, Elizbar était éristhaw en titre dans le pays du Ksan ; vieux et sans enfants, il s'était associé Chalwa , fils de son frère , et gendre , ou plutôt beaufrère de Zaal, éristhaw de l'Aragwi. Bidzina excita les trois princes à prendre les armes contre les Thathars , dont le chef était un certain soltan d'Ardalan on Ardahan, et qui habitaient entre Zémo-Bakhtrian , où ils construisirent une citadelle , et Ghanoukh , aujourd'hui nommé Phadar , sur les deux rives de l'Alazan. Zaal se montra indécis, mais lep deux éristhaws du Ksan , avec leurs gens , aidés des montagnards et de quelques Cakhes , vinrent durant une nuit obscure à Akhméta et fondirent sur le campement des Thathars, qui furent tous massacrés. A-peine le soltan réussit à s'échapper , seul et sans sa famille. Le khan de Gandja (Mourtouz-Ali) fut alors désigné pour gouverneur du Cakheth, et résida aux environs de Dchoeth ; bientôt , sur l'ordre du roi de Perse , Chah-Nawaz fit arrêter et toi envoya les trois princes auteurs de la révolte , qui furent livrés au soltan d'Ardalan. Celui-ci essaya d'abord de les convertir à l'islamisme. Sur leur refus , Elizbar et Chalwa eurent la tête coupée; pour Bidzina, lé promoteur de l'entreprise , il souffrit un horrible martyre : on le promena sur un
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âne, couvert d'habits de femme, toutes les articulations de ses membres furent coupées une à une , et enfin un bourreau lui perça le coeur avec une lance. Leurs têtes furent envoyées en Perse : pour leurs corps , quelques années après , ils furent recueillis par les soins de Kéthéwan , épouse de Chalwa , et de son fils David , mais une partie en avait déjà été enlevée par • des Arméniens et par des Francs : après quoi , on les déposa dans un même tombeau, à Icortba.
L'église géorgienne célèbre leur fête, le 18 septembre ; Cal. de Tiûis pour 18 VI; là Elizbar et Chalwa sont désignés comme frères.
Les autres tombes , dont l'Académie possède les épitaphes, grâces à Mgr. l'exarque Evgéni, sont celles de:
Gaïana, fille du roi Giorgi XIII (sic), mariée au prince et général-major Giorgi Eristhof, f à 35 ans, 22 juillet 1820, laissant un fils et des filles.
Eléne', mariée à Chanché Eristof, f à 30 ans, I er novembre 1815, laissant cinq fils et une fille.
Salomon, sécretaire de gouvernement, fils de David-Eristhaw et de Thinathin Matchabel, f 1322.
Elizbar, lieutenant-colonel, fils de Giorgi qoular-agha au temps de Nadir -Chah et éristhaw du Ksan sous Iracli H, époux de Mariam, fille de Salomon I er , roi de l'Ibéric inférieure, t à 75 ans, 26 août 1813.
Nina, fille du général-major Thamaz Djanbacour-Orbélian, mariée à loané Eristof, f à 20 ans, 8 juillet 1827. — La tombe, a été construite par sa mère Kéthéwan, fille du prince David Koboulof.
Vasili, fils de loané, fils d'Elizbar, f 1831.
Mïkhéil, frère du précédent, f 183 V.
Mélania, épouse du prêtre Wasili, t à 30 ans, 18 septembre 498—1810.
Elisabed, fille de David Tziachwili, t en 503 — 1815.
Il n'y a malheureusement rien d'ancien, qui puisse nous instruire sur les origines de 1 eristhawat.
Après avoir examiné toute la localité, nous nous rendîmes, accompagnés de Giorgi Eristhwis-Chwili , chez son frère Cona ou lacob, à Medjoudis-Khew. Ce prince, remarquable comme
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tous les membres de sa famille , par sa force , par sa haute taille et sa bonne mine, occupe une maison très confortable, arrangée à l'Européenne, en grande partie par ses soins ; car il est doué d'une adresse manuelle étonnante pour un Géorgien. J'eus l'honneur , rare en -ce pays , d'être présenté à sa famille, je vis ses jolis enfants; et je ne quittai point sans un vif sentiment de reconnaissance l'asvlè hospitalier de sa résidence Toutefois nous ne devions pas nous séparer encore. Le prince Cona voulait me foire durant plusieurs jours les honneurs des domaines de 1 eristhawat.
Le lendemain donc , dimanche 20 juin , nous partîmes de bonne heure pour Corintha. Sur la route, qui n'est pas belle, et qui , en quelques endroits , me rappela l'horrible chemin de Tzagéra à Lentekh , nous fîmes une pause au couvent de Zakhor, sur la Rckhoula, à 25 verstes au N. E. de notre point de départ. L'église est bâtie en moellons et, par la disposition des bas-côtés soutenant la nef, a quelque ressemblance avec un grand tombeau , comme celle d'Ouphlis-Tzikhé. Je conjecture ju elle est fort ancienne ; car sur la muraille du S. on voit une inscription en grands caractères en relief. Celle-ci est tellement dégradée, qu après l'avoir longtemps examinée, à plusieurs reprises, j'y aurais renoncé, si l'oeil exercé de mon compngnon, M. Andréian Mousiof, n'avait réussi à la déchiffrer, telle qu'elle suit. Pierre à gauche :
<bZ MU
à droite, joigoant la précédente :
US Vb5»H<Pl)î:
.'bZZ l )
• C. Au nom de Dieu, moi Pétré mamasakhtis , j'ai ; cle-
l ) Ou VX... Zaa . , .
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vê l ) cette sainte église à Pharac *) ; autrefois le souverain
Laa o
A six verstes delà , à Qantchieth , résidence des aznaours Qantcbael , dont plusieurs sont nommés dans la description de Satnthawis, on me fit remarquer une source dont l'eau est douée d'une singulière propriété. J'y plongeai une pièce d'argent • de 20 kopeks, et, au bout de dix minutes, je la retirai si bien dorée qu'on aurait pu la prendre pour un demi-impérial. 11 est vrai que cette belle teinte s'est altérée depuis, par le frottement, mais quand j'eus pris soin de bien l'envelopper , elle conserva des restes très sensibles de ce changement de couleur.
Tout au voisinage est l'église de Caben ou Caber, construite en pierres de taille, avec coupole, fenêtres ciselées, iaçade ornée d'une croix et de losanges , dans le genre d'Icortba , de Cojor, de Métekh et de tant d'autres. Il n'y avait pas d'inscriptions. En revanche, un méchant buffet est rempli de fragments et de poussière de parchemin , rongé par l'humidité et par la vermine : n'est-ce pas une désolation , que cette incurie , qui laisse disparaître peu-à-peu tous les anciens monuments d'une littérature que Ton trouve pauvre parce qu'on ne la connaît pas, et qu'elle va se pourrissant chaque jour? Je vis là, aussi, le seul ouvrage d'art géorgien qui me soit jamais tombé entre les mains ; c'est un petit bloc de buis , carré , évidé grossièrement à l'intérieur, de deux pouces de face, représentant les quatre frontons d'une petite église eu croix , surmontée de sa coupole ; rien n'y manquait, ni les épaulements (bj»3 ( ^<^ , ni les quatre fenêtres ciselées, ni les trumeaux sculptées, ni sans doute la croix , car aujourd'hui ce petit modèle est brisé au ras du bas des fenêtres. 11 a maintenant 3 pouces de hauteur et pouvait en avoir autrefois quatre et de demi ou cinq.
La l re face représente la porte d'entrée , avec son cintre et ses deux colonnes à demi-engagées; sous le pignon sont deux
*) On voit que je lis les trois lettres ^Hch , comme si c'était l'abréviation de (î)^ 1 ! 1 ?)*] 1 ! 1 ; l'incertitude des lettres permet toute espèce de tentative ; en outre , le 1 qui commence la seconde ligne, à droite, demande évidement le mot Ibl-
f ) Devine mieux qui pourra! Quant au reste, je ne veux rien supposer.
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chérubins ailés, séparés par la fenêtre, et entre eux et la porte, un listel avec ces restes de lettres ... .v .... : b^j ; en bas :
i* ^03° 0 a P orte ) ^ : V«
2 e face : deux chérubins , comme ci-dessus. Sur le listel :
f3o^b jow^o ; plus bas, S.-Georges à cheval, terrassant le dragon; au bas : b* : "3. . .Sob :• $ç$*> tyà.
3 e face: deux chérubins, id. listel: g^^ç Ç3o^s; plus bas, , un saint couronné, les bras étendus, avec un enfant par-devant; au bas : <3bi ÇSog^bs s3*b : 1^.
k* face: deux chérubins, listel: Ç3o^s: ç^^yoj ; plus bas, un saint à cheval tuant un enfant, avec sa lance; en bas: 6b&: -gajsçîp» Le tout doit se lire :
Listel .... (effacé) .... b^. Ç3o^s ^om^o, g^jcç*^ pos»*.
«Jésus-Christ; S. Georges; la très S e Vierge; S. Démétré.» En bas : jj. ^30. . .(porte). . .bs'fyGbs o>. .Gob gb^o> ^s<h6bs
^Daçibs *3bb Uj()b*: TJogiS^P» :
«C. (Nous viendrons dans ta maison) nous ado(rerons) ton saint temple, Seigneur.»
Je mentionne cet objet, non comme chef-d'oeuvre de sculpture, mais comme travail de patience.
A peu de distance ilelà , ayant traversé le Ksan à gué , et laissé sur la rive droite le fort de Tsirkwal, en face duquel il faut passer, nous gagnâmes Corintha, résidence du prince Iwané, dit Okro , frère de Giorgi et de lacob. Malgré le deuil où le plongeait la perte récente d'un proche parent , ce prince nous accueillit avec une franche cordialité , et nous trouvâmes chez lui tous les agréments d'une maison bien tenue , bonne chère et bon visage.
Le lundi 21 , on partit pour Largwis , grand couvent situé sur la droite du Ksan , entre cette rivière et la Dchourtis- Tsqal , et placé sous l'invocation de S. Théodore. J'avais là tant d'occupation pour un séjour de quelques heures , que je n'ai pris aucune note sur la physionomie de l'église. Seulement, elle est à coupole, bâtie en moellons, et les fenêtres ornées de ciselures. On m'a dit qu'elle a été bâtie par Ioané , père de Wirchel, de qui il sera mention plus bas. Je suppose que l'inscription suivante a été relevée sur la face orientale, car elle elle est 1 oeuvre de M. Mouslof :
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as +. Tt'bS: Bài^Oi:na-L:Sia^ I b:ainO>K : STM
«C. S» Mère de Dieu, sois médiatrice et protectrice de celui qui te prie, Chaîna et Chourth, spirituellement.»
Je ne garantis pas les deux noms propres , surtout . le second. L'abréviation du premier peut se tolérer et doune une forme connue ; l'autre n'a d'analogie qu'avec celui de la rivière qui coule au voisinage ; on pourrait supposer jpw»b. doo 3a». «Cliahva, éristhaw, avec ses fils.»
b) Sur une image:
3<n.^a3jwb 9or)Sgb*o<n. t j^o^^-n^oo» ^ow^o, 3jo.lt !jJ3jG g>ojobb~3bb ÇÇ^bb ^b^ooob^bbbs j/^ob»o>i^m ^ob-œb^bb Dil/S^b , doa>b j^b bb-tjç9O0f>. ■jo&Q oboç9oo> TljGfÇcn^b ÎkMi-jod J'^ob^b {yjçwbbwoî-b , jçobf* ^jjRo^^oi. b^-jjÇ9 oj3Gb Çulo^b jbj J^b. "Jj^. Bb^^cvGe* ^ob-cnb^,
B a 3b bbjiljb G-g ^30^ :
«Protomartyr, glorieux Georges, intercède au grand jour du jugement pour Chanché , éristhaw des éristhaws , pour ses (ils et filles. Vous qui voyez ceci, dites un pardon, qui est grandement nécessaire. Cette image sainte fut achevée en l'an V20 — 1732. Seigneur éristhaw, n'oublie pas mon travail.»»
C'était l'époque où les Turks étaient maîtres de Tiflis, où l'anarchie régnait dans le Karthli , livré , depuis le départ du roi Wakhtang , aux rivalités de Constantin , wali musulman de Cakheth, avec les princes Moukhraniens. Chanché ne voulait se soumettre ni aux uns ni aux autres : mais suivant l'historien Sekhnia Tchkhéidzé, en 1731, un armée turco-lesguie- géorgienne lit de tels ravages dans ses domaines et dans le Samatchablo , qu'il fut obligé de mettre bas les armes , du moins pour un moment.
c) Autre image ; après des louanges de la S* Vierge, on lit :
.... <*>^b jje»jbos (jb^ ^bw^bob 3«.Gbb^^o b^D^Gs ^oî»- 3bib*gwob jjTOnbw<njjb s^b^cxnob ^joogsvSbbb'jj^obi sç^çobb 3obob& •J^oDjj^Gob 3o^ , <3abb 3obobs Dbg^bb ^jrçoç^s^ b^bb^b^^^y^&ç , 3&b ^bb 3j ^«rf^G ^o3bÇ^o ô w3iG *3ob a^b^bb^G ^<r jbbb^ooGj bb^o a b a 3 «. 5 €9b^ ^3c^obb, typ?* ^ tyrfaje^
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^ofewo^ta ^Sjjoo>ob jçi bsobsç b-^ota B^dolb. jj^K ^>sl\ 3bs-
« . . . . Cette église du monastère de Largwis ayant été reconstruite par le pieux éristhaw David et par sa pieuse mère Kéthéwan, pour le succès de l'éducation de leur (ils Chalwa, dans ce temps-là, moi l'indigne archimandrite de ce monastère, j'ai fait peindre cette image de la très S* Vierge, pour quelle défende et protège 1 éristhaw David , et qu elle intercède pour mon âme; en 1762. Le peintre est Ioané.»
Une autre image, assez bien touchée, représente S. Jean- Baptiste avec des ailes , comme un ange , tenant dans un plat sa propre tête, dont l'expression pénitente m'a frappé.
d) Une autre image porte, en caractères khoutzouri :
çsS^^bob 3<"vGib^obb Ç3o^ob orj<«>soc«>.<^jbo o>o^«.Gobs, £iœ* 3^|«*vb
C'est donc l'image de S. Théodore Tiron, de Largwis, décorée par 1 éristhaw des érrsthaws Chanché, en V30 — 1742; or Chanché , après avoir fait une longue résistance au roi Théimouraz 11 et aux Persans, dans la citadelle de Souram , fut forcé de se rendre, en 17M, emmené dans le Khorasan et aveuglé, par ordre de I\adir-Chah, contrairement à la foi jurée: ainsi cette image fut offerte durant son absence.
e) Dans la collection de livres j'ai remarqué les manuscrits suivants :
1) Un beau Synaxaire sur parchemin , in-V, commençant par septembre et finissant par août ; la première ligne fait suite à la dernière, singularité que j'ai déjà remarquée sur une Liturgie manuscrite de la Bibliothèque Royale, à Paris. Il est presque complet , et sur les marges on trouve souvent la mention de 1 éristhaw Wirchel.
2) Evangile de S. Marc , sur parchemin , où est souvent mentionné Wirchel. Un anonyme recommande à Dieu, à la fin, sa «chère Oulounbia.» Sur quoi je remarque , que d'après une charte du Comptoir synodal, à Tiflis, une princesse dé ce nom, fille de Bagrat V, paraît avoir contracté un. mariage secret avec un certain Sazwérel. V. V Rapp. p. 10.
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3) Un livre des Pâques, sur parchemin , in-fc°, écrit par ordre de Chalwa Kwéniphnéwel , éristhaw des éristhaws ; à la fin, une donation de paysans à Largwis.
lphncw est un village dans la montagne, sur la droite du Ksan, à peu de distance de Largwis, où résidaient les ancêtres de la famille des éristhaws de ce pays. Il y avait sans doute deux localités de ce nom , car le titre kwénipfinéwel , signifie : a Le maître du Bas-Iphnew.»
fc) Un Synaxaire sur parchemin, écrit par ordre de Wirchel et de Gwantza (sa femme) , dont les noms se voient souvent sur les marges.
Au commencement il y a une note y qui nous apprend que le mdiwanbeg Mzédchabouc l'avait acheté de sa bru Ana-Khanoum, femme du mdiwanbeg Ioané ; mais celui-ci mourut ; son fils , âgé de deux ans et demi, mourut aussi ; puis un prêtre diméreth eut une vision , par suite de laquelle il engagea Mzédchabouc à rendre le livre au couvent de Largwis, en k78
A la fin, se trouve un inventaire des livres de Largwis, écrit <*n caractères vulgaires, en Tannée 5(> — I3t>8: ce sont la plupart de ceux qui se trouvent encore là. Le temps m'a manque pour copier cette pièce intéressante.
5) Evangile sur parchemin. Au commencement, un certain Ramin Chalicachwili, étant sorti de captivité, par la protection de S. Simon, et ayant acquis (^^^) cette citadelle , offre ledit Evangile à S. Simon. Un certain Giorgi, moine sous le nom de Gcrasimé, et sa femme Gouchar (ou Goulabar, Goulachar) ; une Gaïané et sa soeur Martha ; enfin un Giorgi , donateur du livre, se recommandent à Dieu.
Giorgi -Gérasimé serait-il le roi Giorgi IX , moine sous ce nom en 153k? Sa femme n'est pas connue historiquement. Voyez ce que j'ai dit à ce sujet, en parlant du couvent de Cawtha-Khew ; sup. p 39.
6) Autre Evangile , sur parchemin. Un certain Papa et Gouzan offrent des terres à l'église, pour être cultivées par les prêtres, et pour que ceux-ci en emploient l'orge à faire de la bière (e?7)^<>), pour une agape à célébrer le jour de la fête du Lazare , à leur intention. Avant l'Evangile de S. Jean , il y a des prédictions dans le genre du Matthieu Lânsberg. — Ecrit par le prêtre Simon.
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7) Autre Evangile , sur parchemin. Au commencement de S. Matthieu:
jçb D-ç^o 3obo j<^ob cnb^o o^ ( 1, fi>* ^J^o^J B-|3o ib^Sjç ^S- B^ jta» *3jbaG^«*v?> ( «j2?>ç. b3oG :
«Mère de Dieu, de l'entrée de Tzkhawat, prolonge les jours de la princesse Rodam , de son Bis l'éristhaw lésé et de Zaal. Accueille ce livre des quatre Evangiles, pour notre prospérité et pour la rémission de nos péchés. •
Tzkhawat est un village à deux ou trois verstes, à TE. de Largwis. Quant à Rodam, c'est certainement la même princesse, nommée dans l'inscription de la porte 0. d'Icortha, sup. p. 68 ; Zaal paraît être un frère d'Iésé, mais la tournure de la phrase laisse à ce sujet quelque doute.
A la fin de S. Luc :]
ÇO(lj(*>coo. J ^J 0 ^)*^?^ ^i^<*>Gbs GsoDO^bb :
«Seigneur, aie pitié du prince ou de la princesse Nathob.»
8) Une dixaine de livres d'église , sur parchemin ou sur papier, sans aucune note.
9) Sur l'autel, un Evangile imprimé, avec reliure en argent, où on lit:
çok o^ço^^jbo 3<*>Gbb^f^obs s^Job.
%, ^bi. "J)Aœ, 3obbiçoo (ft^ :
«Ce S. Evangile est du monastère de S. Théodoré, à Largwis ; c'est moi qui l'ai fait arranger de mes deniers , moi le prince-royal Giorgi, le 7 janvier, en 4-69—1781. 120 miskhal.
10) Un beau et grand Paraclitoni sur parchemin, in-fol., avec ce mémento :
j6oba>s<»><!>sbî> 'SoGb j^ob-orîb^mb ^ob-oogob^ ^lO^ 00 ^,^^*^
$fi 9 3<*vJ^ 3 b!> osç. ^b. 3iobb % 3<^o^i ^è^l^ b-j^^Go
bb3b(^jjsCjÇ9o, gîb £i3<*>o^sGGb jjSiCGo boCoBî^bbb, BoCjonobbA, •J<*>3i>l> ( 'j-
œobsjL, b^^b ( b3obbJi, ^SbGobsit, Gs|6«»joK>b6.û., bog^î>ob*.ft., B^Go-
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tait, b«£9b?>obàiL, boGçj<»cbb.Q., bb^b^jcnobbJL, j^b^obb, wgrojob^bGobbJL,
g>b boS^b^obb 9bo>obb b<3 o*jp* ^o^b^. g>b "^o^O^ 3^33^° 333*3 ^ y^ggjtjb, ^b ^"^G^b bb^b^Go, S^Gbb^Go ^b 3flçjt>«*6<», bg>ob^b* a b 3 o 3 ^Go gob 3 Go 3*»bb a b , ^ m l^b , $çb 3c*-
«*>b<^b g<*>g;)Ç9o tai^*^ 8>bbbjjsvp>b3j^ob : 3bb -jb3bb DoGb çbSo^s
^>9j<î)ODw3ib b^xob-^bG 3bo>o>b, $çb Dj3$^c*3 3go<^jg>obi *ji3obbJl j^>^f>o o\om.çvo b-ijojoïi 33«r>i>w^G $^b gb^o^ngJo œb^bb Ivj3bb , 3j ^o^o^
"BoG^bb-Jjbi b^s^wHiob "S^o , ^sÇ^bbw^bG 3**e»^jV^o içgs^j
b3obbb Dj3ç^y**3bg> , obog^s g>3j(îx»~3bG bcwk^b^ç^j Q<nç»bo>b B^3o>s çb 3o3objjG» ("jjjjbGcy <)î<ç9Go y bb3Go gbJjGo ços b*3Go «Jb<^Go , jçjscocd SiODocr^-Tj^oD. 3i^oG -gg>o^bw3iG ^33°^*^ b*b^ 3<*>Gb c b<>»Gjî>obb.û, bbogs^bb 8j3bi> %^ ^3 s Vo 3 b ^°^ ^3* ^ ^3^03 ^v?™* Bj3oor>b, ^33°^,) 3 a k$?jç»(> 0 gj^b^obbji j^s p>mo ^^G^O^^T)^ 0 * 3«»kbjftvo 3>b bo^9oj^obb bb3bib-rj^o ç^b<^obsiï.. Uo^Gcx» j^s^jbobii 3p*-
3 bb^ ^33^333 3^33^° ^«W* bi ô3*° » ^ ô* G 3 4â Vfl > ^ s ^33^/ 3 3m.J^oç^o , bi^ Gifog9oa>b , $^b j^bb^G fo^GGo
Bsmi^o^xGo, bb3o>go^ç9mil 9 b^bwp/bo, $çb b^b^j 3b<^bGo
Sçb Bbgj^o «^o g-g^o , b^j <fysab bb3g*>ogo bbbg™ , ï>^Ç*o > bb-
yVçî.o , ^^oo^bGo , bb3^^» j^b 2>«.bjç9o , ^b j^^-g^j 3 t " > 33^ 0
bo3oo>b :
^'âoiçsGo 3b3bGm. , ^3°33 <7>i 3b^<*><*>G(nb bb3bbb-g(^obb«^bG jb^ o$>^G s* ^jGsçt«>.oo<n 9c»>3o^bjGga). b-tjçpbb *3oG^bb-3obb b^-
^s^pv^obb ^u^iç^Gjb g)3j<w>-3iG : b-jj^b* 7î^oç>obb 3bo>obb î>^<3obb ^o^<*>ç9obbbb ^37)^3^3^ 2o3jwcr»»3bG : GoJg^wbb ov)<**jç<*>.^jb ^^j-
■rjG^gGjb ^3^^<»w3bG : b3oG :
Le livre a été relié par odre du prince .... (nom effacé), par Longinos Jouroulidzé. — Joura est une localité dans la vallée de Tzkbra-Zma.
«Sous le règne de Giorgi, Ois de Bagrat, sous l'éristhawat de VN irchel, Kwcniphnéwel, ëristbaw des eristhaws, quand revenant d'Alindja, victorieux dans beaucoup de guerres, l'an 88 du 1 fc e cycle , Timour-Beg-Soultan , de Samarqand , arriva entraînant les qaâns de Sinitchara , de Tchineth , de Komanetb, de Rhwarazm , de Kaman , de Nahrocth , de Siqalb , de Tcbaghan, d Alab, de Sindetb, de Khataeth, d'Eraq, de Thourkistan: leur multitude était innombrable. Ils traversèrent toute la terre
District de Gori.
conquirent , renverserez tous les temples , couvents , églises, prirent de foroe toutes les citadelles, en chassèrent les habitants , les firent prisonniers , ravagèrent tout le pays de l'occident. %
«Dans ce temps-là la protection de Dieu me sauva de leurs mains. Peu après, je demeurai orphelin de mes cinq frères, et ne pouvant plus que pleurer sur moi-même , moi Grigol Chindasdze, ûls d'Awgaroz, et je rebâtis cinq maisons ravagées par l'incendie ; après cela Dieu , considérant la multitude de mes péchés , m'enleva mes six enfants , trois garçons et trpis filles, avec leur mère. Alors, moi indigne, j'endossai l'habit monastique, construisis un porche sur mon tombeau, le peignis de mes propres mains, y suspendis une lampe d'argent, deux encensoirs, des habits et ustensiles pour les choses saintes, tous en étoffes précieuses; je peignis et ornai l'église par- dedans, restaurai toutes les images gâtées, en ajoutai une couverte de métal, pleine de reliques , et fis présent de livres tels que , le Paracliton, l'Apostol, le Goulani, l'Awgaroz ; je préparai une cave, où je mis vingt vases , construisis par-dessus une maison d'habitation, un grenier f une chambre à coucher, une galerie, un clocher, une étable à boeufs, et couvris le tout de cailloux.
«Saints pères, n'oubliez pas de dire un pardon pour celui qui a tant souffert au service des rois et de ses maîtres. Dieu fasse grâce à l'âme d'Awgaroz Chindasdzé ; Dieu fasse grâce à l ame de son fils, le moine Grigol ; Dieu fasse grâce à l'abbé Théodoré ! »
Or Tannée 88, où Grigol écrivit ce mémento, répond juste à ikOi) de l'ère chrétienne, ce qui donne une date exacte.
Tout près de l'église est une citadelle , ancienne résidence des éristhaws du Ksan, et une habitation pour les moines.
Pendant que nous prenions notre repas , je vis arriver un paysan, décanos de l'église du village voisin, de Tzkhawat, apportant une image, que le prince Okro avait fait demander pour me la montrer. L'inscription était:
9j>Qb<*v^tfio ^byj^oljbJi. ^3^° c 3^3^ ( ')î? 0 1 ) tf**îb-o>*fi T)^9oJW)i>-.jlî
*) Après ce mot , je trouve sur la copie quatre lettres , qui semblent être ^ rikhi et le nom propre de l'éristhaw ; mais comme ce nom me parait insolite, je n'ose l'insérer dans le texte. D'ailleurs on
80 Sixième rapport
!>5£<n.<)ç9fO. 3s3-tjç*o, HijG^bGb 3b3-^C90, doooœi, ^bf^ocnS, ^b.^b^ob
o>i^o g^obb^G. 3^»s^(*>lijw3 Spv'Si^c^b :
«Le Sauveur dC Tzkbawat. Moi éristhav? Kwéniphnéwel, j'ai offert à la très S e Vierge de Tzkhawat, la terre de deux familles, une propriété à Zénouban, avec montagnes, et plaines. Captif chez les Basions *), je m'étais racheté avec tes richesses. Qu'aucun seigneur n'y mette obstacle.»
Ainsi que je l'ai dit, le décanoz était un séculier. Je ne m'en suis pas étonné, parce que chez toutes les peuplades chrétiennes des montagnes , au N. des pays géorgiens , on trouve de pareils dignitaires. La théocratie était anciennement en vigueur dans ces régions: témoins les coricoz ou khorévêques de Pharhisos, de Tsanar, du Cakheth. Aujourd'hui les villages du Thoucheth, des Phchaws et des Khewsours, sont gouvernés par leurs anciens , qui empruntent également leur titre' à la hiérarchie ecclésiastique, et qui, sauf la messe, remplissent toutes les fonctions sacerdotales.
Les princes Eristhwis-Chwili , qui prenaient la ' peine de me montrer les antiquités des domaines de leur maison, m'ont assuré à bien des reprises que les éristhaws Kwéniphnéwels et le Wirchel étaient les ancêtres de la famille ; comme je l'ai dit, lphnew est au voisinage de Largvyis. Ce nom, comme celui de Krtzkhilwan , de Thélaw , de Moukhran , dérive d'une espèce d'arbre très commune, à ce qu'il paraît, dans le pays. Iphani, en effet, désigne, suivant Guldcnstadt, le fraxinus excelsior, le frassino , d'après une autre autorité : lphnew est le lieu où ce frêne abonde; Kwéna-lphnew est Iphuew-Inférieur , ce qui en suppose un Supérieur ; Kwéniphnéwel est le maître d'un tel lieu. Quant à Wircha , forteresse et couvent , d'où Wirchel, quoique ce nom de lieu paraisse très souvent dans les chartes, depuis le XV e siècle , je n'ai pas encore réussi à en fixer la position. Wakhoucht, qui remonte rarement aux origines antiques des noms , présente ceux-ci sous les formes plus usitées
a vu dans le mémento précédent une phrase pareille, sans nom propre ; peut-être donc faut-il lire ici <$»v« i. e. « éristhaw des éristhaws. »
l ) Le Basian est le pays aux sources du Rion , dans le Souaneth ; ci ce mot est au pluriel, comme nom du peuple qui l'habite.
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de Kvféna-Phlawel et Bourse! (Géogr. p. 31, *5) ; on trouve encore, dans le traité de 1783, Phawlénis-Chwili , famille de thawads et famille d'aznaours, fait qui se reproduit souvent en Géorgie , et que l'on ne pourrait expliquer entièrement qu'au moyen de documents généalogiques, qui nous manquent. Le plus loin que je puisse remonter, au moyen des Annales, c'est la fin du XIII e siècle. Les pays du Ksan et contrées voisines ayant servi de refuge aux successeurs de Dimitri II contre les exigences des Mongols, les noms du Boursel et des Phawnels ou Iphnéwels reviennent alors très souvent. Quant aux éristhaws du Ksan, proprement dits, vraisemblablement depuis l'époque où ils conquirent, avec une influence persistante, l'hérédité de leur titre, le premier personnage qui en soit revêtu, dans les Annales, est un certain lésé , de père inconnu, éristhaw entre 1615 et 1624, qui s'assura l'autorité par le massacre général de ses frères. Il avait épousé une fille de Zaal, cinquième des éristhaws de l'Aragvri , qui paraissent au temps du roi Simon I", en 1569, et fut tué lui-même en Perse, en 1636.
En revenant à Corintha, dans la soirée, nous eûmes le plaisir de nous désaltérer à une de ces sources pures et limpides que l'on est souvent si heureux de rencontrer en Géorgie. Comme les eaux de ces contrées, même dans les montagnes, malgré leur transparence, sont habituellement fort malsaines, il faut s'en abstenir, mais on peut boire en toute sûreté celles où les guides invitent à se désaltérer. La source dont je parle était de ce genre: aussi lui a-t-on fait les honneurs d'une petite construction, de conduits et d'un réservoir, comme en fait foi cette inscription :
ç^bs b 3 3#, a à 5oi tn^bi , fa 3 a a^a*
jg<*v3sréob ^a7I^N^3^* ôclôcJ^^ti^ 0 ' ^a^***^* "ijî><&<):>G^ar> ^ev&^b :
«En, 18^8, au mois de juillet, j'ai construit cette source, moi Eléné, femme de Djomar ; je vous en prie, dites un pardon pour Djomar.»
Or je passais là le 21 juin 1848: ainsi, au rebours des autres, la bonne Eléné rajeunissait son oeuvre. — Sous le rapport matériel, la route de Corintha à Largwis ressemble assez à celle de Lentekh , dont j'ai déjà parlé. Un bon chemin , dans vi. 6
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les temps passés , aurait plus favorisé les voleurs de l'Oseth, que les paisibles habitants du Ksan. Aujourd'hui la route s'améliore , grâces aux soins du prince Okro , et bientôt , au lieu d'échelles, de sentiers étroits, de détours sur les galets do Ksan , on aura une bonne voie de communication , pour le transport des marchandises , et la montagne refleurira , comme au temps de David et de Thamar.
Dans la soirée le prince Okro me montra une croix grecque, d'argent émaillé. du genre de celle que les prêtres tiennent à la main à certains moments de l'office. Le manche, terminé par un bouton et séparé an milieu par un renflement, est octogone ; sur quatre des faces on lit, en lettres liées :
eOTHMHOC KAI ZJlOnHOCCTA BPOC TIIAPX1TOT AABPEJSTHOT IEPMANAXOT. nP OTOGirrEAOCTOT
AFJOT TA&OT TO. EKILAAEAC.
Si j'ai bien déchiffre :
«Ceci est la vénérable et vivifiante croix de Lavrentios, hiéjomonaque éparchial et ') protosyncelle a ) du saint tombeau, qui vivait 9 ) autrefois.»
Le mardi 22. Nous quittâmes Corintha, qui n'est pas marqué sur ma carte, mais dont la position est facile à déterminer par ce que j'ai dit. En traversant Akhal-Gor, qui m'a paru être un gros village , je vis les restes considérables d'un fort et d'une résidence des éristhaws du Ksan A une heure de chemin plus loin, à deux verstes de la route que nous suivions pour gagner Odzis , nous vîmes dans les bois , dominant un ravin profond, le lieu dit Khopha. Là sont deux églises: la première, solidement bâtie, sans coupole, sans rien d'extraordi-
l ) Ce mot répond au • de la 3 e ligne, à gauche, où se trouve un signe qui doit être KAl- } à la V ligne, à gauche, il doit manquer un T final.
*) Je ne crois pas m'élre trompé en* copiant ce mot au nominatif, au lieu du génitif.; car la difficulté du déchiffrement me rendait très attentif. ',->.., ( , w é> , .
8 ) Sans connaître le Laurent en question, je suppose que c'est quelque personnage mort en odeur de sainteté, dans les temps anciens.
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naire poerr l'architecture, à m poféhê à 1*0., un clocher aa S., un bas-côté au N. ; à l'intérieur, des restes de peinture, nulle part d'inscription. Sous le porche on voyait quantité de longues perches munies, à l'extrémité, .de plusieurs traverses. Quand, me dit-on, il naît un premier garçon dans une famille, des gens, sans se montrer, descendent ces bâtons par l'ouverture du toit, et le père , malgré qu'il en ait; doit charger ces traverses de viande, de pain et d'autres provisions, quj se mangent en commun. A quelques pas de distance, au N. 0., est une seconde église non moins grande , mais encore plus simple et abandonnée comme la première. Je regrettai vivement d'avoir gravi à perte d'haleine , par un soleil ardent , des pentes si sauvages, avec si peu de résultats.
Sur les deux heures nous atteignions Odzis , propriété du prince Okro, où' se trouvèrent réunis, autour de sa table hospitalière, des personnes appartenant aux plus grandes familles do pays. Sur une hazarpech d'argent, dont -je fis usage, jV lus et retins cette inscription : it
-&%M$og3<kl> D^to 3b(^oi>3)>a.
Quand la plus grande chaleur du jour fut passée, nous continuâmes notre route vers Ksoris, domaine du prince loseb Ratis- Chwili. Sa maison est bâti à l'Européenne, et tenue avec tout le confort désirable. On ne se fait pas d'idée de ce qu'il en coûte pour se monter de la sorte, en Géorgie. Une commode, un divan européen» sont des objets de • grand luxe ; une glace de dimension passable vaut un prix fou, des chaises en paille ou en roseau tressé, comme chacun de nous en possède sans y faire attention, sont regardées comme un phénomène ruineux à acquérir. Pourquoi, dira-t-on, les Géorgiens n'apprennent-ils pas à faire de tout cela ? parce qu'ils n en ont jamais eu, n'en sentent aucun besoio, n'en veulent pas, s'il faut le faire. Désirer ces objets, c'est déjà une marque de culture intellectuelle ; les posséder , suppose d'énormes revenus : deux choses qui ne sont pas encore communes ici. Un des Ois de notre hôte . un beau jeune homme, Géorgien pur sang, que j'avais rencontré au mois de septembre, à Matan, dans, le Çakhefli, m'avait fait promettre de lui (aire visite, mais j'eus le regret, d'apprendre qu il servait
alors dans le Bélakan, sur la frontière lesguie. Dieu le préserve du khaodjar des brigands !
Grâce à la confiance du prince loseb, je pus dans la soirée copier sur la table de son cabinet le curieux document ci -joint:
j^ç<*vcgS^cn s^f»ocjSç9-3iG Gjb^iG-^S^sG , ^ ÇjjSg9<nî»ob fo^Go
o>^#Gbi JajGoojG^^b a <^obwo>s 3 b Tk^bb ^ v^^b, a3*«*ç 39àbs o>^6^Gbi i^s^pvSsb j^s és^b , oïoçsos o>^é^Go>5 ç^j^^jb, s^b^Gub, &o&&f)b, bsolb X^ibb, sb^ (om.3 (w»3jç»-3»Gq* à*@~<M>
a>^#Go bobbs9oo>S ^Jq^S^G bb bi3~e>{!j $çi àcno io>-bbo ^o^3i(v)- •gç^o ^id^S^obbjç^b . ^o^3sG^ , tj^yo «=a(^o Ds^o &<3ob, &*>3 o«Jb B-g6^- Gjî>^b a>jon<^bi b*g«E9 ^cnbj^ avtj3àGbi. -j^b <£. 3. $ :
22 0360b, I8V8 Ça 8 ?^» sço3o^^o.
bs-j<î»orx** ÇgSÇK^ob
«Nous Giorgi, oint et couronné de Dieu, roi des rots, maître de l'Amier et de limier *), et notre compagne la reine des reines Nestan-Daredjan, nous avons accordé et octroyé cet acte de grâce, à vous l'abbé Giorgi, à votre frère Chalwa, éristbaw Kwénipbnéwel et Largwel, et encore à votre frère Awgaroz *) et à Rat, à vos fils Démétré, Arséni, Abraham, Saïch et Chircha : à telles fins , que quiconque péchera contre votre sang, vous paiera 170,000 cirmanéouls, de deux chaours l'un, ce
1 ) De ce* deux mou le premier désigne la Géorgie en-deçà et le second la Géorgie au-delà du mont Likh, ou plus clairement le Karthli et Tlméreth.
2 ) Ce nom et son entourage rappellent des noms et sans doute la même famille dont il a été question dans le mémento du Paracliton de LargwU, sup. p. 77.
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qui fait en total, M 00 thoumans de nos théthri 1 ). En h H8— H60.»
A Ksoris, sur la porte 0. de l'église, qui n'a rien de remarquable sous le rapport de l'architecture, j'ai lu:
9^b^53*£j-3iG B^G^9bG bc^ços^'S^^ob &b*g<9~9iG sGGs, bgiijiDjG*» g»s 0ô o ^ôJ3 cxn rt*^ 4 ^ 0 jty) bbbç»bs H^6b& ^sç* $ ^&<»s 9j<*vb 533^^ fy***^^ 3<»kb^î>bs-9>b b^oG^lto 3obs D^Gobibs , 9^^^Goo>
^G 6 obibs. ^b ô3 b ^ba, Bg>oo, jj é b. -g.
Cette église de la Vierge a été bâtie par Zourab Ratis-Chwili et par son épouse Anna Solaghachwili , sous le roi Wakhtang, en 400—1712. — La môme chose est répétée du côté de TE.
Dans l'intérieur , il y a une image du Sauveur , offerte à l'église de Csowris (^be^&ïb*) par Béjan Ratichwili et sa femme Anna, sous le roi Iracli II, en 478 — 1790.
Une autre, russe , offerte par Gabriel Ratichwili , assesseur de collège, en 1802, sous l'empereur Alexandre.
Une croix de bois, couverte d'argent, offerte par le même
') Le cirmanéoul, ancien nom d'une monnaie introduite en Géorgie sous l'empereur Kyr Manuel Comnène, au XII e siècle, vaut un demiabaz ou 10 kop. d'argent: ainsi les 170,000 cirmanéoul* font 17,000 roubles d'argent; d'autre part» le thoumaii équivalant à 50 abaz, de 100 théthri l'un , on obtient en effet » les 4100 thoumans de théthri, somme égale à la première.
Or si nous ouvrons le Gode du prince-royal Wakhtang , nous ▼oyons au § 26 que le sang d'un thawad didéboul , c.-à-d. dû plus haut rang, doit se payer 15Ï6 thoumans; la somme fixée pour l'éris* thaw Kwéniphnéwel serait donc presque une fois et demie plus forte, au XV e siècle ; car Giorgi VIII régna entre 1447 et 146ÎI. Mais ici il s'agit du thouraan de Perse, valant environ 45 francs, ce qui approche beaucoup de la valeur de 17,000 roubles d'argent, équivalant aujourd'hui à 68,000 francs. Si je me le rappelle bien, la famille Ratis-Chwili doit descendre de Rat, ici nommé, et conséquemment être alliée à celle des éristhaws du Ksan.
et par s» femme Thamar , fille du noouravr.de- Djimith, en 18U, pour le salut de leurs fils.
Uae autre croix à sonnettes* que i'qp agite quand quelqu'un fait un présent à l'église. ;j . . ■
Sur une cloche, apportée du village de Tsir, au-dessous de Oantchieth, on lit quelque mots, tracés à rebours, niais qui
ne font pas de sens: :
, Sur une calice d'argent :
V*ôfaa h ^ho^J «^HH 1 a^b» 3 b^bi ($b<* 33 «9-
î^^og^bi ii^o9o , b>gs9or>s» fyj3o* 3obi B^3obb j&b^bokb 3«n-
3<*v^j^h^o 9 3obab& àbb&acoi f b^çxni» fvj3qr>£ jg>^ job& Ivj9©b ^^ob^j-
bobb b-gç»obî> 3<»>b^b^2>j8»sjç :
' II a donc été offert au Sauveur, par Démétré Thourkidzé; pour lui et pour son fils Krfctésia , ainsi qu'us. coula, vase à boire, et son entonnoir. ■— * Gf s objets viennent d'une autre
église. ><• ^'>ii' >y> . i' ii, ,î \: y . :■ ...
Cette église est située-dans uno enceinte autrefois solidement fortifiée, mais maintenant démantelée, et la maison où demeure le prince est, tout -, près dej^, , f
Ici je pris congé des excellents princes qui, depuis Icortha, m'avaient honoré de leur , compagnie et entouré de leurs soins bienveillants. Si dans ce qui précède Vous avez trouvé quel-» que chose d'intéressant, si la science historique doit en tirer quelque profit, si surtout il en rejaillit quelque honneur sur la Géorgie: c'est à eux que j*en suis redevable , j'aime à le proclamer. r
Sur la route qui nous restait , à parcourir pour atteindre la station de Ghartis-Car, nous visitâmes encore quelques localités. A Mdchadis-Djouar est une belle église moderne, à coupole, construite solidement en briques et bien conservée: elle est sous l'invocation des Archanges. Sur la porte 0. de l'enceinte, qui sert de résidence au prince Eréclé Moukhranide,
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£bbbb DoGs , g>b ro^Go^ Çjob^cnS K^w^Sç 353^***Ç* 50^ s à^Ô 0 ^ > ^ft**
m H j^ a> ^* ^ € * < 8/r*?ks, sç* â^ og \ °3 m '» ^«^jfi*
^sbb 9gG«.^ç9 ogp>, œ-t|9^b^i "bcocg^lji i9*b So^ç? 'fyGcn.î* g«*>ogo$^
o*j«* o>;jGcvj(£ J)flS?jboobb i9ob, ^«9jÇDO SÇ^jGb ^y^Go-l^b ^o>b-
o>sç9o^^Tjbi gs<**9jG^o1s , B^jG 9-Tjb^i6-î»s^<»>G«9b ^cvb^sG^oGjwS 33*? v 3l3 5 3 içfyfy^jç Q«>bobi> *9o% bi9^o^e*bb Bj9bb, ^q^ç» o«)9bsb jçs ^G«n6 fliQa>i> , 9^)^or>s^s 9b^î»ojç9o>s-^i6 -gi^^çoî»^ s^s-
^^6^6. iCJ3^G«j 3jojm.}>sbb ^b^njçoob* (^Ptéocp^ro^bGobb 3jogob oî^j-
«C. Lorsque par le malheur des temps et par suite de nos crimes le pays de Karthli était dévasté par les Lecs, habitants du Caucase, on ne pouvait demeurer dans un village ni ailleurs que dans les citadelles, ce bourg même était ruiné à tel point qu'on n'y reconnaissait nulle trace d'habitatiou primitive , excepté l f église , construite par le prince - catholicos Domenti. Maintenant nous Constantiné , prince de Moukhran , avons mis la main à la restauration de cette forteresse, dans notre patrimoine, aûn qu'il se peuple et que les êtres humains s'y établissent, sans avoir 'à craindre des maraudeurs ennemis. Je l'ai reconstruite sous le , monarque oint et revêtu de Ma pourpre, Théimouraz, en 174-6 de J.-C, du cycle.»
6) Sur la seule porte qui existe, au S. de l'église, on lit, en caractères vulgaires :
3* ^ilot)^ 3^3^^ f9ojçbG<n bs9^obb 9bbb-T)^G<«>. , bG^j^o^oa do^^^G^, 9aji«|Ç9 5*^°j)<?» 9^p*b 9^j^jHoaf> 9j a^obs» Qo^oç^bs ^so>bçM>^«*>. c bbb g><*>9jG^ob, ^px9jç9w3iG ss^j^flGj bbjj$çb(ro ^b^ , ^b^tnç^oIj 3<icg»»^sbb 39oba B^Gobi 9^ogob '95|l»i^i c bobb> , ^sba> 9^cg«»v- ^shb Jobs 3obobi &^6oç9obs : ^3^or>-3>G ^sG^o^^b s^^o^b
9jcrj«*>&b 9bmo. b9oG. ^Gg :
«Vous très saints serviteurs de la Trinité, archanges Michel et Gabriel, intercédez pour moi le grand pécheur catholicos Domenti , qui ai construit cette église sous le règne , dans le Karthli, de mon frère le roi Chah-Nawaz, et dans le Cakheth, de son fils Artchil : Dieu rende leur royauté solide et puissante ! Amen. En 356—1668.»
Ce Domentl notait pas frère , mais cousin-germaio , du roi Chah-Navfaz I«; cf. 5* Rapp. p. 27, 31.
c) Sur une porte condamnée, à l'O., en beau khoutzouri:
b-gç9obs B^Gobs : s3o6. -^b ^Gj :
Le sens et la date sont les mêmes que ci -dessus. Le catholicos recommaude à Dieu ses frères , les auteurs de ses jours et sa famille.
d) A l'intérieur j'ai vu un calice, offert par le prêtre-régulier Gabriel Mdchédlis-Dzé.
Après avoir rencontré tant de ruines, l'oeil se repose avec plaisir sur un édifice sain et bien tenu, comme l'église de Mdcbadis-Djouar.
Delà nous atteignîmes Tsilcan, ancienne église épiscopale, fondée par Isé , l'un des 12 saints Pères syriens. Les deux Aragwi et Bazaleth formaient la jurisdiction de 1 evêque. L'édifîce est dans un triste état de délabrement, bien qu'on suive à la trace les marques des différentes restaurations ; les oiseaux pénètrent à l'intérieur et profanent le lieu saint. Des tours de guerre, élevées sur chacun des quatre bras de la croix montrent que les bandits des montagnes faisaient ici de fréquentes visites. Pas d'inscriptions sur les murailles ; sur l'autel est un Evangile en parchemin, avec reliure d'argent, offert par le catholicos Domenti, en 357—1669.
Puisque l'occasion se présente pour la troisième fois de parler des Pères syriens , je ne puis mempêcher de dire que leur venue en Géorgie sous le roi Pharsman FI, au milieu du VV siècle, est indiquée par les Annales avec toute l'exactitude
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désirable, et qne ce fait n'admet ni contestation ni l'ombre d'un doute. V. Histoire de Gé., p. 202, suiv. ; Additions et éclaircissements, sous presse, Addit. VI.
Suivant leur Biographe, en effet, à leur départ de Syrie, ils reçurent la bénédiction de S. Syméon, déjà monté sur la montagne Admirable, mais vivant alors dans un trou souterrain et non sur sa colonne. Us furent reçus dans la Géorgie par le catbolicos Ewlavrios, installé par le roi Pharsman VI, qui conféra lcpiscopat à deux d'entre eux, et dont le successeur, Macar, fut en rapports avec S. Chio. Celui-ci reçut également en cadeau, du roi Pharsman, un Evangile richement relié, qui avait appartenu au roi Wakhtang-Gourgaslan. Enfin le Biographe remarque que, dans le temps où l'on conduisait au supplice S.- Abibo INécrésel, le même S. Syméon lui fit remettre son bâton et une lettre de sa main. Or tant de synchronismes iudiqués, non seulement par l'écrivain, mais surtout par la longue série de personnages vivant et agissant à une même époque, ne sauraient être (aux.
M. Platon Iosélian, qui a souvent écrit sur ce sujet, commença par être d'accord avec les Annales, comme on le voit dans un passage de son article sur les Monuments anciens de Tiflis, inséré au Journal du Ministère de l'intérieur, année 1844k Plus tard, dans son 3aicaBKa3CKui b*ctohki», 1845, p. 111, lacTk oeo<M». f il commença à changer d'avis et à fixer l'époque des Pères syriens au V* siècle, sous le roi GourgaslaU. Enfin, dans son Histoire de l'église géorgienne, p. 40, il affirme qu'ils ont dû venir vers l'an 480 , et maintenant il répète souvent cette assertion, comme démontrée.
Voici les principales raisons sur lesquelles il se fonde :
1° Dans un passage de l'historien Gédrénus on voit, parmi les noms des peuples qui venaient admirer S. Syméon sur sa colonne, celui des Géorgiens.
2° Le Biographe nomme Ilia le patriarche de Jérusalem au temps duquel S. David Garedjel visita la ville sainte; or, dit-il, dans ce temps-là il n'y avait pas de tel patriarche à Jérusalem : donc toute la Biographie des Pères syriens est chronologiquement fausse.
Au premier point je réponds : en fait d'histoire les événe-
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ne se déduisent pas, ils s'énoncent clairement, en termes positifs; or l'historien grec dit seulement que des Ibériens venaient , ainsi que des Arméniens et des Ismaélites , visiter S. Syméon-Stylite ; mais cela ne donne pas la conclusion nécessaire , que douce ou treize moines syriens s'en -allèrent de son temps en Géorgie. D'ailleurs il y a eu trois Stylites du nom de Syméon : le I er , celui dont parle €édrénus, qne venaient voir les Ibériens, et qui mourut en fc61 ou M>2: conséquemment, même dans, le système de M. Platon, les Pères syriens dont nous parlons n'ont pu recevoir sa bénédiction, ses présents ni ses messages. Le second , au contraire , né en 521 de notre ère, mourut en 596, ayant passé, dit -on, 68 ans sur sa colonne. Celui-ci , qui vivait sur la montagne Admirable, près d'Antioche , est désigné par le surnom de Thaumastoritès , Aumoiopevp : voilà celui de qui les époques coïncident parfaitement avec la Biographie des Pères syriens. Le troisième est postérieur aux deux autres. M. Platon, qui est bien plus versé que moi dans les matières ecclésiastiques , ne peut ignorer ces faits.
Quant au second point , il est vrai que le Biographe de S. David se trompe , en le faisant aller à Jérusalem sous le patriarche Iha , et qu'un dignitaire ecclésiastique ainsi nommé vivait entre 191 et 513 de notre ère, tandis qu a la ûn du VI e siècle on n'en trouve pas de ce nom. Mais à cela jé dis qu'il ne faut pas nier un fait démontré , pour quelques obscurités de détail qui s'y rencontrent. Si , pour une telle inexactitude , il fallait refuser créance au reste de la Biographie des* Pères syriens, que ferons nous de la Vie de S" Nino, où il est dit qu'elle était nièce de Juvénal , patriarche de. Jérusalem ? en effet , d'après les meilleures autorités , Juvénal siégeait entre 428 et 458. Dirons-nous, à cause de cela, que la prédication de S e Nino s'accomplit au V e siècle? Qui sait si les livres anciens dont nous parlons nous sont parvenus purs de toute interpolation de copistes postérieurs ?
J'ai insisté sur ce sujet, parce qu'il est du plus haut intérêt pour l'histoire géorgienne , et qu'il y a dans les Annales assez d'endroits réellement vulnérables, pour qu'on ne les- charge pas sans preuves d'un grave anachronisme de plus ; enGn, parce que le modeste auteur de Tpyaifl h ApBtenifl, qui connaît pourfe* deux Syméon -Stylites , Ctnapmiu u MMiSmitt , a cru
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devoir adopter et soutenir de sa respectable autorité le système de M. Platoo. ')
En une heure de marche j'arrivai à Ghartis-Car et rentrai ce jour-là à Tiflis, plein du souvenir de Vos bontés et de l'inépuisable obligeance de la Noblesse de Gori. Puissiez - Vous accueillir favorablement et lui faire agréer ce fruit de mes efforts pour la Géorgie !
J'ai l'honneur d'être
ik novembre iSkS.
Brosset.
l ) J'ai rédigé cor ce sujet et fait imprimer dans le journal KaBsaan, 1850, NN. 24, 25, un article de fonds, resté jusqu'ici sans réponse.
SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE
J'ai eu l'honneur de porter à la connaissance de la classe, il y a quelques mois, que, sur ma proposition, le Prince-Lieutenant du Caucase avait autorisé un jeune Géorgien, M. Dimitri Méghwinethkhoutzésof, employé au tribunal de district de Gori, à faire une excursion de quatre mois dans une portion de la Géorgie que je n'avais pu visiter moi-même. Une lettre de M. Dimitri , déjà publiée dans notre Bulletin *) , nous apprenait que sa tournée ne put commencer qu'au mois de septembre de Tannée passée, que les mauvais temps de l'hiver le forcèrent de s'arrêter vers la fin de novembre, et que bientôt il soumettrait à l'Académie les résultats de ses recherches. C'est ce qu'il accomplit aujourd'hui, par l'envoi d'un Rapport en langue russe et de deux cahiers géorgiens, dont il y est parlé.
D'après les indications qui lui avaient été données , M. Dimitri a visité les cantons de Khidis-Thaw et de Souram et une portion du voisinage de Gori. La relation géorgienne ci-jointe embrasse 21 localités principales, celles mêmes que je lui avais
') Ce Rapport a déjà été imprimé dans le Bulletin HLstor.-Philol. t. VI, N. 11, 12, 14.
*) Bulletin Histor.-Pmïol. t. VI, p ft,
Voyage de M. Dimitri MtGiiwiNrrn-KHoirrzésoF. 93
signalées, comme étant les pins dignes d'attention, mais je regrette bien qu'il n'ait pas décrit son itinéraire , en y joignant les noms des lieux par où il a passé, des rivières, des ruisseaux, des bois qu'il a dû traverser, des citadelles ou autres localités de ce genre qu'il a nécessairement rencontrées sur sa route. En effet, nous ne connaissons encore que les grands traits de la géographie du pays , et les détails les plus circonstanciés sont nécessaires pour l'intelligence des récits des historiens. Toutefois cette lacune, quelque regrettable quelle soit, pourra facilement être comblée; car M. Dimitri est du pays, et vraisemblablement il aura tenu note de ses courses.
Dans les lieux qui font l'objet du Rapport, notre voyageur a recueilli 51 grandes inscriptions, la plupart en caractères ecclésiastiques : de celles-ci 5 se rapportent au XVI1F siècle, 11 au XVII'; K aux XVI e , XIV e , XII 6 siècles : 10 au XI e ; les autres sont encore incertaines pour moi, soit parce qu'elles manquent de date, soit surtout parce que les personnages nommés ne me sont pas suffisamment connus. Je suis obligé de déclarer ici, qu'en se référant à l'histoire écrite, rien ne pouvait faire soupçonner , dans l'espace parcouru , l'existence d'une telle quantité d'édifices remontant aui règnes de Bagrat III et IV; or il ne s'agit pas ici de déterminations faites au hazard ou par conjecture, mais bien d'inscriptions datées en chiffres ou par la mention du nom du souverain sous lequel telle ou telle église, tel ou tel couvent a été bâti.
Je n'entrerai point ici dans le détail de chaque monument, parce que je me propose de traduire très prochainement tout le travail de M. Dimitri, pour qu'il soit inséré dans le Bulletin de notre classe; je ferai seulement ressortir deux faits.
Dans la description de mon voyage dans le cercle de Gori, j'ai parlé de l'église de Samthawis (sup. p. 2), qui fut certainement l'une des plus belles de la Géorgie entière , mais dont la date était incertaine pour moi, parce que l'époque où vécut lévéque Ilarion, fils de YVatché Qantchael, n'est pas connue: aussi, p. 59, t. VI de notre Bulletin, hésitais-je entre les années 1582 et 1050 , intervalle d'un cycle pascal de 532 ans , pour la réduction de l'année 270, marquée sur une pierre ; là même, j'éprouvais une incertitude analogue pour la date écrite 276.
Or M. Dimitri, plus heureux ou plus habile que moi, a recueilli quatre inscriptions qui m'avaient échappé, dont l'une
9* Steième rapport.
datée de ïan 299— 1079, qni laisse pourtant encore quelque incertitude , parce que le nom du souverain , appartenant an Xi* siècle, incontestablement, est caché sourune maçonnerie moderne.
Mais ce qui éclairait' tous les doutes, ce sont deux grandes inscriptions levées sur les murs d'une petite église ruinée , à Achoilrian , construite précisément par les mêmes personnages et sous les mêmes souverains que les diverses parties de l'église de Samthavfis, dont Tune porte la date «pascale 252—1032 de J-C. Ainsi maintenant nous pouvons tracer, pièces en main, l'histoire de ce dernier édifice et du monastère voisin, d'Achourian, au moyen des dates 1032, 1050, 1059, 1079, et de 1*3 inscriptions. Ainsi encore, presque avec une égale certitude, on peut conclure que la date pascale 392, qui se lit sur l'église voisine, d'Icortha , doit être réduite à Tan 1172 de J.-G. , ce qui confirme nos aperçus sur l'époque du développement de la belle architecture en Géorgie, entre les XI e et XIII e siècles.
Outre cet intéressant Rapport, M. Dimitri m'a encore envoyé un épisode du règne d'Irach* II, l'histoire de ce qu'il a fait dans l'Inde, en servant auprès de Nadir-Chah, en 1737, relation fort détaillée, écrite par le prince lui-même à sa soeur Anna ; un catalogue de livres manuscrits; un écrit contenant des traditions sur l'origine de quatre grandes familles: les Moukhraniens, les Andronicaehvvili, Jes Amflatthors et les éristhaws du Ksan 1 ). Mais concernant cette dernière, il a réussi à se procurer une pièce d'un prix inestimable: ce sont les débris d'un manuscrit qui paraît avoir renfermé l'histoire du couvent de Largwis. Ces débris, composés de 10 feuillets en parchemin, écriture ecclésiastique , avec une peinture , nous donnent l'histoire traditionnelle des éristhaws du Ksan, depuis le temps d'un roi ou empereur Justinien, jusqu'à une époque comparativement moderne, que je fixerai en faisant la traduction.
Par ce qui précède l'Académie peut se convaincre que M. Dimitri est un homme studieux et plein de zèle, et que les
') La continuation de ces notices, reçue plus tard, porte à 35 le nombre des familles de thawads , et à 14 de celui des familles d'aznàours dont les traditions nobiliaires nous ont été communiquée* par ùn Géorgien instruit. Il y est joint copie de 5 documents anciens dés éristhaws du Ksan. V '*
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Géorgiens, ses compatriotes, ne lui refusent pas leur assistance. Bon militaire, il s'est distingué, lors de la campagne de Dargo, sous les yeux du Prince-Lieutenant, qui l'a décoré de S.-Stanislas; il a écrit le récit intéressant de cette expédition, et composé de charmantes poésies dont je possède quelques-unes; il voulait me suivre jusqu'au fond de l'Aphkhazie, du Souaneth et du Radcha, et m'a réellement accompagné durant une tournée de presque deux semaines dans le district de Gori.
En conséquence j'ai l'honneur de prier la Conférence de se mettre en relations directes avec lui, par l'intermédiaire de son Secrétaire perpétuel, en le félicitant du succès de ses premières recherches ; je propose également qu'il lui soit àccordé un exemplaire relié de la Géographie de Wakhoucht , qui doit lui servir de guide dans ses courses ultérieures. Enfin, l'Académie jugera sans doute à-propos de prolonger , s'il est possible , la coopération de M. Dimitri à nos travaux.
Suivant mon opinion, trois contrées de la Géorgie méritent principalement les honneurs d'une exploration : i) le gouvernement de Kouthaïs; 2) le district entier d'Alexandropol J avec la partie de celui de Tiflts qui est au S. du Kour ; 3) et pardessus tout la vallée du Haut -Kour et le bassin entier du Tchorokh; ces deux dernières contrées sont hors de la frontière russe, et l'Académie se rappelle que c'est dans la partie de l'ancien pachalik d'Akhal-Tzikhé , soumise à la Russie, que j'ai trouvé , suivant mes prévisions , les plus belles antiquités, du X e et du XI e siècle.
L'Académie pourrait donc attirer sur ce point l'attention des autorités, et solliciter pour notre voyageur les autorisations f nécessaires, en insistant surtout sur les N. N 3) et 2), auquel cas je me chargerai de tracer l'itinéraire à suivre.
23 février 18*9. : *
Brosset.
I. Canton de Khidis-Thaw
n. t. SARCÉ.
«L'église de S. Georges, à Sarcé, de grandeur moyenne, construite non en pierres de taille, mais en moellons, avec un mélange de briques, est sar une hauteur au milieu des montagnes boisées du Satzitziano; en avant est une petite plaine; tout autour , dans les bois voisins , on aperçoit les ruines des demeures des moines. Sur les murs, à l'extérieur comme à l'intérieur, on ne trouve rien d'écrit. Au -dedans sont déposées deux croix de bois , l'une grande , l'autre petite , sans aucune écriture, seulement, sur une pierre est tracée une petite croix, avec ctftte inscription placée en triangle :
«Christ, aie pitié d'Abd-Wali.i
Wakhoucht , dans sa Géographie , p. 203 , n'ajoute > rien à ces notices, si ce n'est que de son temps ce couvent de Sarcé était abandonné.
>) Ce qui suit est la traduction littérale des note* du voyageur, avec le commentaire destiné à le* expliquer. B.
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Je dirai , une fois pour toutes, que les mots «en pierres de taille,» désignent d'ordinaire les grandes et belles églises monumentales, anciennement bâties, où Ion peut espérer de trouver des inscriptions. Sur les édifices simplement. «•en pierre,»' c'est-a-dîre en moellons, d'une époque postérieure 1 ,' âpproximativemerit, au XV e siècle, il n'y a jamajs rien décrit que sur le. linteau de la porte; mats il est très rare qu'on trouve une inscription sur les églises , toutes modernes, en cailloux roulés. Je n'en ai tu qua Akhal-Tzikhé , dans les deux petites églises catholiques, certainement postérieures aux pierres à inscription qui s'y trouvent encastrées ; , v. 2 e Rapp. p.. 1>0,
Âbé^Wali est un nom tout musulman, comme on en rencontre beaucoup, dans l'antiquité , même chez les chrétiens de Géorgie, tels que Abougharb , Aboulalian, Abouser : celui-ci m'est inconnu.
-| •» . t|VJ ■ . ' •.. . '» »lîl f •
i N. 2. QINTZWIS. • I h\\. > ,
«Le monastère de S. Nicolas, de Qintzwis, merveilleusement construit, en briques ûnes, grand, élevé, a coupole, est .situé dans les bois du Safczitzianô , sur une hauteur : j * entdure de vastes montagnes verdoyantes. Du côté de 10; , l ir y a *taie petite église, en pierres, ruinée; et une seconde, bien conservée, en. pierres de taille. A l' intérieur, il. est orné «deapeinture grec* ques , ainsi que le sanctuaire de l'église en ruines. Par-dehors on ne voit rien d'écrit , mais au-dedans , sur deux arcades , à TE. et à l'O., on voit des inscriptions, blanchies par les ordures des oiseaux,' que Ton a de la peine à déchiffrer avec la longuevue, malgré la grandeur des lettres. J'ai copié l ted :
V 4 • fàv..a». vit ^ tâïnfnht se
Je ne me rends pas bien compte, de ce texte, évi-
i ( demment biblique, du genre de ceux; qui se lisent à une
place' analogue, au couvent de Sapbara , à Dchouleb et
\ -, ailleurs. Les trois points ; v places qprès le second groupe
, , de lettres , répondent à des signes de cette /orin* ;
1!( , iI} quj^e Rftuvçnt ê^re que, le^rougit d'une illusion , car ils,
appartiennent à l'alphabet géorgien, vulgaire, J imi:.»u.-i vi. 7
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:. 6) «Dans la grande église, on voit sur la muraille, au N.O., le portrait dun personnage tenant dans sa main gauche la figure d une église ; à droite, près de sa tête, il est écrit :
«Zaza ou Zakaria Phanasccrtel. »
C'est le portrait et le nom du fondateur, de qui l'époque n'est pas connue. Suivant l'histoire, la famille des Phanascertels, ou seigneurs de Phanascert, sur le Haut- Tcborokh , est venue dans le Karthli, fonder celle des Tzîtzicfawili, la cinquième' des plus considérables de cette contrée, d'après le Gode du prince-royal Wakhtàng, § 35.
Sur Qmtzwts, v. la Géographie; p. 203.
Ai.*». , '.A , x. . , . i : :t
N. 3. MnzOWRETBU
«Dans la -vallée de Mdzowreth , résidence centrale des thawads Tzitzicfawili , tout près de leur demeure, il y a dans le porche une petite chapelle, où, sur les murs du sauctuaire, on lit:
BSCOi n(H» SiSH.'bOi MCb^TbQ» aiBOICT- WMH: ±à>W\KW\(l<
awrcwi bo «w MbR'ibî: mvrwz
vwnaxùx, rû^* aicR^i aAOjrax&vi.
i^AR :
«Très S e Vierge de tous lés chrétiens affligés, aie
pitié de l'âme /du didéboul (prince distingué) Nodar. Amen.»
Sur une pareille indication, l'on ne peut asseoir une conjecture raisonnable. Mdzoreth est qualifié de «petite vHIe, habitée par oes Arméniens et par des Juife;» Gèpgr. p. 203. " : ' ■ ■'■
■ «Là inême, sur une haute montagne, est une citadelle inaccessible à l'ennemi, dépourvue, il est vrai, d'inscriptions, mais d\ine construction remarquable, les tbàw ads TzitzSans, du pays, assurent qu'avant eux cette localité était occupée par tes Osses ; que dans ce temps-là il y avait ici une tour avec des crénaux, pour tirer des flèches, et que plus tard ce sont eux qui ont
construit la citadelle.»
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«À Tsrom on voit un grand monastère de la S* Vierge-, élégamment bâti , en pierres de taille ; la voûte du sanctuaire est ornée de mosaïques; il est situé en plaine, au milieu des habitations. La coupole est écroulée et le reste tout â jour, Tout ce qu'on y voit d'inscriptions se réduit à ce* peu de lettres, tracées par-dehors, sur la muraille du S., sur une pierre haut placée :
BCb fttCff
ait
«S . . , . aie pitié de Barnaba?»
Le mot que j'ai laissé en blanc devrait être 91)«-*î>^«., puisque l'église est dédiée à la S* Vierge, mais on n'en voit pas les éléments; v, Géogr. p. 205. Si l'inscription est du temps où le couvent fut confié à un simple prêtre, on pourrait lire sçj^^ décano? pu prototope.
N. 5. TSWIMOETH. , 1 •» i. »
«Sur une hauteur, à l'entrée de Tsvvimoeth , dans les bois du Satzitziano , est situé un couvent de S. Jean-Baptiste , en pierres de taille, sans coupole, rainé'; du côté de l'E., près de la fenêtre, on lit par-dehors, sur la- muraille :
a) W'vkn: nO'KO'i: %q ■wiKh&iR crrc vu
wux Rue mQWShfo*nmMX upm>q»V!wzii Km nR A-bYtotti: Wd»t:ï cTCVi-t: se «Kii»-
O» VTMN: WTW: "SZ «rtcl-CÇ WbZVxbZ "SK AV bK ZiZmbK -VlOxlAlb O.T'bURa'blW: à.TP*u
hK bMR'ibî: se bcvbtM:?? OiOuWTki'b'iiiî: ba-vibs MSi'ibça'b se SiOuwrwiR'ivrMrff barne à.ao>-
Vl'bXbK WWaXXK Pft.(K<N> *d>%R"i . . .
t 4 4 •*• lî " " ■ * «
Plus bas: -f , , l j. ;n »
«A« jiom, rfe Dieu, moi la pauvre Anna , j'ti commencé de
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construire cette sainte église dans l'asyle de S. Jean -Baptiste, pour prier (Dieu l'exalte!) pour le puissant Bagrat, roi des Aphkhaz et des Karthles et couropalatc , et pour son (ils le prince-royal Giorgi, notre roi, pour la rédemption de mon âme pécheresse et en souvenir de l'âme de mes parents et de mes pères. En l'année pascale .... 222.»
Je fais observer 1° que vraisemblablement M. Dimitri a restitué dans cette copie les abréviations, et que jamais dans un texte ancien on n'aurait trouvé y3o6^oto>, 6*»fc*o- O^obs, pour |ji9o^ob^ tao>^ob-a^ajç9c>ba.
2° Avant les trois chiffres de la date on voit deux lettres tracées comme *W , du genre de celles que j'ai déjà remarquées au couvent de Wéré," suprà, p. 30, et dont la valeur reste incertaine.
3° La date 222 équivaut à Tan 1002 de J.-C. , un an avant celle qui se voit sur l'église de Kouthatis.
« A l'O. de la même église , sur une haute fenêtre élégamment ciselée, on voit des deux côtés cette inscription en grandes lettres, parfois difficiles à distinguer :
6) à gauche:
VlcMSOT TI SBC
«C. Seigneur de lumièn, prends en pitié et exalte Gourandoukht dans les deux vies.»
Ceux qui savent le géorgien comprendront bien vite quelles rectifications il est nécessaire de faire à l'inscription que je traduis, où un seul mot reste incertain, celui que j'ai souligné , 6bo^obs<*v t et que je ne sais
comment lire autrement.
En plusieurs endroits le 4 remplace la lettre (X, ce qui n'a Ueu que dans les inscriptions les jplus anciennes.
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an "sk Km
15'* i\rs* i *i . ••
feCb'iGicfc'b <K 15K.1
Mb "KhC : -
«C. Seigneur Jésus , exalte celui qui est affermi par toi,
Bagrat, couropalate des Aphkhaz do nue- lui la victoire
sur ses enoemis visibles et invisibles.»
d) Plus bas, au-dessus du porche :
«Christ, aie pitié de ..... . évêqne.»
Cette inscription est encore plus défectueuse que les précédentes. En tout cas, les noms du roi Bagrat et de Gourandoukht, sa mère, ainsi que l'année 222 ou 1002, ne laissent aucun doute sur l'époque de la fondation de 1 édifice en question , par un personnage absolument inconnu, Anna, nommée plus baut a). Il est malheureux que, M. Dimitri n'ait pas visité, au voisinage des localités précédentes , Dzamis-Monastéri , Kozipha et Samtsé.wris, que le Géographe indique comme dignes d'attention.
IL Vallée de Borajom.
* N. 6. D A B Ai
«Au village de Daba, dans la vallée de Bordjom, sur le bord occidental d une rivière , est un rocher plein d'excavations , au bas duquel est située une église proprement construite, en
102 il'!»'!. Sixième rapport. • »
«pierres de taille bleuâtres, couverte, à TE. et à l'O.,' de ciselures élégautes. Au-dessus de la porte d entrée de l'O , il est écrit , à une grande hauteur , . en caractères remplis de vermillon :
WSVttiaKW: » oVFrti WIK
hi^bH tlfrbZ Vd>GiO» ÎJbïISib SiWli
\VC Wl 5i(KlR(h VbcMI» HGxb
Avant de traduire, je dois observer:
1° Le dernier groupe de la. seconde ligne paraît devoir être fyjjWîtoobi.
2° Le dernier groupe de la ligne 3 semble représenter le mot âoHi^o^, ou peut-être 3bata»^ç*o.
3° Je ne puis me rendre Compte du V groupe de la ligne l.
1° Dans la copie, les lettres (Kl, (Kh'b, de cette ligne, sont placées l'une au-dessus de l'autre, pour ménager l'espace :
5° Sur la carte on trouve un Village nommé Daba, au près de Sadger , qui est je crois la localité où se trouve l'inscription : le Géographe n'en parle pas dans son texte*
«En l'indiction dd roi des rois Giôrgi, fils de Dimltri, en t f honneur de l'incarnation du Sauveur , du Verbe divin , j'ai construit ce temple pour le premier hé du roi des rois, Giorgi, moi ..... son chef des trésoriers; en Tan 21.»
Je ne me dissimule pas que cette traduction n'est pas entièrement satisfaisante ; en tout cas , en 1 333, année répondant à celle ,du cycle pascal , Giorgi V , le Brillant , fils unique du rot Dimitri II et de sa troisième épouse Nathéla, régnait en effet sur la Géorgie : ainsi le fait principal et la date concordent bien. Gomme Giorgile-Brillant est l'un des rois les plus célèbres de la Géorgie, l'Annaliste fait ressortir cette circonstance, qu'il était fils unique de sa mère, comme il fut unique par ses '= qualités personnelles. • ; -
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«En allant au monastère de Cimothisman, dans la vâHée de Bordjom, on voit sur la droite un grand rocher 4 pic, ermitage suspendu, dans un lieu complètement désert, encemt et couvert de bois sombres, de totis les côtés. Ce rocher est percé de cavernes, à une grande élévation, où l'on ne peut maintenant monter, pour en voir l'Intérieur ; car d'aucun côté il b*y a de routes, et ni par en-haut, ni daucutt coin, il n'est possible de les aborder. On ne les aperçoit que de loin, avec une longuevue. If Vy trouve également quelques constructions, on voit des linteau* dé portes, eri bois, et des portes aussi en planches, Ao bas coule un ruisseau, ombragé par la foret.»
Cf. Géogr. p. 207, 275.
«Le monastère de Cimothisman, bâti proprement, en briques rouges, avec une coupole enjolivée de porcelaine (ù e. de briques émaillées) , est couvert en pierres de taille bleuâtres et situé dans un lieu bas et désert , formant une petite plaine, dans la vallée de Bordjom. Tout autour se dressent d'énormes montagnes boisées,* 0% l'on ne trouve rien que des bêtes sauvages ; à l'E. il est arrosé par une petite rivière , de même nom, d'une eau pure et' savoureuse. Auprès de l'église on aperçoit les ruines dés maisons des moines et on caveau tout rempli de leurs ossements. Le porche de la maison d'fcabftatté* est ruiné. Au-dessus de la porte d'entrée se ; véit un clocher^ dont le haut est écroulé. L'église elle-même, porte sur fleux piliers; sa longueur est de 32 arcbines et sa largeur de 17* La coupole en est haute en proportion; le porche, en pierres de taille, richement ciselé. A l'intérieur elle est oriïée de peintures grecques, mais par l'effet de la vétusté la pluie y pénètre et la délave. Nulle part on ne voit de traces d écriture ni dë tombes avec inscription déchiffrable. Seulement dan* tin coin il y a un morceau de marbre avec ces lettres :
Vbs i^V. fli «Zaza Awalichwili.» }
C'est dans la même vallée de Bordjom , à ÇO verstes ... i d'Atsqour, au milieu d'un bois, que se trouve ùneviéitie église dont j ai beaucoup entendu parler , en Géorgie , et sur l'autel de laquelle devait se rencontrer, disaitHMi, un t vieiu mamiscrît, objet 4e la vénération des Habitants du
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voisinage. Etant à Akhal-Tfciké; je pris des informations *jt, cherchai inutilement quelqu'un qui put m j conduire.
Or le Journal. C. tteTcpOyprcma b*aoiioct*, du 2 février 18'i9, annonce que Mgr. Isidore, exarque de Géologie , désireux d'éclaircir le fait , chargea le prototope Giorgi Gamrécélof, d'Akbal-Tzikhé, de visiter la localité, si cela était possible, , Celui-ci rencontra un musulman, nommé Dada, qui en avait connaissance et se fit fort de le conduire. L'église est petite, en pierres de taille, pas h. > trop délabrée et d'une, architecture élégante. Sur une colonne assez bien travaillée et assujettie dans le mur est une* inscription géorgienne indéchiffrable. Du livre, que Dada dit avoir tenu entre ses mains plus d'une fois, au temps de la domination turque 'dans le pays, il ne » reste plus que la reliure en peau. C est malheureusement tout ce que Ton peut savoir de cette église, que [a tradition fait remonter au temps de Thamar.
II. 8. I T R I A
«Le monastère situé dans, le village d'Itria, et construit en pierres dé taille bleuâtres, s'élève dans une plaine basse; sur la porte du clocher, placé à 10., oq 1%, en caractères vulgaires:
B^*jGo>5 ^S^bb33^o>jî»^î>jÇ jçi b-g^oBb B^jGota b5mbbj^ J 3jogm.î>>bi
,(4<*vb^<>3obsbb , jç^sç^cgspf^^^bi ^gjp&Gob ib-^ç^ob <U<^o&Bob&b6, t 8«i-
3^3(5> *^°îfi.:Ç3«^? gb^^^obî» 8sox>biÇo. -Jjb. : . t .»..,«. . ■
«C. Par la volonté et l'assistance de Dieu, par la puissance de ce monastère , nous avons entrepris et construit ce clocher, les cellules et l'enceinte, nous Béjan Tchkhéidzé et le prieur 'Nfcolaot , pour la prospérité de nos jours et pour qu'ils intercèdent pour notre âme : sous le roi Hostom et la reine Maria m, fille du dadian. Les années de leur vie- soient nombreuses! En
Le Géographe, p. 263, vante la beauté de ce souvent,
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■ 1 mais il dit qu'il est sans coupole, et ie dessin fourni par — M. Dimitri lai eh donne une.
«Sur une pierre à TE. du même clocher:
«C. Seigneur, aie pitié de Saba, . ; . . . » le *este ne c pas de sens. ' - •'' k"'M
c) «A l'intérieur, à droite de la porte: ' ,JÎ '"'
«C* Seigneur, aie pitié de Paata.»
«Sur les autres murailles il n'y a pas d écriture. Dans féglise est (déposée une image avec beaucoup de reliques, derrière et au bas de laquelle on lit:
Ç9<*v^ j^S b-gç^olii B^GoliS tacvbs^. co^o» fojjg>fool> Ujl>c»>î>i
ié** O c ^ î . . ■ • , ■ o ■ ■: <•■<
«Moi, me confiant en ta protection* Béjan Gourgaslanichvrili, et 1 un de mes Gis , Kaïkhosro , dous avons fait fabriquer et orné cette image renfermant beaucoup de reliques, pour la prolongation de nos jours, et pour quelle intercède pour notre âme. Nous n'avions trouvé ici d'autre bâtiment qiie l'église, mais nous avons pris la peine de faire tout réparer , autant que nous le pouvions, et avons offert six familles Tchkhéidzé Tchoumathélidzé ; en 354- — 1666.»
e) «Dans l'église, à gauche, est une grande pierre tumulaire, avec cette inscription en grandes lettres vulgaires:
h fi Stn^S^-^oB^^o BfycJ 3
«Nous l'archevêque Tchkhéidzé...» il ne paraît rien de plus.
N. 9. THIGHWA.
«Au village de Thighwa est un grand monastère bâti en pierres de taille et placé , suivant le dire des habitants, sous
m :4 Sixième rapport. •/
rwvoeation de la Vierge. Il est entouré d'une enceinte ruinée, dans laquelle on voit des traces d'habitations, orné d'une coupole couverte en briques ; tout le reste est en pierres de taille, dont plusieurs de 3 et k ar chines : il en est de même à l'intérieur. • La longueur de l'église est de 3t archio.es et la largeur de 2 U Quoique très ancien , on y prie encore et l'on y dit la messe. Au N., sur le haut d'une fenêtre, on lit:
a) à gauche: 6) à droite:
chR ^\ ïSClbK
%R <K> C+xJ +bflO.(hî:
hK [><PVil %R ô^lbK Sfld»(h
. "ibî? S^ffl» SOT 4bC à.b 3S>R <h*l
\z> wsttt: s.+s. +S.1R 5,bîmd»br:
STICK 3R W ÎPd» ÏHRbC (KfcCthb
Dans tout ceci je ne saisis bien que les trois dernières ligne de droite, qui signifient « secours ta
servante Thamar;» et comme le Géographe, p. 265, dit que le monastère de la Croix , de Thighwa , a été bâti par Thamar, fille de David-le-Réparateur , il semble que nous ayons là la confirmation de ce fait. Par-là je suis amené à conclure que les habitants se trompent en disant que ce lieu est sous l'invocation de l 'Assomption de la Vierge, et à corriger ainsi la dernière ligne de gauche et , les premières de droite : UjG ^wS^^ob» jàotgjfc
En conséquence l'église et l'inscription doivent être du commencement du XII e siècle.
Quant à la remarque faite ici par M. Di mi tri sur les dimensions de certaines pierres, c'est ce que j'ai observé moi-même à Gélath ; à Ghawetb, dans le district d'Akhal- Tzikhé ; à Catzkh , en Iméreth ; à Botzidjouar et en mainte localité. Les ouvriers tiraient vanité de la grosseur des matériaux employés par eux, et souvent on trouve des inscriptions rappelant le nom de celai qui a mis en place tel ou tel bloc. Sup. p. 58; 2 e Rapp. p. 155, 157; il* Rapp. p. 9 ; 12 # Rapp. p. 95.
ail n'y a pas d'autre écriture, et sur les tombes qui se voient dans l'église, les inscriptions ne sont pas lisibles.» Vrai-
DlMITRI MéGUWlNETH-KHOCTZÉSOF. fOî
semblabletoent l'ope da ces tombes était celle de la ! Thamar , qui se fit religieuse , après avoir ,élé mariée à cbirwancbah, nommé Aghsart|ian ; ;çe prince paraît 4tre l'Abulmusaffer Minutschehr Acbistan ben Kesran, de qui parle M. Dorn daus Mém. de l'Acad. des se. VI e sér. Sciences polit et hist. t. IV, p. 551; cf. ibid. p. 5*8 suiv.
N. iO. ATOTZ.
«Au vilbge d'Atotz il y avait, dans la mtadeliê, une église en pierres de taille, aujourd'hui ruinée, sur laquelle ou ne voit pas de traces d'inscriptions. /Mais sur une hauteur» à une faible distance y s'élève une petite église , également en pierres de taille , où est déposée l'image miraculeuse de S* Georges. On voit bien que sur le dos il y avait une inscription , mais la vétusté l'a fait disparaître de la plaque d'argent et 1° D a ea peut tirer un sens quelconque. Sur une autre petite image, en or, on lit, a lentour:
U^obb bb-^^-ddG b^fivobs B^ljobb bimbijç. ^ot^ <*boç»»<»
IjtiV»*» >^Gyn. 3 oG^ 5*3^bya^«.b ob ^obbç 3 b j^ob^b *g«$b
Cette inscription n'est pas complète, et sans doute les lignes s'entrecroisaient capricieusement, comme dans celle que j'ai trouvée sur le calice de Ksoris (sup. p. 86); du moins les deux derniers mots paraissent devoir être placés dans la première lacune, que j'ai marquée par des points. En tout cas, le sens général est que «limage a été offerte par . . . fille, de Zaal Pbalawandichvfili , placée devant le crucifix d'Atotz, et ne doit pas être emportée hors du lieu où elle se trouve.»
6) «Par-dehors, au-dessus de la porte du S. :
à* *é* «33*?*?°** ^333^ > ô^ô 4 »- hd*t
^a^-ast *Q3»ia 6 3 a 3*^a* 3ê«?3 boi 3*3 » typb
«C. Giorgi, vainqueur des souffrances, secours-moi, le princeroyal Léwan , qui ai rebâti cette église, pour qu'elle intercède
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pour mon âme, pour la rémission de mes péchés et pour la longévité de mes jours, m
Il s'agit ici du prince Léwan, père du roi Wakhtaog YI : conséquemment la restauration d'Atotz est de la
fin du XVII e ou du commencement du XVHP siècle.
N. 11. OKONA.
«Sur le penchant dune haute colline, au village d'Okona, est située une grande église ruinée, construite en pierres de taille , mais où la brique a été employée à l'intérieur. D est évident que c'était autrefois un bel édifice. Par-dedans elle était peinte , et sur la muraille du S. on voit le portrait en pied d'un personnage séculier, tenant une feuille dont récriture ne paraît plus; à sa gauche, un second personnage, et près de la tète ces mots:
La seconde figure n'est pas assez complètement reproduite pour que l'on sache si c'est un homme ou une femme. En tout cas, le sens est:
«La reine des reines Wakhtangawar, sa mère;» i. e. la mère de l'autre personnage , de qui le nom n'est pas indiqué.
Sur Okona , v. la Géogr. p. 265 , et sur sa célèbre image, sup. p. ^9, suiv> .
«On ne voit ici rien de plus, ajoute M. Dimitri ; mais dans une petite église de bois est déposée la petite image d'Okona, représentant en relief les 12 mystères du Sauveur, derrière laquelle, autour d'une croix, on lit : ■ - ■ 1
Qi+OiRibc vzzqj an wre vï
a Image d'Okona, aie pitié de l'indigne catholicos Ewdémon.i Ce catholicos de Karthli siégeait au commencement du XVII e siècle.
«Les habitants du lieu disent que cette image , lors des malheurs du pays, fut emportée en Egypte, et ramenée ici par ,iin T2itwehw^i.i , v , : t i
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* ;i N. 12. ERCNETH.
«Au village d'Ercneth se trouve une petite et ancienne église en pierres, sous l'invocation de la Mère de Dieu, où est déposée une petite image de Notre-Dame d'Ibérie; elle est dirigée par l'archimandrite grec Raphaïl. Je n'y ai rien va de remarquable ni aucune inscription.»
N. 13. BRETH.
« Au village de Breth on voit une petite et ancienne église, en pierre, où sont déposées les images des églises de Bonljom et des croix anciennes. Sur lune de celles-ci, en argent, haute d'une archine et un quart, il est écrit:
, et plus bas: ' ? v
Ce que je dois traduiré :
•Exalte le Gis de Bagrat, roi des Aphkhaz, . .... du roi des rois; Christ, aie pitié de la reine Martha.»
La seconde inscription paraît avoir renfermé le nom de l'orfèvre , un nommé Mikel. Quant à la première je ne vois pas comment combler la lacune indiquée par des points; au reste, par l'histoire, on sait que la princesse Martha. GUe du roi Bagrat IV, épousa, vers 106 k, Michel Ducas , Gis de l'empereur Constantin Ducas , v. Hist. de de Gé. p. 330, 338.
6) Sur une seconde croix d'argent, d'une archine et demie :
«... et j'ai cherché , moi le seigneur Paata Gogibachwili, ainsi que ma compagne la dame Eléné Awalichwili , en souvenir de nous et pour notre âme pécheresse.»
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c) Sur une petite image d'or de S. Georges , il est écrit W rpffd:
^«.ioh ^wj^j-^t- ^0^^9*6, «^«.3^-3*6 3<%3^ ( '|^» , bs^y» fa içob ô o^ 6 ob, UKM^ It^cl)» fij^fe?, y^oej ^HMb^itj,^
«Souvieus-toi , Seigneur, de ton serviteur Giorgi Awalichwili et de Bidzina, moouraw de là vallée de Sadger, qui m'a fait fabriquer cette image de S. Georges, pour le rachat de notre âme, et pour qu elle nous protège avec bienveillance. En MO— 1722.»
d) «Sur une autre image d'argent, de, S. Georges :
anfcPT âne* oVioau: aini* \xsh\*ivria> wkcru vRaEwwbb aiR \k&ùm n w\\xo»
aiusa* itOi +t an "w* +f (sic) ^co/i uvi a>K whvç&iFifr %i SiÇGiQ, i w>uî: aia-
(NXIW: SinOi^lCh SCàiF'frÇchY OTKK-frECM:
iççnTVchdinmw ssc aich: Mo*. +Rb. so/t:
«Seconrs-mbi qui t'ai orné, moi l'administrateur prince-roval Wakhtang. 0 toi, porte du ciel, fils du Père, Emmauuel, rédempteur d'Adam , Jésus-Christ , assiste-nous , le prince-royal Léwan et mon épouse Thinathin , qui avons fait fabriquer de nouveau cette image du Sauveur, de Chichtha-Khew, brûlée de hotre temps, pour notre longévité et pour celle de nos fils. En 372— 168*.»
Cette inscription offre un gros anachronisme, car Wakhtang , fils de Léwan et de Thinathin , n avait que 9 ans en 168*, et ne fut administrateur du Karthli qu'en 1703: ainsi tout au plus pourrait-on lire la date (k\ *02 — 170*. Toutefois le mot de nouveau, pourrait encore expliquer le fait, si, par exemple, Wakhtang eût fait réparer en 170* une imagé déjà restaurée 20 ans plus tôt par son père, et eût conservé toute l'ancienne inscription, en f faisant seulement ajouter son nom.
Tous les mots soulignés dans ma traduction sont ced* auxquels j'ai fait des corrections dans le texte géorgien.
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«) Sur k dos d'une petite image d'argent est figurée une crojx, où on lit: > , . . . • / •
■UTbo>a»:
•Par la force de Dieu ..... des chrétiens qui espèrent, et pour notre pardon, ainsi que pour obtenir d'abondantes miséricordes de Dieu, moi Awalof et mon épouse Mariam. nous avons fait fabriquer cette image du Sauveur, pour la glorification... et pour notre longévité.»
Les lacunes et les mots soulignés indiquent des imperfections de là copie ; car sur une croii il n'est pas toujours facile de distinguer Tordre dans lequel les mots doivent se suivre. _ . . , ,. - r
f ) Sur une grande image de S. J. -Baptiste , or et Argent :
«C. Aie pitié du Père Mikel; S. Jean - Baptiste , intercède pour lu».»
«Dans là même église, devant la porte d'entrée (du sanctuaire?) est enterré S. Cwiros (lis. Piros) Brétbel , l'un des 13 saints Pères svriens ; son tombeau est couvert d un drap fin, et à chaque heure on y allume un grand cierge.
«Il se trouve encore ici un vieil Evangile en parchemin, sur une feuille duquel est tracé ce qui suit, d une écriture difficile à déchiffrer:
g) bi.bo^obi ^o>ob«â^fa^e^ob> *>^*»-3<j^s^ç9b* ]bs3o Bs^j-jo
^(n^bg^o. 9obb* bw^jô^b* *bob> a>>t^obi Q^b* 3oi^a>9jgçjb g»s
^'^35 sço^^*bi bs6or>g9obi ^s^bi 3oi6a>3^sv)b. bb^s &3*b<-o>st>s b>-
o>b<»>^b&> 4^5 Q^<wbcnjî>«nîç^b bi^ob .)te3bsb-ij<5ob Yj^jf*-
&3ib 3oj>^od3^s^)<» j&»obà biOTia>&»vbà 3iç»ob 3j^o. fa ^oo>5i6 ^b. bg»i>, owli^b ^ , ,
C'est une donation de cire et de chandelle, et une
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exposition des privilèges de quelque église ; car les noms propres manquent : en tout cas la date est le 25 juin 232— 17M.
■ h) cSur la reliure d argent de l'Evangile, d'un côté.:
Tout ce que je puis comprendre, c'est qu'un certaia
beg, fils de Cherw , et sa femme Goulanchar,
donateurs de cet othkh-thawi, i. e. des quatre Evangiles, demandent la rémission de leurs péchés.
, -i) De l'autre côté: . .
+ M «PS G.O>S "b*b5iR a™*'!
<bb SCtatSi R 0*R M&IJIS
J><hR <PRb WTbbT
" «Mim ai r ■vo.'b^ 1
bvi&'s mu? Oxha^T-T tR MonvKK^ se bcsrmtfrdiTï.a.a 1 »
C&ÏR:
mon époux et de moi, et pour la longévité des miens. Âmen.» L'époque de ce Pharsadan n'est pas connue.
Quant à Breth, v. la Géographie, p. 261. i
N. lfc. ARADETH.
€Âu village d'Aradeth , dans une plaine élevée , tout près d'une tour, se voit une petite église où est déposée l'image ide S. Saba, en argent doré, pleine de reliques. Les gens du pays
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disent qu'elle a été apportée de Saphara , au pays d'Akhal- Tzikhé, par des aznaours d'Ichklftn. On y lit :
a) ^ffiù 83^3 S^b^to Dj6b!> TljGob ^s^-^obs-o^b ^gs^-
^bs Sjogjœsbi :
a Illustre S. Saba, assiste-moi, qui espère en toi au
jour du jugement , moi Wakhtang, fils des rois. »
La lacune répond à ^ob 3o^, phrase où je ne
trouve pas un sens clair et net.
Sur Aradeth ou la Croix-dc-Feu, village ainsi nommé depuis qu'il s'y est livré une grande bataille, en H9fe, entre les Karthles et l'atabek Qouarqouaré III , qui fut vainqueur, v. le Géogr. p. 263, kl S.
b) «Dans la même église est déposé un morceau de bois, couvert d'argent , représentant le bras de S. Saba ; c'est une vieille antiquité, mais sans aucune incription.
c) «Sur l'iconostase, également ancien, on lit :
+ }Jb(bZ }J*lK\(bZ «PS &ff T^R McVib-
TbWI .... WRS^ Ibl aiR(M> r VCT«q , b% , t , iRT TSZ 'bZKZZViTn ^ÇS^ÇW ^tKachTh'ia- *5Z
IbT RSiIRSUî: '8Z affï^RObb ^RàiCRCfr'b'ïVI-
'Wibz Si^a* zxiïiix iz\zw\ b^bo^ches
VZ Gi(h'5 T bYb(ï>Z bRfrZ aibSRSOjVTbî:»
^chAR^OTQ*. ±hl>Z ÏM*:
«C. Par la miséricorde et avec l'assistance de Dieu, moi le
très pécheur Elisé Mérislidzé, évêque d'Ourbnis, j'ai
fait peinturer et peindre cet iconostase , j'ai fait recouvrir de briques et orné d'images ce temple vénérable de S. Saba, l'illuminateur du désert, le père des pères, en souvenir (de moi) et pour la rémission de mes péchés ; dites-moi (un pardon) ; en 396— !708.i>
d) «Au bas du même iconostase :
ais.oAR'uMa* m...bcw:<n... icd^nvi . .
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a Nous t'avons offert, nous . . .un Stikhar, . . . une ceinture, des Saboukliar, un Philon du roi et de
sa mère, au jour du jugement. Amen.»
Les mots soulignés indiquent : une aube , des mon-
chetles, une chasuble.
e) « Par-dehors, au-dessus de la porte du S. :
ricMO* Pïh'iRsçbc tsk na* anaiabYMA: axa&ff wshKW bc^cb (hcchc a^aRibc&iOT Tvab SiCt a-iRC <sc mo,? n+5,RCb baw: Khbc ^mbc
ô£b ^RTOheVUXIii: CSilE : +*ïb. ÇRW :
«Nous , la dame et reine Martam , fille du dadian , avons construit cette église et lavons offerte au S. père des pères Saba , revêtu de Dieu , pour qu'il y demeure jusqu'à la fin des siècles et intercède pour mon âme au jour du jugement. Amen; en 35*— 1666.»
Il me paraît que les trois précédentes inscriptions doivent être environ de la même époque : ainsi l'église d'Aradeth serait moderne, ou du moins aurait été restaurée par la reine Mariam , épouse du roi Rostom , qui l'aura enrichie de diverses donations, et l'iconostase aura été repeint , il y a HO ans , par levêque Elisé ; car les mots tout modernes ft^ç^-pfy, ^Vw) 0 ^» ô^^fy^tP ne peuvent appartenir à la langue ancienne.
N. 15. SAGHOLACHEN.
a Au milieu des maisons du village de Sagholachen se trouve une petite église en pierre , construite par les thawads Amiredjib, où est déposée une belle image de la Mère de Dieu, opérant des miracles, avec un parement d'argent doré, large d'une archine, haute d'une archine et quelques verchoks, avec cette inscription:
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■gdgVj^obi 9^j<oa»b«-£bG 9<*k>v^jVt)Ç9 tt 3** i ^ ^Go 5 i G9b(b ) b<*x9£|ç^|fy)^ 0 fl***^^ 5 ? ^oGj^S bb^o 9^<£ob 'DoDoo* TloGsooDob bo'vog^'îo 50bbibc/bGb^bo» TljjGbbbOT gîb o-J ^o6 bg>9av)î>-gç9ob bb9ooc*ob 5oS^Bc»>9o<» gîi9^jb<£ ojj<n. 'ïljGo *3^-tjç9^S , 50b (^o^sojbs^ 9i^ç900>S tîjGomb $çb-
cg^-tjç9~9sG 9«vGiw9iG gsb 9bsbw.^jî)jç9-9iG <)j6-9bG i9o^5j^o6-9sG 9o9î>so-9»»G tss%s-9 ^obos«)j g>s 3 0 ô7) 8 \^*'^ < * > ^ô 0 ^t) 33*^^ ^o^^S 00 **
7)j9^T)Ç9<*>î>b $$>b £bGbbçvjî>b UjGo ^^b-gç^oo&b^ DjGooob , $^b bbcgbbobb Çb(9bb^^j290o>b Rj9oo>b , bb$^<HÇjV|Ç9bS5 G«jcgobs B^9obb o<£b^Ç90 9jp>-
^obb g>b j^bbb^^ç9b^ 9j-jjçoç9obb Bj9akb B»ç9bjjbT)^£9ob bb^ç^ob Jjw)- ^bGobs , g>b 99bcnb j^b Dj^o^b Bj9o>b tobcgb^jç^bs}, og^obb <vj.
ft)«*fcb B^3%, ^b. ^ :
«0 toi , temple du Très -Haut , mère qui as enfanté sans souillure , Mère du Verbe divin , Vierge-Mère Marie ; reine des cieux, quand par suite du temps j'ai vu ton saint temple ravagé par l'ennemi insatiable , ta très sainte et vivifiante image réfugiée et conservée au village de Chindich , par crainte de l'ennemi , et là ton vêtement brûlé par les nombreux cierges allumés et laissés devant elle, alors moi ton serviteur, protégé par toi et espérant en toi, Zaza Amircdjib mimbachi, je résolus de t'orner d'un parement de métal et de renouveler aussi ton vêtement, en fournissant à U dépense, pour la glorification de mon roi Iracli H, pour que tu protèges mon épouse Kéthéwan Tcbolaqachwili, et que tu assistes mes frères et mes fils ; le 15 juillet 1787, en Tannée pascale 475.»
6) «Dans la même l'église, sur un vieil Evangile en parchemin, il est écrit :
<K° fl^ft^^ ^9oG$çbo g>go'>obw9^)< > *î>jÇ9P<v , gs^çoogbg?*» 9b(£ob9,
o4>bb^} DoGb 1 ^b<*v^w^î>bbb , ^oGb<)^ 9obb H^Gobb j^b g^™ 0 ^ ^30^°^* 9^ s^bj^obGob bb-tjs^bb , jç^ç»ogbç9<w jç^^ogiçsbb 9b^ob«K ^b^ b^ç?w
sbç5b$o yfl<n.^afoft <no>bo^ (lis. e^rob-ob^o ) jjbj. *9jG njç^Gàobb ^ooob-93c»îrjÇ9<*>. , D^joÇo^ 3^o^j ^jbj ^^(o-bb^o^b^o , g>b ■JoGgb gsb <3b<-9bG^S ^jbj C^jG ^b9o»^c»<^« > b , B^OTS ^<*>S>|jbor>b-Or>^b £bo^Ocr>b<x>b j^25^|bbw9bb j^ojçbb ^bG^oœb^bbbb. b9oG :
«C. Très sainte Mère de Dieu, reine Marie, intercède dans les deux vies , devant ton Fils , notre Dieu , pour moi fille du lian, Mariam, reine des reines. Je t'ai offert de nouveau ces
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quatre Evangiles, à toi Mère de Dieu d'Oulounba : reçois cette légère offrande, et quiconque, qui que ce soit qui te l'enlèvera, sèra puni pour mes péchés au jour du grand jugement. Amen.» J'ai suppléé le mot souligné.
Cet Evangile a donc été primitivement offert à Notre- Dame d'Oulounba , d'où il a été apporté à Sagholacheo, avec l'image.
IV. Canton de Gori
«Au village de Bieth, dans un bois, sur une hauteur, auprès d'un rocher, se trouve un très ancien monastère, en pierres de taille, où l'on ne voit d'inscription que bien haut, au-dessus de la porte de TE. 11 est évident que là il y, avait quelque chose d écrit, mais on ne peut assez distinguer les lettres pour faire un sens. A l'intérieur , sur une pierre , il y a les lettres suivantes :
W GB
Gabriéla ?
Tît) LI.
«On trouve également en ce lieu un cimetière plein d'ossements, et au N. de l'église des ruines d'habitations en pierre; sur le rocher est une petite cellule. Les gens du pays nomment ce lieu «Monastère des aznaours Qantchaw lians, » dont l'un, un certain Qantchael, a été supérieur.
L'indication est bonne, car le nom des Qantchaels va reparaître souvent dans les inscriptions de Samthawis et d'Achourian.
Sur Bieth, v. la Géographie, p. 2W : il n'y a pourtant aucun détail.
N. 17. CIRB AL.
«Au village de Cirbal, sur une hauteur au milieu des habitations , est une petite église en pierres de taille , tout près d'une tour; en haut de la porte il est écrit:
•J. bbbjç>oo>s ç^ooljioîS, Jflc?^ 0 * 3o>^*<&<*
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«Au nom de Dieu, moi l'archevêque Nicolaoz Tchkhéidzé, j'ai construit cette église , pour qu'elle intercède pour mon âme; en 361 — 1673.»
a Auprès d'une fenêtre, à TE., la même chose est répétée à une certaine hauteur.
N. 18. DCHAL A.
«Au village de Dchala , dans le Samilakhoro, est une ancienne petite église en pierres de taille, renfermée dans l'enceinte de la résidence des thawads Amilakhors, où sont déposées des images et une grande croix ; sur les lames d'argent de celle-ci il est écrit:
a) +. IWIdiOiO* ÎP'Kd-Oj TOttOACROj zm-
ibn aise S'TCthi 'uçç'iOutiÇR'i "sz GiO J <5 , KR , i wbR*! anoLRSRnb naiitha^R àà&iri sz awiiri aGo^ib na^o^R "sz mk^o^ï^
+CR CSnTVthATbT "SZ GiaGi&CMft (^^Go)
r*i anaR^it nà.i<j»a*R vz vasuMpviVï(h
«C. Seigneur et croix vénérable , exalte dans les deux vies Amirindo Zedginidzé , amilakhor (connétable) et moojuraw de Gori, qui a fait fabriquer cette croix vénérable, et pardonne-lui ses péchés; Dieu conserve la vie de ses frères et fils, et prolonge les jours de la dame Goulkan , leur pardonne leurs péchés, et les fasse vivre dans la prospérité.»*
On sait par Wakhoucht, Géogr. p. 45, que les Amilakhors, chez qui la dignité de connétable était héréditaire, proviennent de la famille Zedginidzé. Resterait à connaître l'époque de notre Amirindo et de Goulkan. La grandeur des Zedginidzé remonte au milieu du XV e siècle; lun d'entre eux, Iotham, sciant fait tuer dans le lit du roi Giorgi VIII , à la place de son martre , ce prince conféra à son fils Thaqa les titres mentionnés dans l'inscription.
Au couvent de Chio Mgbwimé, il existe, au dire de M. Platon losélian , une charte de l'an H75 , relative à
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la fondation d'une agape en fa?eur de Mamiaman Zedginidzé et de son épouse Goulkan (3ah'aBKa3CKiu BtCTneirb, 18fc5 , h. Heo<t><t>. p. 131); cette dernière pourrait bien être la personne, ici nommée , car l'inscription me paraît ancienne. Quant à Amirindo , je ne pense pas que son nom se trouve, à cette époque, dans l'histoire; mais un nom semblable se rencontre dans la famille Amilakhor, porté par un personnage souvent mentionné, entre 17Vfc 17.H, par l'historien Papouna Orbélian.
Un autre Amilakhor , Andouqaphar , avait épousé la fille d'Isa-Khan qortchi bachi , conséquemment petite-fille de Chah-Abaz I er , que les troupes persanes retirèrent de la citadelle d'Archa, du côté de Douchetb, en 1624. Le nom d'Andouqaphar est fréquent dans la famille, et deux personnages qui le portaient sont ensevelis dans la même église, à Cbio-Mghwimé. L'un d'eux avait pour femme Ana-Khanoum, qui mourut en 1718; lui, il est enterré là, avec elle , mais la date de sa mort n'est pas visible ; l'autre, fîis de Giw Amilakhor, mourut en 1732.
Enfin Giw Amilakhor, qui va être nommé dans les inscriptions suivantes, avec sa femme Thamar, joua un grand rôle sous les rois Wakhtang V, Giorgi XI et leurs successeurs. Il était fils d'iotham ; son frère ISicoloz fut catholicos de Karthli dans les premières années du XVII e siècle. La princesse Thamar est certainement enterrée à Cbio-Mghwimé , dans l'église de l'Assomption ; j'ai vu sa tombe , mais l'inscription en est toute effacée, et la date de la mort illisible. Que son époux soit enterré là , je le crois , mais la pierre que je suppose être la sienne est dans le même état que l'autre.
Sous le règne de l'Impératrice Catherine II, un jeune prince Alexandré Amilakhor fut impliqué dans un complot de restauration de la dynastie Moukhranide dans le Karthli, transporté et détenu longtemps à Vibourg. Plusieurs de ses compositions littéraires sont déposées aux Archives centrales de Moscou; en outre, j'ai vu de lui un ouvrage de politique spéculative qui ne ma pas paru mal pensé , et qui était dédié au roi d lméreth Solomon 1 er , son protecteur. Le plus original de ses écrits est une dissertation sur l'origine de sa famille, où les étymologies
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sont d'une force surprenante. Il dit, p. e., que le rom d ' Emir- Akhor provient de l'arabe «amir achir,» . e. commencement et fin, parce que le dernier émir des khaliphes, fondateur de la famille , resta et mourut en Géorgie ; que le mot Vratsi signifie la même chose que Djiaour; que Somékhi (nom géorgien des Arméniens) , signifie o digne de la foudre (W)jbo);» que le nom de la province de Gardaban signifie a Lavé par-dehors (5^* î»b*o),» à cause de la quantité de fleuves. Il remarque enfin que les Âmilakhors, naissent circoncis, comme les princes Bagratides, avec des rides au front, formées par la couronne , et les Sofis avec deux doigts de la main collés ensemble . . . etc.
b) «Sur une image de la Vierge :
a^a^tn ac dçaT'di'nçŒii: sratw: +d*(N vn&K jhVrvK Kyontx (rcaxcM» *r anca^o,
(h+ITl FWC a>*d>OA(tf: *SZ 0* T bK l KhZ&- +%b. tW. ÇSi'lR :
«O reine, très sainte Vierge, Mère de Dieu, exalte dans les deux vies la fille des grands rois de Karthli , Thamar, qui a orné ton image d'or pur et de pierreries, en 323 — 1635.»
C'est la princesse Thamar , qui a aussi restauré l'église de Samthawis ; v. plus haut, p. 3, suiv., car cette église renferme la sépulture des Amilakhors ; comme la princesse ne parle pas ici de Giw Amilakhor, son mari, il est vraisemblable que cette image est antérieure à leur union; ceci me paraît d'autant plus croyable que les deux époux paraîtront plus bas e) dans une inscription de l'an 1682, et que tous deux aussi, en 1688, contribuèrent à la restauration de l'image d'Antcha , à Tiflis ; 5 6 Rapp. p. 33.
c) «Sur une autre image de la Vierge :
Sk Kk'bh^OJWllK h^ilK bRUC L^bchCS "S .Vl
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R1 (lis. é M«) WSchlUCT . . «TC iTC^VlT)
«Nous avons fait fabriquer cette image de la très sainte Vierge , nous Pharémouz , (ils du seigneur Andouqaphar , pour a ré demption de notre âme et de celle de notre béni père Très sainte Mère de Dieu , accueille notre mince offrande ; protège et assiste au grand jour de jugement,
notre père Andouqaphar.»
La 1" lacune existe dans la copie ; la 2 e indique que, suivant mon opinion, il manque là quelque chose.
d) «Sur une petite image:
b», b^ob* bi^b^ijç. ^b. -go :
«Nous Giorgi échicaghabachi, fils de Giw Amilakhor, avons ait fabriquer cette image de S. Grégoire, pour la rédemption de notre âme, en 410 — 1722.»
e) «Sur une image à parement d'or :
TbC LHScMJj "SZ bCS^OACb b'bUC KlbZQ,
abC'bfithCb'iLî: "sz anwibt: n'Mh'ibî: «miRcs
'Vd'îf^SiMtÇRTtTbCb M<5 ECO, n(ttb HiV^lA, I>R S»bî:ba>TtTb5>R "5Z Gi*bZ «PCd^O* aRChC 5.CLRtfOAYb&R "SZ iuhVbO< GiCb^T'î; W(bZ àid> t.cMa.O>G 1 <X I KhR 5,T Cïi'l'bîrUT'Ccriî; W'blhZ ZJlGxl?lîfthlài bà.R *d>a»¥rMI' SiWlb ^(VKhR ^çOuRïu 3*I»YboSR 0*th "tWIVia» àiVxfrZ "SZ SHKTb-
rwz aRwc reçus: zzm aRUC snaMbii:
• îhO J , bî:sn5 , iRqa> Q J +d>a>(Ki "sz aTK&.w a»*»-
VtiK miteZ Ktb&frWVïbZ SZ Gifh'S'bZa-Z hR-
aibCRScbVbcs <k ■ncus'ia- "sniiz ssb
« •VCR^IO'Ç'b'ibCbî:. ±hb. Ç(b :
«0 temple et demeure de l'Esprit-Saint, qui as fait descendre sur la terre le Dieu infini et invisible, très sainte Mère de Dieu, nous, ayant espoir et confiance en ton assistance et protection , quoique nous soyons enveloppés de nos péchés , moi
Voyage de M. Dimitri Méghwineth-Khoutzésof. 121
Giw Amilakhor, avec ma compagne la princesse-royale Thamar, fille du roi des Karthles , nous avons voulu , grâce à ta puissance et assistance , orner d'or cette tienne image , et l'avons embellie de pierreries , pour la prospérité de nos jours et pour la rémission de nos péchés , afin d'être délivrés au grand jour du jugement. En 370— 1682.»
Ces diverses inscriptions de Dchala comblent la lacune dont j'ai parlé précédemment, p. 6. Si elles ne sont pas anciennes, du moins elles donnent des détails positifs sur Giw Amilakhor et sur la princesse Thamar, son épouse.
N. 19. SAMTHAWIS.
«Dans le même village, dans une plaine basse, est situé le grand monastère de Samthawis, en belles pierres de taille, environné d'une enceinte. Sur le portique s'élève un clocher en briques. Dans l'enceinte est construite une petite citadelle, où, sur une pierre placée de travers, se lit une inscription.»
Le petit village où est l'église de Samthawis est en effet dépendant de celui de Dchala , et ne fait qu'un avec lui , mais celui-ci est à une certaine distance de la route de poste actuelle.
A Samthawis M. Dimitri a copié littéralement comme moi les inscriptions publiées dans ce sixième Rapport: a), 6), c), a*); sup. p. 3, suiv. Pourtant, dans l'inscription c) il a omis les deux lettres que j'ai vues à la première ligne de la pierre de droite, et à la seconde ligne de la même pierre, il a lu . . . bCch? 1 ] au lieu de b^chCl, ce qui peut être la fin du mot 7)57)^^^3, et» signifier, avec ce qui précède : a Dieu est dans ce lieu , et il ne sera pas ébranlé éternellement.» On voit bien, en tout cas, en suppléant quelque chose d'analogue à ce qui est souligné et qui manque sur la pierre, que c'est une sentence tirée de la Bible.
L'inscription f), ibid. p. k5 a été copiée ainsi par M. Dimitri:
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Les différences que 1 on voit ici avec ma copie prouvent que la pierre est en mauvais état , et que je une suis efforcé de donner uu sens logique à des restes de lettres dont M. Dïmitri ne s'est pas rendu compte. La date étant la même des deux côtés, je conclus :
1° qu'à cet égard ma copie est fidèle;
2° que les 5 e , 6 8 , 7 e groupes de lettres doivent nécessairement se lire ^ol^<*>3«*xl5o ou plutôt gify fliGBs^obb , et par conséquent les trois précédents sont :
3° quant à ce qui suit, <*m.a^3>6 est bien net; 4-° les restes du mot 3^^qso ont échappé au copiste; reste douteux (v. sup. p. 5, n. 3), f3o^> n'est pas incertain ;
5° le mot suivant , que je n'ai pas vu , devrait être b&3^s&>, fo>G&or>g9^o (comme à Martwil, dans une inscription de l'an 996) , et toute l'inscription doit signifier :
«G. Image de la Divinité, aie pitié de l'évêque de Samthavfis, fils de Watché Qantchael, qui a rebâti ce saint lieu de lumière, en Tannée pascale 270 — 1050.»
La suite va faire voir pourquoi j'hésite peu ici sur le nom de Watché, pourquoi je n'hésite plus sur la date de l'ère chrétienne, qui fixe la reconstruction de l'église de Samthawis au milieu du XI 6 siècle.
En effet voici quatre inscriptions que je n'ai pas aperçues, et que|M. Dimitri a copiées :
1) Sur la porte de l'O. on lit ce qui suit, et qui est en partie caché par le mur du porche :
*) Il doit y avoir erreur dans la copie de ce groupe de six lettres; la grammaire veut ici un mot â l'accusatif, et la chronologie un nom propre : je lis comme s'il y atait ^ a— iç*.
Voyage de M. Dimitri Méghwineth-Khoutzésof. 123
On peut traduire, eu soulignant les endroits douteux :
«C. Image de la Divinité , exalte celui qui a été affermi par toi , couronné de par ta divinité , le puissant et invincible roi des rois de tout l'orient, Giorgi, et moi loané i esclave de sa majesté; qui ai bâti ce porche pour prier pour elle ; en Tindiction de sa majesté, en Tannée pascale 299 — 1079.»
L'année , telle qu'elle a été écrite, est fausse , du moins la première lettre numérale ; car les deux autres sont «p> 99. Or l'église a été bâtie sous le roi Bagrat IV, régnant âfc8— 29fr du cycle pascal, soit 1028—107*. de J.-C. ; il n est donc pas étonnant que le porche soit une construction du règne suivant , celui de Giorgi II , entre 107fc et 1089 de J.-G. C'est pour cela que j'ai fait au * chiffre la correction indiquée.
2) Tout près de cette inscription il y en a une seconde, ainsi conçue, dans la copie du voyageur:
+. «ttb n^tHmttÇQj, WlùX ■HAÏR MQn-
*to tmsnmTbtti: •) si-vux bwa»aubi:.
« C. Image de la Divinité , intercède pour celui qui a reconstruit cette église, pour le fils de Siaocb. Amen, Seigneur Dieu. »
On peut choisir entre le reconstructeur, contemporain de Bagrat IV, d'après les inscriptions précédentes > ou celui qui vivait au XVII e siècle, c'est-à-dire la princesse Gaïané-Thamar, mentionnée dans l'inscription de la porte de TO. Comme je n'ai pas vu les lieux, je n'ose décider
l ) Je lis 3g -~*Ca.
*) 11 devrait y avoir quelque chose comme '(^3^°.
*) Je lis «ans hésiter bMQ 1 , 299.
4 ) Grammaticalement, il faut lire *&*fifag*K
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nettement la question ; mais cette inscription se trouvant sur la muraille et non sur le porche, je pencherais pour la plus haute antiquité ; d'autant plus que la forme Siaoch , pour Chioch , qui est plus moderne , me parait autoriser cette solution.
3) Dans l'intérieur, du côté du S., est une petite chapelle, Où on lit à gauche , à une grande hauteur , sur la muraille, cette inscription , qui a été badigeonnée , puis ravivée avec de la peinture :
wi bcwn u'b.iUi'bti
Je regarde cette inscription comme incomplète: en tout cas , elle ne renferme pas de noms propres reconnaissables. C'est une invocation à l'image de Samthawis, pour un personnage non nommé, pour son père et pour ses frères.
k) Une image d'or, d'une archine de hauteur, porte cette inscription vulgaire:
3^ ^oG-s^b^s» , ^o>v^«ijÇ9^&c»* 9 3>3*p* «tjD(*>.fyjç9<*> , s^b 3jp> 3b<n.ç»p%g> 3<*>î>oç><n. , b"tjç9<** Ç3o^i»(*>, 3obbs^j 3«*>^ob ^Gb^G^Vrj^pv,
bs^i^f» g>S ljSg«»>cg^ç^c«>. ^^o>obs çojen^obs» , b^ortoobob 3»Gsb«-
(53^* y ^3633^3* mb fo ^ ^3*^3* ^<*\)* J k , &33*> bji^ob oooï&Sob *3îj<9<* •j<*>^Boî>5^o çj3j^^ j^s oblis-S^b^sç^j ^33^° •JbGob jj^ob«<n^b ib^ç»© o»&3*té. cvç^b ^obo^oo ^b3*&> <»{J^)Go <j*3-
"nI^* 4 4 ^3 3^33^ s c>6^3^ s fc-g^o^^G s^s 3g9o^î>s-3iG ^33^ v 3iG, ^s3»^J^o^o> ^3^333°°» t**(y» 3^3 3iQK«>3£obi> , b^o* £bb366sar>çvj?>jç9o jçb ^<«v^o>s S^^Gssow , ç i 3 s ^33^3 (n ry^lfe îiigpkogjcsbi o^jGbs , b-jj^obs B^jGobb b^b<£ig> $çs Qn^y»» BjjGoa *3 jbbGjç*aî>ç9S^ , <&«s 3ocp(^ç9 633^3^ <k^ç»° sç* V^** ^ ^om>bob U^^s^iGo B^66o, jçgv|bb-'3bb s>og>bs ^bG^ooob^bibi, &3oG:
«. Monastère de Samthawis, je te confie ma personne,
et mets en toi ma confiance, moi Démétré qortcbi-bacbi , Gis d'Iotham Amilakhor , et ma compagne Thamar , fille de 1 eris-
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havr du Ksan ; ayant vu ton temple et ton image qui y était nciennement déposée, gâtés par suite des circonstances, je me sentis , grâces à ta puissance , animé de ferveur pour toi , et nous fîmes fabriquer et ornâmes cette image du Sauveur, illumination de nos âmes , remède de nos corps , et la déposâmes dans le temple où tu résides, pour le rachat de notre âme, pour la rémission de nos péchés, afin que ta bienveillance et protection nous assiste et obtienne grâce pour nos crimes, au grand jour du jugement. Amen; en Tannée pascale 351 — 1663.»
Ce Démétré , vivant sous Chah-Nawaz I er , était frère du catholicos Nicolaoz, l'un des derniers restaurateurs
de l'église de Mtzkhétha ; sa mère était fille de
éristhaw du Ksan.
En revanche M. Dimitri n'a pas eu connaissance de l'inscription publiée précédemment, p. k e), où est mentionné, autant que j'ai pu lire, un a père Thewdoré, fils de Ioané Quantcbael , » en 276 — 1056, contemporain de 1 evêque Ilarion, fils de Watché Qantchael.
Je ne tirerai mes conclusions et ne formerai le résumé des 10 inscriptions réunies de Samthawis, qu'après avoir présenté celles recueillies par M. Dimitri à Achourian, qui sopt aussi belles et nettes qu'importantes pour l'histoire.
N. 20. ACHOUBIAN.
«A Achourian, dans le canton de Khidis-Thaw , dit M. Dimitri , dans un lieu désert et écarté de la vallée de Théthrad- Khew , se trouve une petite église ruinée , bâtie en briques et en pierres de taille, sur une hauteur commandant le bord de la rivière; de deux côtés elle est baignée par des ruisseaux, enceinte de montagnes. Au-delà de la rivière, du côté du nord, on voit dans les hauts rochers des cavernes nombreuses, maintenant inaccessibles, sans routes pour les hommes, mais où vivaient autrefois des moines. Sur une pierre, à l'E. de l'église, on lit :
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<PZV\bK &WIYKM: b-^h^^VilZ JhàiïbZ fr,,3o- IC , +~4*&S*siX bR\ : T»1R chîCtKhCCiî: îh'l'bTbl-
w>q>i»i: boÇH'iff'î: nwuxa*!: =
«C. Au nom de Dieu, moi Ilarion, évêque Samthawnel, fils de Watcbé Qantchael , j'ai construit cette sainte église , pour être la résidence, de S. Jean-Baptiste, par ordre et aux frais de mon béni père, en l'année pascale 252 — 1032. Quiconque, sous quelque prétexte, enlèvera quelque chose à ce saint mouastère, «st anathématisé par le Verbe de Dieu.»
«Sur une autre petite pierre on lit :
a S. Jean-Baptiste aie pitié »
a Enfin sur la muraille du S., à gauche de la porte:
a<wi , ii i i ï b , i WcM» wumr wwm, izfrbK (sic) vi zivïvirk (sic) Khwz ibq i^vi-
V\Z\ hX?» KtàïïUZ RKQ^ih MhWSVltX- , bZ-
(sic, lis. tfi) VWWHW: YbCcMObR KMKWnVUii:, AttC KM TCRKTbtti: :
«Christ, exalte l'invincible Bagrat-Couropalate , affermi par toi, sous lequel a été construite cette sainte église de S. Jean- Baptiste , pour prier pour sa majesté, par les soins d'ilarion Samthawnel, fils de Watcbé Qantchael.»
Ainsi 1* Ilarion , évêque de Samthawîs, fils de Watcbé Qantchael , contemporain du roi Bagrat IV, a bâti le monastère et l'église de S. Jean-Baptiste, à Achourian, en 1032.
2° C'est encore Ilarion qui a bâti l'église de Samthavfis, à une date qui n'est pas positivement connue mais très vraisemblablement sous le même roi Bagrat et avant Tan 1050 : l'architecte fut un certain . . . . fils de . Staoch ; d), sup. 2).
. . 3* Une portion quelconque d« régli$e a été construite pu restaurée par Ilarion, en 1050; /> _
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*° Une chapelle obscure, au S., a été bâtie par le P. Théodoré (?), fils de loané Oantchael, eu 1056; e).
5° Le porche fut bâti par loané Qantchael , sous le le roi Giorgi II, en 1079 ; sup. 1).
6° Une réparation a été faite , an XVII e siècle , on ne sait au juste à quelle date , par Gatané-Thamar, femme de Giw-Amilakhor, fille de Wakhtang V ou Chah- Nawaz I er ; a).
7° Une image dor a été offerte par Démétré, fils d'Iotham Amilakhor, et par sa femme Thamar, fille de éristhaw du Ksan, en 1663; sup. k).
Nous voici donc clairement instruits d'une bonne partie des faits concernant un des plus beaux édifices religieux de la Géorgie et une de ses dépendances ; de plus nous voyons que la famille des Qantchaels ou possesseurs de Qantchaeth remonte au moins au XI e siècle.
Quoique je n aie pas la prétention d'avoir tout vu, dans les lieux mêmes que j'ai visités , je tiens à m'excuser de n'avoir pas aperçu ici certaines inscriptions, par la double circonstance, qu'étant en voiture de poste, je ne pouvais m'arrêter à loisir, ainsi que je l'ai dit dans ma relation, sup. p. S, et que jetais alors réduit à mes seules ressources , sauf l'assistance bénévole d'un pieux visiteur, habitant il est vrai de la contrée, mais qui sans doute n'était pas complètement au fait des localités. Quoi qu'il en s%it , je suis bien reconnaissant de la coopération que m'a fournie en cette rencontre M. Dimitri.
«A Gasp, il y a une petite et ancienne église de S. Théodore , située sur une hauteur , et environnée d'une enceinte fortifiée, construite en pierre. Sur les murs on ne trouve aucune inscription.»
De ce qui précède, comme aussi de mes propres observations , il résulte que les beaux temps de l'architectecture religieuse en Géorgie, peuvent se diviser en- plusieurs époques :
1° Pour les constructions, les règnes de Bagrat III et de Bagrat IV, entre les années 980 et 107* : c'est de
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ce temps-là qu'il reste le plus de monuments, dans les pays qui ont été explorés avec soin.
2° Traditionnellement , mais sans beaucoup de preuves , le règne de Thamar et ceux qui l'ont précédé et suivi immédiatement.
3° Pour les restaurations, le règne d'Alexandré, H 13 — , toutefois on n'en a pas un grand nombre de preuves par les monuments.
k° Le règne de Rostom et de la reine Mariam. Ce prince était musulman , mais chrétien au fond du coeur, comme le prouve notamment une très belle charte de Fan 16fc8, et sa pieuse épouse a réparé un nombre considérable d'églises: cette époque s'étend entre les années 1636 — 1680, date de la mort de la reine.
5° Les princes Moukhranides ont également aimé à construire, à réparer et à embellir les églises chrétiennes.
Appendice.
Le présent ouvrage étant spécialement consacré aux antiquités de la Géorgie et de l'Arménie, je me fais un devoir d'y insérer tout ce qui a été découvert d'intéressant eu ce genre, par d'autres que par moi, pendant et depuis mon voyage, tout ce qui est venu* à ma connaissance depuis mon retour , enûn de proclamer les espérances reposant sur les explorations qui s'exécutent aujourd'hui. Chacun des nobles protecteurs de la science archéologique, des coopéra tours actifs et intelligents qui ont pris ou prennent part à ces recherches, y trouvera l'expression de la gratitude ou recevra l'honneur qui lui revient pour ses découvertes. ] / , . '
Le premier nom qui se présente ici est celui de M, Platon Iosélian , qui a exposé dans une série d'articles composés avec des matériaux neufs, pour' la plupart, l'histoire du grand-moouraw Giorgi Saacadzé et donné la description détaillée des couvents d'Ertha-Tsmida et de Cawthis-Khev?} v. 3aKaBKa3ÇKiu b*ctbuki», 18^8, 1NN. 32 — H. Après quoi il a entrepris on voyage d'exploration littéraire au mont Athos , dont les principaux résultats se voient dans le même Journal, pour Ï8V9, NN. 22, 31, 35, 36. Dans les deux derniers numéros nous lisons l'intéressante nouvelle , que le voyageur a trouvé au monastère Ibérien, entre autres livres , la Vies d'un S: Ëartholomée , inconnu jusqu'ici, qui *prôcha la foi dans le Caucase , et de S. Antoni , Géorgien, vivant au V* siècle auprès de S. Syméon- Stylite ; enfin l'original de la traduction de la Bible en géorgien par S. Ewthym. Ces livres et plusieurs autres ont été prêtés temporairement à M. Platon, qui, sans doutlé, èîi donnera plus tard des notices détaillées. Une lettre datée o^Ôdessa. ^è'iuillat
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de la même année (ibiil. N. 38), annonçait le retour prochain
du voyageur.
L'archéologie caucasienne et transcaucasienne s'est encore enrichie depuis 1848 d'un nombre considérable d'inscriptions la plupart kouOques et une pchlevie , recueillies par les soins et par les efforts de l'honorable M. Khanvkof, servant à la Chancellerie diplomatique de la Lieutenance du Caucase , et de M. de Bartholomaei , connu par ses travaux sur les monnaies sassanides. Sans entrer dans le détail de ces heureuses découvertes, faites principalement dans le Daghestan méridional et à Derbend, à Nakhitchévan et aux enviroos, je me contenterai de signaler les NiV. 52, 53, 76 sqq. f du KaBKa3T>, 1850, où ces monuments sont savamment expliqués par M. Khanykof. Celui qui m'a paru Je plus intéressant c'est le N. 5, ainsi conçu:
«Au nom de Dieu, clément et miséricordieux ; Dieu, Dieu , Dieu. Les troupes des Tatars sont venues (Dieu les laisse sans assistance, dans les vêtements de l'angoisse!) et ont rempli les rues de RitchaM, dans le temps où il restait encore 10 jours du mois de Rebbi-el-Ewwel. Les habitants du lieu se battirent contre eux jusqu'à la moitié du mois de Rebbi-el-Akhir de l'an €37. Après quoi Sabadj , fils de Souleïnian, ordonna de construire cette forteresse, dans le mois de Zîl-Hidjé, l'un de ceux de l'année 638.»
Suivant M. Khanykof, ces dates peuvent se réduire aux 15 octobre — 12, 13 novembre 1239, et quant au fait en lui-même, qui n'était pas connu jusqu'à présent, il précéda immédiatement l'invasion des Mongols en Russie, qui eut effectivement lieu à la (in de l'année chrétienne indiquée. 1 )
Je dois encore mentionner ici l'excursion de M. Tokaref dans les contrées sises au pied de l'Elbourz, publiée dans le Bulletin Uist.-Phil. de l'Académie, t Vil, N. 15, qui m'a fourni l'occasion de faire, connaître un monument remarquable, portant une inscription grecque, jion encore déchiffrée. Ce monument, qui remonte au moins au X e siècle, à ce qu'il paraît, a été de
*) Village dans la vallée du Koï-Sou.
*) Cf. Bull. HifL-Phil. t. VIII, N, 2, une autre traduction, faite «ur une copie moins parfaite.
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nouveau dessiné et un fac-similé de l'inscription , bien plus complet que la copie précédente, levé par M. de Bartholomaei : ce sera une énigme fort curieuse à deviner.
Le même M. Tokaref, après avoir pris part avec M. Kbanyk« f à l'ascension de l'Ararat exécutée le 6 août dernier , avec un plein succès et sur une grande échelle, sons la direction de M. le colonel Khodzko, s'occupe en ce moment de fouilles archéologiques dans l'Arménie russe ; ces fouilles , ainsi que la levée des édifices et inscriptions arméniennes d'Ani , qui vient d'être exécutée par M. Kâstner *) , par ordre du Prince-Lieutenant (KaBna3i>, N. 82, 1850), devront nécessairement amener la découverte de nombreux matériaux pour l'histoire de l'Arménie.
Dans les années 1843, 4, M. K. Koch a visité avec un grand soin les vallées du Tchorokh et du Haut-Kour, et le Lazistan a j . Ce voyage, entrepris 'en vue de recherches sur la géolog ie et sur la botanique, offre pourtant, dans sa partie positive, un ensemble de matériaux très utiles pour la géographie, et pour l'histoire, en tant que l'auteur évite de se livrer à des conjectures sur les faits et sur les étyniologies, qui me semblent, chez lui, généralement peu admissibles. Quant à l'archéologie, il fournit un bon nombre d'indications», dont d'autres voyageurs pourront profiter. Ainsi, aux p. 42, 45, 53, de l'ouvrage cité en note, l'auteur dit avoir aperçu à lspir , sur la porte d'entrée du château et , sur deux autres portions du château lui-même, des inscriptions paraissant coufiques. Là même est une belle église ruinée; il a vu également (p. 190», l'église , aujourd nui en ruines, d'Artanoudj, dont il serait si curieux de constater les antiquités; une inscription arabe, sur la porte de la citadelle d'Artahan (p. 215); une inscription géorgienne , sur la vieille église de Dort-Kilisa, dont les .sculptures ont vivement frappé l'attention du voyageur (p. 230). À Pennek, l'ancien Bana, et aux environs, à Olthis, il a signalé plusieurs belles constructions chrétiennes, dont il donne les plans (p. 243, 251) ; enfin p. 385, 388, suiv., il a relevé le plan de l'église arménienne de S.-Jean-lnnacnian.
l ) M. Këstner a séjourné dans les ruines d'Ani depuis le 6 août jusqu'au 17 septembre.
*) V. Wanderungen im Oriente, wtbrend d. Jahre 1843, 184V. Weimar, 1846. 8°.
Sixième rapport.
J 'espère que ces indications, communiquées par moi à M. Dimitri Méghwineth-Khoutzcsof,, de Gori , envoyé par le Prince-Lieutenant du Caucase sur les traces de M. Koch, amèneront la découverte de faits nouveaux relativement aux établissements des Géorgiens dans ces contrées, aux X e et XI e siècle.
J'arrive maintenant à l'objet principal de cet Appendice, les quelques monuments se rapportant directement à l'archéologie géorgienne , qui m'ont été communiqués dans ces derniers temps, et dont plusieurs sont réellement d'uo haut intérêt historique.
M. Slivitzki , auteur de plusieurs articles remarquables sur Chardin, comme peintre-historien des moeurs géorgiennes, et sur le poète géorgien Roustlwel (KaBts. 1849, IN. 33—35, 40, 47), s'occupa des antiquités de Manglis, lieu de sa résidence, et inséra dans le Journal ci-dessus mentionné, 1848, NN. 37, 38 , /'une description de la belle église de cette localité.- Ce qu'il y a de plus saillant dans sa copie des inscriptions de Manglis et dans deux autres que je possédais précédemment, c'est la date pascale 240, qui se lit sur la porte intérieure du côté du sud, et dans le porche, de ce même côté, une offrande faite par des personnages dont les noms ne sont pas complets sur la pierre. L'imperfection de ces matériaux ne permettant pas d'en donner les résultats comme positifs et acquis à la science, je me contente de renvoyer le lecteur à mon travail sur ce sujet,' Bullet Hist.-Phil. t. VIII, N. 6 ; je dirai, en outre, que cette église nia paru avoir été construite en l'an 1020 , au temps du rot Giorgi I er , qui n'est pas nommé dans les inscriptions , par un certain Liparit- Baghouach , un des orbélians de la l w époque; v. Hist. de Gé., p. 297, n. 1. . . .
Les monuments dont il me reste à parler ont été trouvés dans cette partie de la Géorgie au S. de la Ktzia, qui s'appela Somkheth , depuis le XII e siècle , et qui forme maintenant la portion du gouvernement de Tiilis composée des cantons de Bordchalo et de Kazakh. Là se trouvent Haghpat, Sanabin et Kober, trois couvents célèbres, Bolnis , Dmanis, les ruines de Lori^ là les cartes les plus récentes portent fréquemment ces deux lettres P. U,. «ruines d'une église;» et en effet, M. Abich qui a exploré minutieusement ces contrées avec l'oeil du géologue, m'a assuré que, dans toutes les directions, on rencontre des restes d'édifices dont les noms mêmes ont. disparu, pour la
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plupart, avec les populations chrétiennes > aujourd'hui remplacées par des nomades tatars.
En attendant les fruits que produira une exploration de cette région , qui entre dans l'itinéraire de M. Méghwinetb- Khoutzésof , voici quelques échantillons de la richesse archéologique de ces régions.
Au village d'Oro-Djôghli , dans le mont Loc , canton de Bordchalo, le topographe Séménof a copié, sur les ruines d'une églfee , l'inscription suivante , en caractères khoutzouri , sans ligatures et parfaitement nets, sauf trois ou quatre :
.n^aRi : mbî> : TbiscàiObKbiîiM : i» 8 puc ni
LaiSIVU*) : b'SVb'S : SiSiUC dittC <5C bUC RUC:
G*<y*Wibt>
Les deux derniers mots, sans influence sur le sens général, sont seuls méconnaissables, et la traduction en sera soulignée.
«C. Au nom de Dieu, par l'intercession de la S e Mère de Dieu , moi Elmélik , fils de Phadla , j'ai construit celte sainte église et ce monastère de la très S e Mère de Dieu, pour glorifier le Père , le Fils et le S.-Esprit , comme asyle et lieu de prière pour mon âme très pécheresse.»
Naturellement l'absence de date ouvre ici un large champ à l'interprétation ; mais la réunion de deux noms musulmans, dont un , Elmélik , est celui d'un personnage inconnu , tandis que celui de Phadla est fréquent dans la généalogie des Béni- Cheddad, sous la forme de Phazl (Hist. de Gé. p. 3M), cette réunion, dis-je, ma fait penser sur-le-champ aux princes de la dynastie dont je parle. Or, d'après le témoignage de l'historien arménieu Vardan , p. 95 du manuscrit du Musée Roumiantzof, sous l'année 579 = 1130, on sait qu'un des Béni- Cheddad, «frère cadet de Phadloun 11, de qui la grand'mère Cataï , Bagratide , était chrétienne , embrassa le christianisme ; qu'avant reçu le baptême il alla vivre en religieux dans la montagne de S.-Grégoire, où il passa 15 ans dans la pratique des austérités et des veilles ; que la nuit on voyait sortir de sa cellule des flots de lumière, et qu'après avoir vécu là 15 ans, il passa au
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couvent de Drazarc,» en Cilieie, où il mourut. Cf. Tchamitch, t III, p. M>, sq.
Or, dans l'hypothèse qu'EI-Mélik était frère de Phadloun II, il était conséquemment fils d'Aboulséwar II et non de Phadla ou Phazl: ou ne peut donc, dans cet état de choses, lui attribuer la fondation dont parle notre inscription. D ailleurs le frère de Phadloun qui se fit chrétien n'est pas nommé dans l'histoire, non plus qu'aucun fils de Phadla qui ait porté le nom d'EImélik.
Un autre fait, raconté par le même historien, et qui revient à Tan 1126, montre quels étaient les rapports des Beni-Cheddad avec les Arméniens chrétiens : Phadloun H , s étant rendiy maître d'Ani et ayant profané la cathédrale de cette ville , et persécuté le prêtre Grégoire, tomba malade et ne dut sa guérison qu'aux prières du serviteur de Dieu; il se pourrait bien qu'un de ses huit fils , dont pas un seul n'est connu historiquement, fût notre Elmélik. ')
J'ai dû la communication de ce monument à S. E. M. le général Wolf , qui a fait déjà à notre Musée asiatique de précieuses donations
Voici maintenant qaeîques inscriptions recueillies par M. Abich , avec le soin scrupuleux qu'il apporte à toutes ses observations.
N. 1. Inscription arabe.
Sur la porte d'un Caravanséraï, aux environs du lac Gokhtcha , une inscription arabe renferme le nom de «Abou-Saïd- Khan Bébadour, que Dieu protège son règne! sultan du monde, souverain des hommes, chef des Arabes et des Persans, possesseur des dons des nations ;o et en bas «l'année 929,
Chirwan.» C'est tout ce qu'ont pu déchiffrer deux habiles orientalistes.
*) Je proGle de l'occasion pour prier les lecteurs de l'Hist. de la Géorgie de regarder comme non-avenus les mots «et frère de Phazl II," dans l'ouvrage cité, p. 314» N. 9, mots qui font un non-sens, et qui m ont échappé.
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Quoique ce travail ne soit pas complet, on peut, dès l!abord, supposer que la partie non déchiffrée du te\te mentionoait les causes et les circonstances de l'érection dudit caravaiiséraï, et comme Tannée indiquée de l'bégyre répondrait à Tan; 1522 de J.-C. il est évident qu'il faut lire 729» année qui commença le 5 novembre 1326 et tombe réellement sous le règae d'Abou- Saïd, le dernier des Houlagutdes.
N. 2. Fnsoriptions géorgiennes.
Au couvent dit Wanana-Vank , à J'Ë. de la jonction de la rivière de Pambac à celle de Débéda , par le S. , non loin de Kober, dans un lieu tout-à-fait isolé, se lit cette inscription, tracée en très beaux Caractères khoutzouri, de la fornae la plus pure et la plus archaïque, sans ligatures:
+. ixmw a.3.ii>c(M: aw:<m: w: iviix
Wl 'K'i'bR'bRItchR ' 5»(ï»T"î;-
d» «IWiCbliàR AlîhR
d»H S.^'bit'uR'iKSiR CT-aiR » WI . ,
sk hao/Mat w< i/ia/u>c»
nR sa** «po^lc* +d»R»tfn via,
La copie est faite arec beaucoup de soin t toutefois il manque quelques traits à certaines lettres, soU par oubli , soit par suite des dégradations de la pierre ; ensorté que je lis
0 ôa^fofy*?' 2 ) S 3^t)jJ' 3 ) fya^K ^3°mob, 5) ■fyogoMs,
6) la lettre numérale S 300, au Heu de b 200, pour la raison qui va être dite, et je traduis :
«Au, nom de Dieu, Père» Fils et Saint-Esprit, par l'intercession de la S* Mère de Dieu , avec l'assistance de
S. Abacoum,
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moi archevêque de Gélakoun, fils du marzpao Démétré, j'ai v ; 1.1 >« ! construit cette
église, pour prier pour mon âme
et pour la prospérité de, mes parents.
Dieu exalte ta royauté de David ! C'était Tannée ■•> et 2.» 1 1 i ♦ *
Ceux qui connaissent le géorgien verront qu'il n'y* a rien d'arbitraire dans les corrections indiquées ; mais quelques-unes ont besoin de justification et d'uu commentaire.
1° Le titre de l'archevêque, Gilanwnel, tel qu'il est écrit, aurait tout au plus une légère ressemblance avec le nom du Gilan /ôû Ton ne sache 'pas qu'il y ait jamais eu un fonctionnaire ecclésiastique chrétien, arménien ou autre. En prenant Gi pour l'abrégé de Giorgi, on n'arrive non plus à aucun résultat, parce qué les lettres suivantes ne donnent pas un titre possible, dérivé d'un nom de pays ; au lieu que le canton arménien de Gélakoun , où se.- trouve le lac Gokhtcha, ci-dessus mentionné, est' bien connu , situé au voisinage du monument et avait ses évêques arméniens.
2° Les mots qui indiquent le règne de David sont tellement écrits que je ne vois aucun moyen d'en tirer un sens qu'en suppléant les deux lettres b ch.
3° Enfin comme l'année 2^2 du cycle ne peut répondre qu'à 155k ou 1022, époques où ne régnait en aucun pays géorgien nul prince du nom de David ; comme aussi notre copie , notamment dans les premières lignes, présente souvent l'omission de portions, de lettres qui Lest aisé de suppléer, dans des formules bien connues, je me croix autorisé à lire 5 .300, au lieu de b 200. Et je m'étonne d'autant moins de voir un Arménien faire des voeux pour le roi David-le-Réparateur, qui mourut en 1 125,,,, que ce prince , conquérant du Somkheth, l'Arménie géorgienne , est notoirement Connu pour avoir beaucoup favorisé ; les Arméniens. 1 )
A Kober, couvent situé dans la vallée de la Débéda , à peu de distance à i'E. du 4 lieu précédent, il se trouve, sur le mur
l ) \\ Additions ét écl. à l'Hist de Gé. sous presse, p. 60.
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de l'église, deux inscriptions géorgiennes khoutzourt , en jolis caractères.
a) +%ri>î:
à droite :
fus
2 AiSiR vm>3fiR vi 3w™ïxm: k&si *rs fimk
; > ; . . in
à gauche :
i aaRtfc nu %a vrbuacN: iFussc a>R<rc-
Il suffit d'un coup-doeil pour voir les défauts de cette inscription, dont les pierres ont été transposées, et où le voyageur, malgré son exactitude ordinaire, a non-seulement confondu les lignes ensemble , mais fait des répétions et omis la fin du texte, si toutefois elle existe encore sur les murs. Je lis
ainsi, à droite:
à gauche : i ç^gowb 9<)t*>î>ç»oljsjLa>s , 9j D^SHs SiG^A^^»
à droite : 2 ^-9*6, Vjrf~9>G ^o^^o, ^^Gcxni u^ofe (g«3-
s?i>so, à omettre) Ç9o^obi
"a^Goijs /.i.. ..(^VO
à droite : 3 3 Jlû^3 a, > ^$ oœ- g^ 0> > s^b^o^Go . .'
«En l'année 6896.» : t
«S. Par la miséricorde de Dieu et par l'intercession de la très S 0 Mère de Dieu, moi fils de Chahanchah, chef des adjudants , moine sous le nom de Giorgi , avec l'assistance de la!
sainte Chouchan d'Amoudch, (j'ai rebât)i par en
bas ... . . avec le portique et ré tabli) les écoulements » • d *'\ x "i ■ 1 »
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6) Hâtons-nous de présenter l'autre inscription, où à-peine restera-t-il un mot douteux:
+%Rb*T
+ S.BMll'iKM: «iGiO* S.MJ.q^CM: 3R nï
bC "SK ^GiSO-
bR-iw 1% au +SIKH: ?nr a**bRi.
bilç aAvbw: aRu^o-c Sii an a^Ras
fiw: cWi ^«ja^avi o^rc SiGiHStM n
ivbwbi: MrsaRttî: çbvi t»rr«i n^bw-
rio* cnanETTO ws.j'^'ba. bcsid-ebc cm» bRbc wn.bc at
SSbC MoS0«l»-
c hsvws bcbbc afibc Pbc se bC¥b*3
SC VMSiVb'd Vb\bC MïttC 3B<M SiGiCd-O. <5C OO. T»cK V)
bbH.t> ffit Q>d>'itbA(I' , I>n bÇRÎP- TWHS WthRR SC RO, +Wr«C OTOUC îh^2?W C5 bbUC latriftlRUC :
«En l'année 899.
«Jésus -Christ. Par ta miséricorde et ta bonté envers les hommes, 6 toi notre Dieu, Sauveur et Seigneur Jésus-Christ, et avec l'assistance de ta très S* Mère, moi indigne, Mkhargrdzel, fils de Chahanchah , chef des adjudants , et ma compagne Wanané, fille de l'atabek et amir-spasalar Sadoun, nous avons été jugés dignes de bâtir ce clocher et cette sépulture qui est la nôtre, dans des circonstances extrêmement difficiles, afin qne l'on y glorifie ton saint nom , et pour le rachat de nos âmes par la prière; divin Sauveur, accueille cette offrande.... pour prix de notre confiance, délivre- nous des: tourmente dans les
') Cette lettre, surmontée du ligne d'abréviation et portant un forme un groupe dont j'ignore entièrementlo «en*.
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deux vies , el regarde moins au peu de valeur des pierres qu'à notre confiance et ferveur.»
On voit dès le premier coup-d'oeil que les deux inscriptions sont du même personnage, et séparées seulement par un intervalle de trois années. La première , datée de l'ère mondaine, suivant le comput géorgien, est de Tau 6896 — 560^= 1292; la seconde, où le millénaire est omis, de Tan fc899 — 560%= 1295: il s'agit donc ici de Ckanché II, fijs d'Ivaoé 11 Mkhargrdzol, chef des adjudants, et d'un fils de ce personage. V. sup. V Rapport, p. 102. Chahanchab II est bien connu; on savait d'ailleurs, par une inscription arménienne, de Nor-Thalin, qu'il était amir-spasalar ou généralissime de Géorgie , en 1267 ') ; mais l'histoire ne mentionne ni son (ils Mkhargrdzel , ni la femme de celui-ci, ni son affiliation à un couvent, ni le lieu de sa sépulture.
II paraîtra sans doute étonnant que le fils de Chahanchab ne soit mentionné que par son nom de famille et par celui qu'il portait comme religieux; moi-même j'ai été si frappé de ce fait que , d'après un premier aperçu des présentes inscriptions, inséré dans le Bull. Hist.-Phil. t. VIII, p. 160 , j'avais cru pouvoir attribuer ces deux monuments directement à Chabauchah II. Mais je vois maintenant que je me suis trompé ; car en parcourant le recueil des inscriptions arméniennes, publié à Tiflis en 1 842 , par le P: Sargis Dchalaliants , sous le titre de: Voyage dans la grande Arménie, j'ai retrouvé : 1° une inscription de Sanabin , où « l'amir-spasalar Mkhargrdzel, fils de Chahanchah, et son épouse Vanané,» font un présent à l'église de la Vierge, de ce couvent, en 749=1300; 2° une inscription de Haghpat, sans date, où un Mhhargrdzel , fils de Chahanchab, et son épouse Anna, fille de l'atabeg Grigor t « s'affilient au couvent , à l'exemple de leurs ancêtres , et font une donation à l'église de la Croix ; 3° enfin un Mkhargrdzel, «fils de Chahanchah, fils du grand Zakaré» paraît encore dans une inscription du couvent de Haghartzin , op. cit. p. 22, 57, 59, 135. Par ces trois monuments on voit que le simp'e nom de Mkhargrdzel a pu être porté par un fils de Chahanchah II, moine sous celui de Giorgi.
Quant au texte même des deux inscriptions géorgiennes de
') Chakhatouoof, Descr. d Edchm. en arro. t. H, p. 53.
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Kober, le premier, même dans l'état imparfait où il se trouve nous apprend encore , qu'au village d'Amoudch , aux environs de Lori , la sainte martyre Chouchan , morte en 4-58 , victime de son amouf pour la foi, avait un sanctuaire révéré. Au sujet de cette sainte, v. Hist. de la Gé. p. 21 W\ Âddit. et éclaircissements, p. 76.
N. k. Inscriptions arméniennes.
1) Sur la route de Khantcha à Alagez est une chapelle où, dans un fragment d'inscription, se lit le nom de Tarsaïdj :
Ira uiuiputujtiu uintjja iStupptu . . . p njunpuâufi ....
2) Au petit village d'Houschkoul :
Pt '2Ql\ 788—1339.
IjUjJiuL. *aaj tru hruj^ji npij.fi u^ujpnu ^tuuiu ..... t/i£ . . . un— pmlilrp ...... uiutunt- uitSuià ........ ntnujîi&fi ^nup . .
L'inscription est longue, mais la pierre est si fruste que je n'essaie pas de la déchiffrer; d'ailleurs je n'y ai trouvé aucun autre nom propre. Seulement, à la fin, on remarque le chiffre P£ 771 — 1322. D'après le commencement on voit qu'un
certain Eatchi , fils de Uas(an) , a fait des donations à une église de Notre-Dame, de Noracert. Ce même personnage reparaîtra plus bas, N. *•).
3) Sur une croix :
• PI «fa 882— H33
IpuJùuJL ujj tru utTautui "{"ff* ^uautptnjt ilfiiup.il/btrtjvuj tu p tu a. uiuuiiMiuttnji u'p Ipuptuutlrinft uti. utujtuttulput-np luàutôufi la. tnJjt otjjufuPu/Lt^u iifjuftL f"~p tuuTrît ^utuitupujtjj. nàtun. la. mntJbl^ f np ^tuuiututun^ uJhà/t aasujtnu/puinSi jf*z]k» ^utlpuptultu L fuuauStuhnqi n.u,m(, ju/J .
«Par la volonté de Dieu, moi Sembat, fils de Liparit, je me suis affilié au couvent de S. Garapiet d'Arag, sous l'invocation de Notre-Dame Sievspitacavor , et lui ai donné ma vigne de Yakhtangé , avec toutes ses jouissances ^ les arbres et les plantations, afin qu'il soit fait mention perpétuelle de moi dans une grand* messe; ceux qui s'y opposent ou l'empêchent Seront jugés de Dieu.» ,
d by Googl
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Vraisemblablement ce Sembat et son père Liparit sont des orbe lia ns de Siounie , mais je n'ai pu dresser la généalogie de cette famille jusqu'à l'année indiquée du XV e siècle.
4) A Tsaghats-Kar. Sur cette localité, v. Indj. Arm. anc. p. 260.
Oïl!* *62— 1313
X^tuJuiub utj Iru Irutgji n Pf (* Çuiuumuui pnn.'L upingua , Jftut— pmblrguM up nufuuijiu gutnutg^tupn II butai- j^S* Çtujnlrukuta *p upuinni-jtuuâ qa/lrp Xlrn.uiUinL.uli "Ulf* unputlilrput (iL.p £_P nl fï t * dlrp trnpuijpu uttgp npualç^ jtmt^uiHgb Iâ. ûputpjuiu^pis ^ uiuipjiu uui^ùui— ut-g^fit fj. uiuiuiutputta. dlro^ la. àunquiii i/lrpnn II uiJhi-uLn ("fùj Jtu— Jlu^uuipnu^iftu f fi tntuL.'bft riutuplt la. jtul^nputj. Ipuuiiup[>£j>b uji_-
«Par la volonté de Dieu, moi Eatchi, Gis de Hasan, petitfils de Prhocb, m'étant affilie à ce saint couvent de Tsaghats- Kar, je lui ai donné à Sraghouïn la vigne de Noracert; plantée de mes mains , avec ses eaux , moi et mou frère le seigneur lované Orbel ; et les moines ont fixé quatre messes annuelles, pour moi et pour mes père et mère, ainsi que pour ma femme Mama-Kbathoun, le jour de la fête de S. David et de S; Jacques ; ceux qui l'accomplissent sont bénis de Dieu.»
Cette inscription nous fait connaître le nom de h femme
d'Eatcbi , que je n'ai pas encore rencontré ailleurs , ainsi que
celui d loané Orbéliau , sans doute frère de Marna- Khathoun,
qui n'est non plus mentionné nulle part. Pour Eatchi, son père
et aïeul, l'histoire et les inscriptions parlent deux plusieurs
fois- ; , ,
5) nnnpûTrujj ^pù éu& tfujptf filjiu ^ ^pat-J* iiu af p uinlrn. nuj ' uuL.~ utouatift *fi fuua^fiu II Jut^ptuuiLnpjtii 'fi ututl£utp[iu, Iru ijjuptiftti Ç*"jp utnutgm qup l^uipuMuabutu uy»^. np up uuipO-fiùu uiLp J^J"
Ir tlilritlrn^u tfuaiF t£uipn.fitiui fjain.*^ JujL.uiutptug t Jùauu
nupujcrft'h pnq. % J nt - l t tu f l ^ij^sb U P~ fywputuflrutu ^ rr lJ'jf' uatitjjruij^ y fiuli uin.uk u uu^p<ÇLvuhl^ J U 'J* * * ' '
uip u*& * nijnpJhruM t^ui^ai >fi ^/m_iT ituii_nuihlru^. , L utusÇtriaê fuuaplf , ;
! )' Depuis ici la copie laisse une lacune.
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' «Christ divin, aie pitié, lors de ta venue, de Vardic, du voleur, sur la croix, et du publicain , dans le temple. Moi le vartabied Vardic, j'ai acquis Sourb-Carapiet. Maintenant ceux qui , le jour de S. Sargis ne dir(ont) ' pas la messe dans ces
cinq églises, étrangers (ou autres), soient mandits de
S. Carapiet, leur part et portion soit avec Judas; mais ceux qui l'accomplissent sont bénis de Dieu.»
«Seigneur, aie pitié de Gagic, lors de ta venue ...»
J'ignore si ce Sourb-Carapiet est le même que ci -dessus N. 2, et quelle en est la situation; mais l'inscription n'a, pour ie moment, aucun intérêt.
- -|- uu <Çutjpuiu[lrtn ijjupn^pl^ utnju^jbnpif. up nt-jum^iu guMi^uig zfitrrf aup
«Moi Vardic , supérieur de ce saint couvent de Tsaghats- Kar, j'ai bâti »
•tir—
iijiu np t^.b'^ T S'"L k& ï JU '<Çu*'bi[.{ui npnutuuh II ^bp^'nj , np bl^lrn-
ht tat Ll t zb^L u h uA ^ u t^cr"^" 1 ^ > «- i^LL^e t
trpèkgfA %npa. ^jp&fe ^ f ^pay^/A {u,j
^tjjugnLM uufpmtulf utujj, tua * u *** lç ^jumiR^% ^uiplpug. "£//_
tuJ^pujj f af_ lkn!huÊÊ.mpfc nf_ ffb^ ^um^l. fjpuj ^trtn <Çtu L ^Xnpnj m
"L ZV-ut» "L "UL "L ^T, V»J U ««- {Jfy
ai- futuifiuthlf, nt- qt/lrp ^piuifiu%£ nuLmjL utnlilç jkpfig vp ént^nJngL upa^buM^ kqj>yl>. i»- Jùtuiê L. puséflfi p (jnur^tn)ft Lrjjttjfi J U jï
vttr vw -
«Par la volonté de Dieu, pet écrit est de moi Târsaïdj, prince des princes, qui commandais dans le canton d'Orotn et de Chnher, j'ai fait bâtir une église par le vartabied Siranès, et lui ai donné en propriété Hallétzor, dans Chnher, avec ses limites , je la lui ai donnée de père en fils
lui avons donné 500 blancs ! )
nous le lui avons donné , c'est sa propriété : cela se trouve à Norgiough. Nous avons fixé de génération en génération la redevance de Haltétzor à GO spitac par an ; du reste il est exempt de tout impôt. Ni émir, ni employé, ni aucun autre, après nous, n'a le droit de rien voir, soit à Hallétzor, soit à Cborta (celui qui) met obstacle à ce règlement immuable ou s'oppose à notre ordre et l'annulle , qu'il soit excommunié par les trois saints conciles, que sa part et portion soit avec (Judas) et avec ceux qui arrachent les croix. Moi Tarsaïdj , j'ai confirmé cet écrit de ma main.»
8) Iru ututpuutft'ti fijffuutuutg jt^uut% ^fîhhrtjji uq ujJputpuiîtu . jutntuajM lrqjui*i-p fiJm uJpuitn tu pjtuâjth i£a npn tuqtugjÊrtT jf'gjï't,
t PI 2Kb :
»Moi Tarsaïdj, j'ai construit ce tombeau pour mon frère le roLSembat; je vous prie donc de vous souvenir de moi: en 72^—1275.»
9) Iru tnp muÊpa.jtu ^lrn.n pq.fi utff uuitrjptuonufl ufiL.un-tug utp—
ij^upuptnflh II liwfuHrujtj 4h png II b-plpt^u ^uiptuamut faqpuipg ap uupaSÈUsiê ^ Pat-pf>mjm u^uunhr puiqJuin. t£u npnj uinyofJrJ* jf'^^L
«Moi Ter Sargis, fils de la soeur de Stéphanos, archevêque de Siounie, j'ai bâti cette église pour qu'elle intercède en faveur de Liparit et de mes ancêtres , ainsi que de mes deux frères germains, tués par les Turks dans les combats : je vous prie donc de vous souvenir de moi auprès du Christ.»
10) \\u*Jùsi[% >umj bm ttpMipnh p/**rpPb[_ fe/uiulmig fefuuju L utJnuufiu fiiT ijjufuu*^tit^ h. npqf\p fiiP ph^^t II ^%êmê%^ ^fîhuguÊjt jkljlrmlrglîu tflrp ^uijtJU^ uipqbrg f jnuuni^ np uml Ut&. bu uutpq^m u/btupéuiu kuffiu^nojitu , IfuiJùc II ÇptuJu/buiL. iMnHraUtcp^ubui^ tuuipmuvugu f»Jug ututpuaijtli^h Irqjuiit^p uJùfUjmuâ uippusfi II uiJàt^r uhn (ft-pn Jfihu*tumPiti-i{i'L L. trqpwpg fiupag ^ui|>w^ L. jJuitf.ujt-.'b
l ) Spùac , équivalent arménien du géorgien thtthri, blanc, indique une monnaie dont la valeur ancienne n'eat pas positivement connue.
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«Par la volonté de Dieu, moi le baron Biourthel, prince des princes, et mon épouse Vakhakbé, ainsi que mes fils Bechk et Inanc, nous avons construit cette église de nos trésors légitimes, avec espérance en Dieu. Moi Sargis , évêque indigne , par la volonté et par Tordre de mes maîtres très bénis, Tarsaïdj, de son frère le roi Sembat, de son épouse Minakbathoun et de ses frères Liparit et Tbagon , j'ai construit cette maison pour les étrangers. »
Etablissons d abord la généalogie des personnages :
Tarsaïdj, le roi Sembat, Liparit, Thagon.
marié a Mina- . . ^
O «oeur, mariée Sléfanos, archer.
à de Siounie.
. Biourthel, [ . . ,
marié à Vakhakhé. Sargis, évéque.
Bechk. Inanc.
Sur cela je remarque :
1° Sembat, frère de Tarsaïdj, fut en effet, jusqu'à sa mort, arrrivée en 1263 ou 73 (car les textes se pértent à cette double détermination 1 ), fut, dis-je, le chef de la famille orbéliane , mais aucun auteur connu ne lui donne le titre de roL Tbagbon et Liparit ne sont connus , que je sache , par aucun autre texte.
2° De l évêque Sargis , je ne sais s'il est nommé quelque autre part.
A 3° Quant à Biourthel, l'entourage au milieu duquel il se trouve nommé me fait croire que c'est le fils d'Elicoum III, û\s de Tarsaïdj , de, qui le nom seul m'était connu jusqu'à présent, par Les monuments :. les. noms pV sa femme et de ses fils se rencontrent ici pour la première fois. ,
Z-ÏV-T fefa^th Zt^h 1 ^ tfnïtruinJL >/. fr^pf <Ç*1»9
^ Mwtin, Méra. sur J'Arnv t. II, p. 29ft «q.
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«Au nom de Dieu tout-puissant et fort, en l'an 781^1333, sous la domination ..... . , moi Tchésar, fils du prince de»
princes Sembat et de la princesse Chahdoustr, nous ayons constrait cette maison de prières pour le salut de notre âme , de nos parents et frères dormant dans le Christ, de nos compagnes et de nos fils Sarkis, Vardan et Pata, en 781—1332.* hl ï
Je ne connais aucunement ce Tchésar, ni son père Sembat et Chahdoustr; je crois d'ailleurs, quoiqu'il ne paraisse pas de lacune dans la copie, qu'il y en a une là où j'ai laissé des points , et que là devait se trouver le nom d'Abou-Saïd, alorà régnant.
12) Le commencement du nom de Bfoùrthel paraît encore sur tine croix au village d'Alagcz , avec la date ^>2ji» 789 — 13*0. L'inscription est courte, mais indéchiffrable.
13) Au village d'Alagez , sur une église, on lit ce curieux fragment d'inscription : * 1 ; *
uiMjuiuuijiup guâ<ÇuiLgUÊ^fi jfnT ^UMjptrh^i nuiprf.nutj ......
a du prince Dchalal, Gis de Tarsaïdj ; fille d'Ivané,
petit- fils du grand Zàkaré, sparapiet d'Arménie, koramir-spasa-
mes, riehesses patrimoniale^,', j» >. 4
Aucun texte connu jusqu'ici ne parle de la fempj^ du prince Dchalal ni consequemment de son origine , non plus que des titres koramir-spasalàr et chahanchah, donnés ici à notre Ivané. Comme plusieurs personnages de la famille' Mkhargrdzel ont eu ce dernier nom, c'est au moyen de la chronologie que Ton doit déterminer celui dont il est question ; or pour que Dchalal, fils de Tarsaïdj, ait pu épouser une princesse Mkbârgrdzel, dans les conditions de notre inscription, il faut que le père de Cette princesse ait été Ivané II , de nos listes , fils de Chahanchah Y\ fils* de Zakaré-le-Grand, mort vers 1212.
Les inscriptions précédentes, N. 1—13, n^'ont été communiquées par M. Abich. Les suivantes ont été copiées .par M. te vi. 10
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baron Louis de Nicoïaï, dans une excursion de Tiflis à Akbal- Tzikhé, par la route ordinairement peu fréquentée de Tsalca et de Bédéni. On y trouvera de bonnes indications, que la science historique saura utiliser en son temps.
Le voyageur signale :
a) A Tsalca, une tombe du genre de celle dont j'ai parlé, qui se trouve à Monastéri, près de Cojor (l or Rapport, p. 19); sur la pierre tumulaire est sculptée en relief l'image d'un homme debout , coiffé d'un bonnet à pentes , ayant sur les épaules des oiseaux de chasse , le poignard à la ceinture , et, près de lui , un sabre et un coula , sorte de vase à boire ; pas d'inscriptions.
... 6) A Kodjo, une autre pierre tumulaire, en forme de cheval, tout sellé et harnaché , avec les larges étriers asiatiques ; on y voit deux inscriptions , arménienne et géorgienne , mêlées ensemble. De la l re on distinge seulement:
♦bWW,
VA J>WMrhM".l;K «I,
De la seconde, en caractères vulgaires très grossiers : c) A lédi-Kilissa, il a copié cette inscription :
b. no, mm iq>k mtcum: tm< u &iVi-
(htUAT son..
■bs
SIS Si5.(hî: frà>(K Stth'b'ibî: "5Z (bqVbM
Les deux inscriptions sont l'une à côté de l'autre, ainsi qu'on le voit, et signifient:
«S. Seigneur, maître de tous les mondes, exalte le catholicos Mikel.
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«Au nom de Dieu, moi Daniel )?) Mzithlis-Dzé , j'ai été jugé digne de construire cette église , pour prier pour mon âme et pour celle de mes père et mère, Cwirilé et Thécla.»
Sur le catholicos Mikel , t. 2 e Rapp. p. 177 ; 4 e Rapp. p. 30 ; comme ce nom ne se trouve que trois fois dans la liste des catholicos, aux V e , XII e et XV e siècles, je suis porté à croire qu'il s'agit de l'un des derniers.
Les autres personnages sont complètement inconnus. d) Sur une croix de pierre, à Ezan, d'un côté:
IpOu. Z<b «iSRttCOj
..b-i art r*wi iz na>tt
CTmSVi lz
i bo>Gi^ i i ï bî:<s
VVhïïZ:
«Croix de Bédéni , délivre mon âme , j'ai pris, pour intercéder pour mon âme, la croix de Notre-Dame, s
De l'autre, à gauche : à droite :
%T Xd>\ îhT Vl'S ZCl. . .RI
V\R KtOJÛA YUhlXM. "bOuGi^Lî: Mai»
Je crois pouvoir présenter avec confiance cet essai de traduction :
«Moi (Elisa)bed, j'ai érigé cette croix, pour prier pour notre âme ; quiconque lira ceci fasse , à jamais , une prière pour moi.»
Les lettres sont de forme archaïque et l'orthographe très régulière , mais ce qui reste du nom de fondateur est trop confus pour être déchiffré sûrement. A gauche on voit trois signes incomplets et quelque chose comme à droite 1?)
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cm-cam, on du moins ce que je lis ainsi , en toat cas
il n'y a là rien de caractéristique , qui puisse aider à fixer l'époque.
D'ailleurs, excepté Tsalca, les autres localités d'où proviennent ces inscriptions ne sont pas notées sur les cartes dont je dispose. Suivant moi, les personnes qui prennent intérêt aux recherches historiques ne doivent négliger aucune espèce de monuments ; car quelque faibles que soient les lumières fournies par des indications qui aujourd'hui semblent de peu d'importance, on peut être assuré quelles trouveront tôt ou tard leur emploi.
15 décembre 1850.
v( :;'f<"} 'HiU l; <••• ; i';î|-, t;t - : > ! - , .••*n:«! ^«Hri ?tj|t| irtm! Kfir.b
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A SON EXCELLENT
•'••! . ii. . . ii •• / f .! .<•• ; i >: ; i l '•!» x'i'Mt jja j .--un
L E : P R INC E V 0 R O N T Z 0 F, ' •
' i_ • •':.! I i. î.»- : • . . ■ j ■■ . : r.! r. ; •» ; - • - vi <jî *i ; > Uî
'•i.i!:.' ,.i .LIEUTENANT DU GAUCASBi' th ,;» hi"ii;i«)I! 1
• ' I i'iî.') !,'.-.: ■■ a • ; ; . ; ; i': i ✓ Ii
. ■■ ■]•.] '. . .,; / <h .<tj il/
j Iméretlt» :r - Kouthaï* e* ses environ* ; j. ^
i , . • ; ' • •• ' . • • . ; "t •'. ti:r»"!-:.'
n » : c'i '.. ■ t . .. '• •» ".ii i . » » .i 'ûi < i.j . • ,•,!.'.!> Mon Prince, .. ;< : • . .. u j: .., /l; , in ,|,
Quand j arrivai à Konjthaïs, la ville avait un air de ifete,.le$ mes présentaient le spectacle d'an mouvement iftâceo^tuetw^don^ j'appris bientôt la^ cause. Madame la princesse: Vofro^zoC etatt veaùe présider en personne an premier examen de L'iostHulj de demoisellès fondé par ses soins eU placé sous i son; pateanage immédiat. Les résultats avaient été conforme à* désirs, et tel$ qu'on pouvait les attendre d'un établissement nouveau . , - mai^ bien dirigé. Mon hôte, employé comme maître de. ;religiou « dans l'Institut, répétait avec orgueil les paroles; bitoveilLântes> qui iAmi avaient été adressées. Si le dîner du dimanche ,30; mai qui devait être servi, sous, les belles allées de l'orangerie , Suh diftr persé par un orage qui éclata, précisément lors<l«e k^iCQWfivejl allaient prendre place,, U n'en fut pas moins agréable* dans les appartements .de M. Je général Béliafski, gouverneur de'l IoMéreth. la plus brillante noblesse du pays, les dames et les hommesi
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dans leurs plus riches costumes , étaient animés d'une franche gaîté ; la santé de Mme. la Princesse fut chaudement accueillie par l'assemblée et par le peuple réuni au-dehors ; l'illumination en lanternes de couleur, et les danses nationales exécutées en pleine rue, avec l'accompagnement de rires et de cris bruyants, terminèrent, bien avant dans la nuit, cette joyeuse solennité. L'orage avait passé vite, et le ciel était redevenu serein. Kouthaïs se souviendra longtemps avec bonheur de la trop courte visite de Mme. la Princesse Vorontzof.
Dans les deux séjours que j'ai faits à Kouthaïs, j'ai été comblé des bontés du général Béliafski; il avait poussé la bienveillance jusqu'à m offrir sa table chaque jour , recevoir tous mes papiers de Tiflis, mes lettres venues de l'intérieur, me recomma^qfy fortement à toutes les personne* jioû% le contours m'était nécessaire : à la fête dont j'ai parlé tout-à-l*heure, j'eus l'honneur d'être son interprète lorsqu'il porta la sapté des dames réunies à sa table , en réponse au toast que toute l'assemblée lui avait porté.
Au point de vue des antiquités , j'avais peu à faire ici , je pouvais seulement vérifier, pour ma satisfaction, les indications de M. Dubois. Mfr premièrê visite fut, naturellement, pour la splendide ruine de la cathédrale. Quoique l'on en trouve le plan dans les ouvrages de M. Gamba et de M. Dubois, je le fis relever de nouveau par M. Mouslof , et l'offre ici avec la plus grande confiance dans l'exactitude du tracé, Pl. XXXII, XXXVIII; on se fera «ne juste idée des vastes proportions de oet édifice , en songeant que te porche du S. s'est trouvé de taille à servir maintenant d'église russe, et peut contenir environ une centaine de personnes. J'ai vainement cherché à plusieurs reprises l'inscription où est le nom de l'architecte, et que j'ai traduite dans les Mém. de l'Acad. t. IV, p. 3*5, Pl. 2, N. 4. Peut-être la pierre est-elle tombée. L'inscription en fer-a-cheval de la fenêtre de TE. est placée à une telle hauteur et dans de telles conditions d'ombre et de lumière, que j'ai pu à grand' peine la vérifier, en nié rendant à différentes heures sur les lieux, environ une douzaine de fois. Quant aux deux de la fenêtre du N. , à la quatrième Hgne , de la 1«, commençant par dVKMTTQi, A y a réellement G»CIfë SiCoVlCf 1 , aavec son père,»! et tout à la fin di'lQ* STll/lQ 1 , ce qui n'influe -en rien sur le sens. Enfin, l'inscription relative à la pose du pavé, avec date, en
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chiffres arabes, a été parfaitement copiée par M. Dubois: seulement le seconde signe, qui est un r", 2 arabe, de forme primitive indienne, semble avoir été tracé par une main mal assurée, et une écale, qui paraît dans la partie inférieure, lui donnerait quelque ressemblance avec le p 3 suivant, de façon à former la date 233 — 1013 de J.-C. Cette variante, fût-elle admise, n'aurait nulle importance; car 1° l'inscription de TE., portant que l'église a été construite pour le salut de la reine Gourandoukht, mère de Bagrat III, prouve que déjà, sous ce prince, la construction atteignait au moins cette partie du monument; et 2° comme Bagrat III ne mourut qu'en 101 l'honneur de cette entreprise lui doit rester.
Pourtant à Kouthaïs, on attribue généralement à Bagrat IV la construction de la cathédrale. Quand j'exposai mes preuves contraires au métropolite, il me répondit par un énergique tqouilia, «c'est feux.» Pour détruire dans mon esprit la valeur positive des preuves résultant du nom de la mère du roi et de la date , il faudrait plus qu'une négation non appuyée , plus qu'une assertion contraire , comme celle du géographe Wa*khouebt, p. 271. C'est tout ce que je puis répondre.
Je n'ai pas vu, mais je sais qu'il existe dans la chapelle âU tenant à la cathédrale une image et une croix à inscriptions, dont les copies ont été envoyées à l'Académie par Mgr. Evgéni. La première est de la S* Vierge : elle a été peinte par le moine Raphaël, en .... (la date manque), et réparée par l'archevêque Kouthathel Wasili Tchkhétidzé, au temps du roi • des rois Gtorgi et de son fils Alexandré.
Comme il n'y a eu en Iméreth qu'un seul roi Alexandré, le IV e du nom, régnant 1681 — 1695, qui ait eu un fils nommé Giorgi, l'époque du Koutatbel Wasili et celle de la réparation de l'image sont faciles à fixer. Pour le roi Alexandré, il avait été forcé de se retirer à Rouïs , dans le Karthli , et y fut étranglé, en 1695.
Une grande croix a été fabriquée et ornée par les soins du métropolite Koutbatel Dorothéos Tséréthel , sous le règne de Solomon II , fils d'Artchil , en 1792. — Artchil , frère de Solomon F", fut père de David, plus tard Solomon H ou le Petit, célèbre pour ses aventures, sous le commandant en chef Tormasof, qui mourut le 7 février 1815, àTrébisonde. Sa femme,
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la reine Mariam, fille du> dadian Catzia-, est morte le 18 mars I8U, à S.-Pétersbourg. :
J'ai beaucoup cherché une pierre à inscription, que mon hôte savait par ouï- dire exister dans un mur d'enceinte, au voisinage de la cathédrale. Le paysan que Ion en croyait possesseur consentit à remuer les matériaux de son mur de clôV ;ture , à en bouleverser tout un coin, qui lui fut indiqué; .mais deux heures de travail ne produisirent aucun résultat.
Je n'ai pas été plus heureux dans mes recherches relativement à l'inscription Pl. (I. N. 5 du t. IV de nos Mémoires, commençant par (h ^«KeaRKRUC. L'église où M.Dubois l'a trouvée est située à la gauche du fleuve, sur un petit rocher, au milieu du quartier juif» dansun endroit nommé maintenant 3?3*fy- *j^oç?s , «lieu: des fleurs vertes, ou lieu vert et fleuri » C'est .une ruine , complètement abandonnée. H est vraisemblable que la pierre à inscription s'est écroulée. Le prince- Giorgi Abachidzé, résidant à Kouthaïs, et grand amateur d'antiquités nationales , a visité plusieurs fois cet emplacement , dans le même but que moi, et fini par apprendre qu'une pierre avec des lettres avait été emportée d'ici et se trouvait chez un prêtre. Or ce prêtre était absent lors de mon séjour, on ne savait ce qu'était devenu le bijou archéographique, à jamais perdu, selon toute apparence. , ,
Ce que j'ai vu de plus curieux après la cathédrale, c'est, dans une anfractuosité du rocher portant la citadelle, à -peu-près à ini-pente, une source d'eau , admirablement vive, limpide, savoureuse et salubre ; dans l'escalier couvert qui y conduit immédiatement, j'ai vu de mes yeux des restes de; conduits en terre à brique, destinés certainement à faire monter l'eau ; jusqu'à quelle hauteur, je ne sais; jusqu'à la place même? Connaissait-on, il y a 1000 ans, des pompes foulantes assez bien organisées pour fournir une pression de plus de 100 pieds? Indubitablement l'eau s'élevait par ce syphon. M. Dubois, t. I, p. t02, croit que la pression artésienne de la source était utilisée à cet effet: c'est un problème résolu par un autre ; car la source ne bouillonne pas, et non-seulement elle n'a pas de propension à saillir en haut, mais encore elle s'écoule très paisiblement par en bas, du côté du fleuve.
Le prince Giorgi Abachidzé me fit voir et eut la bonté de m'offrir en présent une pièce véritablement remarquable. C'est
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un buste d'homme jusqu'à la naissance des épaules > chevelu et barbu. Le né est grand et aqnilin, le visage allongé; le Oôté droit de la bouche , la narine droite et toute la partie droite de la figure sont relevées , comme par un rire sardonique; le travail, sans être fin, est pourtant très régulier. Quant à la matière, c'est ou une pierre rougeâtre, ou tout au moins une terre cuite très dure. Ce pourrait être une divinité , mais je crois plutôt à un portrait d'homme. On la trouvé dans une tombe, sur laquelle il m'a été impossible d'avoir d'autres éclaircissements, à Satchino, lieu situé sur la rivière du même nom, affluent méridional du Rion , à TE. de la Goubis-Tsqal. Cette pièce est d'autant plus curieuse que c'est le seul objet de sculpture qui ait jamais été trouvé en Géorgie , et qu'évidemment il n'appartient pas à l'art géorgien , mais à l'art romain ou grec. Or on se rappelle que les environs du Satchino furent, au Vi" siècle, le théâtre de fréquents combats et d'un long différends entre les Grecs et les Perses. La fameuse Insula, ou camp fortifié des premiers, à 1 embouchure de la Tékhoura, est à quelques 20 ou 25 verstes , vers le N. 0. Suivant mon opinion, ce serait le buste d'un personnage grec, placé dans 1 son tombeau. La partie basse du buste avait été brisée par un coup de pioche des travailleurs , mais la tête était fort bien conservée, et intacte. Dans le transport de Kouthàïs à Pétersbourg , elle courut un singulier risque d'être fracassée , et en fut préservée d'une manière si originale, que je ne puis m empêcher de raconter l'aventure.
Un soldat polonais qui s'occupe de menuiserie s'était chargé de l'emballage , et je lui avais commandé une caisse solide, d'environ dix pouces carrés, sur quatre de hauteur. Je ne rentrai au logis qu'après l'emballage terminé, et témoignai mon étonnement d'entendre à l'intérieur un ballottement considérable. Mon menuisier eut beau m'assure r que la tête était enveloppée convenablement de foin sec , et le fragment isolé du- morqeau principal, je fis lever le couvercle : à -peine si les deux pièces étaient légèrement matelassées , et le tout n'aurait pas roulé 10 verstes sans s'être broyé complètement. Cependant le foin étant rare à Kouthaïs, dans cette saison, je remplis la boîte d'une si prodigieuse quantité de feuillage vert, qu'on éprouva beaucoup de difficulté à remettre le couvercle. Le tout fut enveloppé de toile cirée, cordé fortement et remis à la poste, le jour même.
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A mon arrivée à Pétersbourg, jetais fort inquiet de mon envoi. Je prends la caisse, elle résonne sourdement, un fort ballotement» rendant un son mat, se fait entendre.; j'ouvre. Mes deux pierres rouges s'étaient changées en une masse d'un vert foncé, d'où rien ne ressortait. L'herbe verte, triturée par un mouvement continu de 3000 verstes, devenue une pâte compacte, s'était naturellement enfoncée dans tous Jes creu*, mastiquée sur les saillies, appliquée comme un velours sur les parois, puis desséchée par suite de la chaleur; le côté droit du né avait seul perdu, par le frottement, un peu de la pureté de ses lignes. Si l'ouverture eut été longtemps retardée , ce fumier allait se décomposant par la fermentation, les vers l'auraient rongé, ainsi que la boîte. En lavant la tète avec l'eau de savon et une brosse douce, je reconnus avec un vif plaisir qu elle n'avait pas reçu d'autre atteinte. Cette pièce curieuse , qui a été admirée par beaucoup d'amateurs, est aujourd'hui déposée dans un beau cabinet, en noble compagnie.
La cathédrale de Kouthaïs n'est plus qu'une ruine; les quatre gros murs se tiennent debout, mais par fragments : celui du sud est seul intact. Plus de clocher, plus de ce porche occidental, d'une si riche architecture, figuré sur tous les dessins, et notamment dans la nanaTHaa neara de 18M>. Au centre de l'ancienne nef, une petite pyramide marque la tombe du major von Rakoni , du régiment d'infanterie de Mingrélie , mort en 1829, âgé de ^5 ans, des suites de blessures reçues au combat près de Limoni , dans le Gouria , si je ne me trompe. A côté, sa fille, âgée de neuf ans, morte la même année. Sur la tombe on lit:
Cyen» MHpa H364rafl, i. ' napnrb Kmaa kt> Taopny;
coô"o» npeaecTb ymeicaji, nepeinja oaa kt> OTay.
Là même j'ai copié ce commencement d epitaphe :
fys?^ ....
«U mourut le 6 septembre 1838, à 36 ans.»
Je ne me rends pas compte des anomalies de langage qui se remarquent dans ce peu de mots.
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1 Au Se. Ou dé la cathédrale, à environ aiie dsim-verste, est une petite chapelle de S. Georges, qui paraît moderne. Dans It cimetière j'ai copié deux épitaphes : . il
■ > . . Vô ?• 3solJolJj> ô& ^a° S: ii-, ,
« Souviens -toi de moi, Seigneur, quand tu viendras aven majesté/ et aie pitié de moi. Vous tous lecteurs de cette pierrey si' vons me demandes qui je. suis, je suis (ils de Grigol Ekimof* et rappelle Tariéla. Je n'ai pas vécu longtemps. J'ai %5 ami Je vous prie de m aider de vos prières et bénédictions ; je suis en face de la justice divine ; or je s»ïs mort en 18 V3, le 23 mâi.i \. ,<'..< v .«. '! •>*>;• -m;-.- i-*
g^Bo i^oo,, aaoGs^o <^ob fat ' ;
^w^' *T3?->ô' ssa 1 ^
«Je suis Elisabed, fille de Iowané le Souane, jeune rejeionj dormant sous la pierre qui me couvre. Par la miséricorde du Très-Haut, étant arrivé à ma fin, j'ai pris mon vol,! et suis dans: une joie perpétuelle, en voyant le paradis, IStC, 2* d'août;» i
Tout auprès, Gfiorgi, frère de la précédente, mort à 3 ans, le 18 mars de la même année. Ces deux pierres sont jolies et les lettres élégamment tracées. , î r i
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i <> Drint ii« dmetière. auprès d'une ég4ise, ë VtottèvM to. E. de la ville, aotnJofa idf la chapelle- du f oeher, mentionné*; plus
haut, j'ai trouvé 2 tombes de membres dè lé famille kwarian, dont l'un est mort eu 184-3, âgé de 62 ans : l'épitaphe est dans le genre de celle de Tariéla, ci-dessus. On verra plus bas pourquoi ce nom de famille m'a frappé.
L'église catholique, bâtie de ce côté, est un bel édifice, mais inachevé. Les pères qui la desservent ont, au voisinage, une belle et bonne maison de bois.
Tout près delà les juifs, très nombreux) -occupent un grand quartier, et notamment un promontoire formé .par les eaux du fleuve, qui, en descendant du J\. 0., ont fouillé les terres à l'£. et creusé là une anse profonde. C'est la position la plus pittoresque de la ville basse, parce que la vue s étend au loin sur la vallée et nest bornée, à l'horizon, que par de hautes montagnes. La plus belle maison particulière de toute la ville est certainement celle qu'avait commencée au bord de fleuve, tout vis-à-vis la citadelle , un marchand arménien , Méphisa-Chwili, afils duïVoi, n tel était ; sou nom de famille , qui: est mort -sans enfaritf» y - laissant l'édifice inachevé. 11 est!» en pierres 4 • s élevant sur» , un « piodval oh cave profonde y garnie d'une galerie de • côté de l'eau: le -gros mor est terminé, mais lefe itoils manquent, ainsi que les distribotions intérieures^ i- ; wi; , m! payant. plu* rien ià voir à Kouihais ^ je profitai de 1 èffre obligeante que me fit l'archimandrite de Gélath, Simon Tsouloucidzé, de me conduire à son monastère et de m'en faire voir toutes les antiquités: proposition trop conforme à mes désirs pour que je la refusasse, et je partis le mardi 1« juin. En moins de deux heures , la distance fut franchie, A l'abondance des matériaux que j'ai récoltés ici, le lecteur verra combien me fut utile la bénévole intervention du vénérable archimandrite.
Le couvent de Génath , Pl. XXVIII , est construit sur une colline de médiocre hauteur, et s'aperçoit, à Toeii' nu, de la citadelle de Kouthaïs, grâce à i la blancheur des édifices h et à son toit en tôle peint en vert clair , qui se détachent très bien sur le fond de l'horizon. Le vrai nom du lieu- est >6énath * provenant du grec yerë&lnMp ,;car il' était , dédié à la Nativité de lanYierg» ;> delà, dans l'usage ordinairt ion. a fait ^ variantes &élûthy $\ii se conçoit, et Gaénatli, dont on,, ne comprend point la formation. Les Annales attribuent , cette Jondation à , David-
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le-Réparâteui^ régoantiwtrei lO^iet it*5, et en parlent spécialement «avant les événements de ; l'année 4 HO. Je nè sais d'o» MJ Dubois a pris (t. Il; pi que David fut simplement le! restaurateur ' de ce couvent , mais certaines inductions me font croire que : cette opinion n'est pas complètement. dénuée de" fondement: ceci isera expliqué plus tard. En tout cas, c'est David qui commença de mettre Génath dans l'état où on le voit aujourd'hui, et, s'il faut en croire à la pièce qui passe pour son: testa nient, il n'eut pas le temps de l'achever.
La vne extérieure de 1 église ne frappe point l'oeil par le grandiose des proportions ni par la richesse «les détails; ici même) comme à Tsalentljikha , les bas-côtés qui soutiennent l'édifice central le défigurent et le surchargent , au point de vue de l'art, de façon à ce que le regard n'est pas satisfait de l'ensemble. Une seule chose frappe, en détaillant la construc-t tion, ce sont les énormes blocs de pierres qui y ont été employés, notamment du côté de l'E. , où la façade entière en est garnie. C'est une particularité que j'avais déjà remarquée à Ghaweth, à Coumourdo et dans quelques parties de 1'égfise de Kouthaïs. Les murs extérieurs sont aussi dépourvus de toutcj inscription , chose étonnante , dans un pays où elles se rencontrent si fréquemment.
Pour mettre quelque ordre dans ce que j'ai à dire, je présenterai d'abord les inscriptions murales, intérieures, puis celles tracées sur les ustensiles d'églises et autres objets , celles des images et les notices bibliographiques, ensuite je parlerai des chapelles latérales, a>s dépendanqes et des chartes du couvent
Inscriptions murales
a) Sur la porte du N., sous le porche de ce côté, on -lit «es lignes peintes, et très endommagées: > < <, .
« <">H fy^o* 3 a ogol3 5 o ô li fc^o^V^.
«Moi le Matsqouérel Anton! , aujourd'hui archevêque de Génatli, j'ai peint ce porche , pour qu'il intercède pour mon à me f et pour, glorifie* Giorgi> roi des rois. Amen.»
Onzième rapport.
Cet Antoni Génathel paraît être celui auquel est adressé une donation du roi Giorgi et de la reine Rousoudan Charwachidzé , dont la copie existe à notre Musée. Elle est datée du 30 août 256 — 1568, h e indiction du règne de ce prince. Or Giorgi II, fila de Bagrat III, dlméreth , devint roi en 15%8. Thamar, sa i n femme, étant morte, il épousa en 1563 la reine Rousoudan, d'après l'histoire : c'est à partir de ce mariage que courent les indictions ou années de son règne, indiquées dans l'acte, avec une légère différence relativement au texte des Annales.
6) A l'entrée, dans l'intérieur, sur le mur du N. :
«Seigneur, aie pitié du catholicos Zakaria. Ceci est mon tombeau ; quiconque le violera soit anathématisé.»
Je n'ai point aperçu sur le porche de 10. l'inscription contenant le nom d'un catholicos Dimitri, complètement inconnu d'ailleurs , que j'ai publiée d'après copie communiquée, dans le Bullet. Hist.-Philolog. t. I, N. 21, XX. Je n'en nie donc pas l'existence, mais je constate un fait.
c) Sur un pilier du S. :
«Seigneur , aie pitié de Zakaria Rwarian , métropolite du grand siège de Génath et maintenant catholicos d'Aphkhaxeth et de la grande Bidchvunta.»
Cette inscription est celle que Guldenstà'dt avait imparfaitement: transcrite dans le t. I, p. 298 de son Voyage, et que j'ai déjà essayé de restituer, dans les Mémoires de I'Acad. t. IV, p. 321, enfin, elle se rapporte au même personnage que la précédente 6). Ce Zakaria Kwarian , de qui la famille subsiste encore en Iméreth (v. 11 e Rapp. p. 8), fut catholicos entre 1650 et 1658, on ne sait positivement en quelle année.
d) A l'intérieur, une galerie s'étend jusqu'aux piliers de la coupole. Dans le sanctuaire , environné de gradins circulaires pour le clergé, comme à Bidchwinta et dans quelques autres églises, la muraille est couverte de peintures de saints. A gauebe, ces peintures sont très grandes, et l'on ne voit, sous les pieds
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j des personnages, que ces restes d'une inscription plus ancienne . sans doute que les peintures actuelles:
k . kch iR : «... Amen.»
C'était donc la fin d'un teite, qui aura depuis été recouvert. A droite, à partir du centre.
Il I
' puis de nouveau des saints, dont les pieds descendent plas bas * que la ligne d'écriture , et -s O^bUC TVIRI *5Z cfcflCK
II est bien difficile de fixer l'âge de cette inscription , qui
; signifie: « ..la royauté des rois de Bagrat de la
reine Eléné et de leurs fils, dans les deux vies. Amen.»:
Plusieurs rois Bagrat, en effet, ont eu pour femme une Eléné. :: C'est d'abord Bagrat IV, roi d'Aphkbazie et de Karthli , au XI e siècle; puis, en Iméreth, Bagrat II, régnant H55— H78, qui fut enterré à Gélath, et de qui la femme mourut en 1 510; et Bagrat III , régnant 1510 — 154-8, également enterré ici. Si Bagrat 11 fonda l'indépendance absolue de l' Iméreth et se fit sacrer à Gélath en U62 , Bagrat III fit de Gélath u* évêché, suivant une charte, dont la copie existe au Mosée asiatique.
Dans cet acte, sans date, le catbolicos d'Apbkhazeth Maia-i kion ou Malakia, déclare que, sur la prière dn roi Bagrat, qui désirait que Gaénath ou Gécnath devînt église épiscopale , il a conféré 1 episcopat à Melchisédec , en lui attribuant la jurisdio , tion ecclésiastique a sur les pays au-dessus du Rion et de Kouthatis, en-deçà de la Quirila, jusqu'à la limite de Catzkh, et en avant de Khréith , jusqu'à la montagne du Radcha ; tout TOcriba, l'intérieur de Kouthatis, en-deçà et au-delà du Rion: tel sera le diocèse de l'archevêque de Gaénath, qui aura droit à 100 théthri ou blancs, chaque fois qu'il célébrera la metse.»
La date du fait offre une légère difficulté: en effet Wakboucht, Hist. d'Iméretb, place en 207 — 1519 la mort d'Ilarion, abbé de Génath, et l'érection de ce couvent en évêché ; mais la Chronique géorgienne, tout en enregistrant la mort d'Ilarion en lacBte année , parle de celle du Kouthathel Gérasimé , et de la nomination de Melchisédec Saqwarélidzé à l'épiscopat de Génath, en 217 — 1529. Ces énoncés contradictoires ne peuvent se concilier qu'en admettant que le prince historien a réuni ensemble les deux faits relatifs à Génath, à cause de leur connexion.
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Du reste, ltf Chronique elle-même, par là manière dont elle s'exprime, n'est pas sans obscurité ; elle dit que le roi Bagrât .divisa l'Iméreth en trois évêchés , e£ n'en nomme que deux, Çénath et Khoni. Saps doute Kouthatis resta le premier des trois en ancienneté. Le catholicat de Malakia Abachidzé ne peut rien préciser davantage, puisqu'on n'a d'autre acte de ce catholico's , que celui-même qui est en question , et un fait de Tannée 1533. D'autre part, dans la description de l'Iméreth oo trouve encore les évêchés de Tzager , pour le Letchkhoum, et de Nicortsminda, pour le Radcha, qui furent vraisemblablement ajoutés, plus tard. Enfin le géographe, p. 359, dit que le diocèse de Génath comprit, dès l'origine, une partie de l'Argoiieth et tout rOcriba, «dépendant de Kouthatis ^cr>io>oboli W^b^Go.» Que restait-il donc, alors, pour levêque ou métropolite de la capitale du royaume ? Faut-il croire que cette ville devint alors la résidence exclusive du catholicos ? non ; car on trouve encore des Kouthathel depuis lers, jusqu'au moment de l'extinction du catholicat d'Aphkhazie.
Donc un seul fait est hors de doute, l'érection de Génath en évêché, en 1519 ou 1529. Quant aux 100 blancs, fixés pour l'offrande au Génathel , ils équivalent à k chaours ou un abaz, Le. 20 kop. d'argeut, si le mot blanc doit être pris dans l'acception moderne. J'ai lieu de croire, au contraire, qu'il s'agit du chaour , et que la somme indiquée équivaut à environ 5 roubles d'argent, ou 20 francs.
e) Sur une porte conduisant à la sacristie (^^033^^). où se prépare le pain qui doit être consacré , on voit le portrait de Melkisédec Saqouarélidzc, archevêque de Génath (9e><^}e™>*
f) Sur un siège en forme de dais, adossé à un pilier:
, «Souviens-toi, Seigneur, de celui qui a construit ce siège, loseb, métropolite Génathel, fils du roi Alexandre. C'était alors l'année du Christ 1760.» , , t . v , /. :..{.":
Ce Joseph , fils du roi Alèxandré V et frère de Saloi le-Grand, devint catholicos, et ,l!était encore en 1772.
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g) Au fond de ce siégé est le portrait 3 du Matsqouérel et
Génathel archevêque de ce lieu (3^^j^-3a>>^6o) , rien de
plus; il paraît qu'il s'agit d'Antôm, nommé ci-dessus, a).
h) Sur le mur du N., à l'intérieur, on voit: ,
1) Portrait de roi tenant un temple, que bénit une main, sortant d'un nuage :
^fi» . . . , ■ ' <
».'» '?„ >:o|«*. i; David-Ie-Réparateur, fondateur présumé vie Génath.
2) A droite : Ewdémon, catholicos d'Aphkhazie, t 1578.
3) — le roi des rois Bagrat \ P , v .. e 0 k) — la reine des reines Eléne j
5) — le roi des rois Giorgi;
6) — leur fils Bagrat;
7) — la reine des reines Rousoudan ; Giorgi II et BÎousoudan Charwachidzé (11 e Rapport, p. 10): leur fils Bagrat ne régna pas, et mourut en 1568, 10 ans avant sou père.
ij Plus loin, tombe du roi Salomon 1er, sans inscription. Trois de ces portraits se voient dans l'Atlas de M. Dubois., III e sér. Architect. Pl. XXI.
jf) Sur la coupole, on voit, d'un côté:
'SloVl'IbY
d'un autre: 2
(Ma>3a>d>Gb i
Je n'ai pas remarqué ces écritures, qui ont été copiées par M. Mouslof. Il semble que cela signifie : «Siméon, le nourricier
.. . ceci.» — Dans la seconde inscription : « Théodore*
a écrit ceci de sa main.» Mais je ne garantis rien. »
Là aussi se trouve cette fameuse figure de la Mère de Dieu, a peinte avec du lait de la Vierge, par S. Luc,» dont parle le Géographe, p. 359. La tradition ma été répétée en propres termes. Je n'ai pas même regardé cette merveilleuse production.
H Onzième rapport.
il. Antiquités diverses.
à) Bague ayant appartenu, dit-on, au roi David-le-Répara- * teur , qui la portait au pouce dans les combats ; elle est brisée d'un côté, à force de service. Le dessus représente un saint Georges. — On sait que la bague au pouce est usitée dans toute la Transcaucasie.
6) Couronne ou bonnet royal, dont la date n'est pas connue. Elle est toute brodée en perles, terminée par un croix en pierreries, et entourée de six autres croix.
c) Sur un olari ou étole en velours, on lit en lettres d'argent, vulgaires:
^J. 3nG&-3&G •t}ogç»ofo"<bG £i>rétç3f>0j9*^ôV>
bi^G^bj ^j^ofe^obs 9o3Go3i^2ç*-<3à6 ^«nSçw^wHi-Si-
t> ï>jl>s^9o«»>6 $çi Hj-3*G j<s»ob-<r>^b -3sG &b-
b-gç9<»s Bj3oos bsnb&g». ^j^^**»', s^^^G. *3oG :
«C. Moi le serviteur de Dieu, faisant présent de ceci, pour départir la bénédiction d'en haut, Bésarion, fils de l'éristhaw et né de la fille du roi , j'ai renouvelé cette étole , afin qu'elle intercède pour mon âme. Seigneur, aie pitié de Daredjan. Amen.»
d) Sous un calice:
«Parent des rois, rejeton de l'éristhaw de Kadcha, le catholicos Bésarion. En 1760. 327 dram d'or.»
e) La même chose sur une patène , mais avec la date Bçoji>, 1761.
Ces trois pièces sont du même personnage , le catholicos Bessarion , d'Aphkhazeth , qui siégeait déjà en 1756 , d'après l'historien Papouna Orbélian. Il était frère de l'éristhaw do Radcha, alors en titre; or, je manque de renseignements précis sur la succession de ces éristhaws; jè sais seulement que Wakhtang succéda à son frère Grigol, mort en 174*3. Mais comme Papouna 1 er , mort en 1696, avait épousé Daredjan, soeur du roi d'Iméreth Alexandré IV, je suppose qae c'est elle qui a brodé l'inscription en question , et que Bessarion , était son fils
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ou son petit-fils. Pour ne point jeter dans cette question des conjectures inutiles, je tais les autres alliances des (ils et petitsfils de Papouna a?ec les familles royales d'Iméretb et de Kartbli.
Ayant eu entre les mains l'étole (olari) dont il s'agit, je n'ai copié que ce que j'y ai vu, et ne puis qu'indiquer l'énorme différence qui se trouve entre ma copie et celle que j'ai imprimée • d'après une communication Tenue de Géorgie , il y a plusieurs années, dans le Bull. Hist.-Phil. t. I, N. 21. Au- reste, ces variantes n'altèrent point le fait historique.
f ) Sur un numéral :
«Seigneur Christ, aie pitié d'Ephthimé, catholicos de toute l'Aphkhazie.»
Ewthym Saqouarélidzé siégea entre 1578 et 1611, on ne sait précisément en quelle année.
g) Sur un voile de calice (^s£Gs) :
3° 6^ ^oB^Sp^b-oiG bG-g 9g>^ç^j9*9iG g>^og&(^G& 9oog>e ( va>
« Quiconque, évêque ou prêtre, placera ce voile sur la saintetable , souvenez- vous du roi Alexandré et de la reine Nestan- Daredjan, Dieu aussi se souviendra de vous. Amen.
«S. Souviens-toi, Seigneur, du roi Alexandré et de sa compagne, la reine Nestan-Daredjan. »
Alexandré III, roi d'Imérelh, 1639 — 1661, avait en effet épousé Nestan-Daredjan 3 fille de Théimouraz I er , de Cakbetb, et veuve de Zourab, éristhaw de l'Aragwi, qui, après la mort du roi son époux» se maria à Wakhtang Dchoudchouna, parent des rois. Alexandré fut enterré à Gélath ; son épouse fut tuée en 1668, et fut ensevelie au même lieu.
h) Sur un autre* voile, d'abord un verset d'un psaume, puis:
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, .:.«Mèr» de Dieu de Khakhool,. intercède dans kfi deux vies, auprès de ton fils, pour la reine des reines Thinathm^i : > .
On ne connaît positivement dé reine d'Iméreth , ;du nom de Thinathin, que la femme du roi Rostom, fille d'un atabek Manoutchar, d'Akhal-Tzikhé , le II e on le III e du nom; Rostom régna en 1590—1605. Il se maria en 1590. Or Manoutchar U avait épousé, en 1581, Eléné, fille de Simon I er , roi de Karthli, et son fils Manoutchar III mourut en 162 t T sans enfants connus. Il semble donc que Thinathin , quoique mariée vers l'âge de 8 ans, fût fille de Manoutchar IL Un mariage précoce n'est pas chose rare en Géorgie , et ne se consomme que suivant le voeu de la nature.
i) Sur une croix, en khoutzouri:
( Avant qpwre'tV» je trouve dans ma copie que je lis s^i, croyant à une erreur , de ma part..
«Christ, aie pitié de l'âme du roi des rois Pacrat, de la reine Martha et de leur fils Giorgi.»
2) j&Af^), VtV*?3 9s3oibo, ^c^ogç9obb
î>io>S 9^c*b J*]3«jG :
' » Il est écrit : sçogc?b jc^b^^b.
« Christ , aie pitié de 1 ame du dadian Mamia , de la reine Elisahed, et exalte leur fils Léon; intercède pour eux dans les deux vies.p
Ces deux inscriptions sont sur le haut de la croix et semblent indiquer des contemporains. . '
Or Bagrat III, d'Iméreth , ci-dessus mentionné , fut père de Giorgi II. Mais on ne lui connaît de femme qu'Eléné, mentionnée dans la Chronique géorgienne, p. 7; et le dadian Mamia III ,1512— 1532 , fut père de Léon I er . Sa femme n'est pas connu d'ailleurs.
Si les deux princes ne sont pas contemporains, Bagrat II, d'Iméreth, fut père de Giorgi I er ; il avait épousé la fille, non connue nominativement, de Tatahek Qouarqouaré 1 er , et régna 1329 — 1372. Mais en admettant qu'il soit question ici de ce Bagrat, le haut de la croix ne serait
Iméret». Rotrrtàiïs. 1 7
- • • pas fouvrage du cat&olicos qui se l'attribue'^ ph&bas,
••»■' <flj.; 3)'.' ' '*' '■ ' , m'î.. ■ m,
' 3Y Plus bas:'" 1 '" ! " ' ■'*" :i * '1
Ij-gçïocnb icgbiS^jOTpb ^bcnb^q^^o 33^3r>.G, (3<n9Q£9-9iG, Dj(j9Gi ^3 i( ^° il^t)* ^j^ 1 ** Çjta^t'Vj^ofeSo. f ^oGi-3(îà(£ (sic) J^i 9cgS&»
«Mère de Dieu de Bidchinta (sic), aie pitié de lame du catholicos d'Aphkhazie Ewdcmon, qui a fait cette croix; bois vivifiant, sois son guide et son protecteur dans les deux vies.»
Or un Ewdémon Tchkhétidié siégea entre 1533 ;et 1578: es époques ne sont pas connues positivement un autre,, de la famille Saqouarélidzé , siégea en. 1668, i>U put à la rigueur y être contemporain des deux personnages précédents. En tout cas, la croix est son ouvrage.
k) Plus bas: ' • - '
éoj<jvo <^(**ti^«*>9 Sg>ogvj, ç>9j<*>oî<*v. i9oG ;
«Mère de Dieu de Bidchinta, aie pitié de lamé de Wakhtang, fils du roi des rois, exalte -le dans les deux vies.
«Christ, aie pitié du gouriel Mamia; exalte, ô Dieu, i le gouriel Rostom, son fils. Amen.»
Mamia I er , gouriel , régna , par la permission de Ba-* grat III, d'Iméreth, 1512 — 1534; il eut pour fils et successeur Rostom, seul du nom, 153k — 1564.
5) Enfin, en bas :
le reste illisible. * ,
«(Dieu ait pitié) de l'orfèvre Mamné et de son épouse
Oulma.» 't.;:,f
Tous les synchronismes concordent pour faire de cette croit un ouvrage deXVl Q S., commandé par le catholicos Ewdémoa Tclikhétidzé , au temps du roi Bagrat 111 et de son épouse
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Martha ; du dadian Mamja 49 900 épouse Etisabed et de
son (ils Léon; du gouriel Mamia I* r et de son fils Rostom.
Reste le prince -royal d'Iméreth , Wakhtang ; que je crois être uu frère dudit roi Bagrat , nommé dans plusieurs chartes, et notamment eu 15b5.
j) Sur une autre croix, i n ligne illisible :
ffdo^olfe biggî^obs £jGio>obb S^^ÇJS^o 3cniym^o1j^»S»l>liS 3jç»-
b-g^bs ^)9^<n-3>G, ^Slioo^ jfîjk<+ qgfc Si^-ijs (sic)
b-g^obs B^6obb bbrob^ g>i îjbsG^pvî)^^, bi^^ota ^^Gsoobi ^ppb-îTU^^ob^o^b b>ço^jg»i^ :
«. . . . Dieu fasse grâce à notre aine , nous l'archevêque du saint temple de Génath, Melkisédec Saqouarélidsé, qui avons fait
ce cadre et , ainsi qu'un omophore d argent, pour qu'il
intercède pour notre âme» et lui obtienne son pardon, et pour la glorification de la Mère de Dieu du temple de Génath.»
Ce Melchisédec a été mentionné plus haut d).
k) Un reliquaire, en forme de tableau, qui s'ouvre et se ferme à volonté , renferme entre autres un gros os de saint Samson-le-Fort (<]<£9cvj6obs) ; il a été restauré le 17 janvier 1836.
l) Un calice d'or a été offert en 1774 par le roi Solomon I er , par la reine Mariam , fille du dadian (Otia) , et par leur fils Alexandre.
m) Sur une lampe d'argent, dans, le sanctuaire :
iogbiT^oiob 3^j«xjQm ^^3°^ b<w.t*<**3bG ^SjcwoiGckb (5^S^*J7)^ gcn.oc|oç9w
3^3 336^°^» ($ 4rni 3<*vî>.>9b^obi ^jGs^ob ^-tjSosoîb, 3*^b<»\3s><ïï<n., (*&cn*
3o>bojlj<n. %^GbJtb çoo^?)b R^çs^-j^bs fy|3^ s » ^s* ^J)(5 S ^Jû i2 \° ^3^°
«Moi ton humble poussière et servante , compagne du très IHustre Salomon , fils de David , roi des rois de TApkhazeth, reine Goulcan, fille de Tsoulouc, je t'ai offert cette lampe d'argenjfc , à toi , Sauveur de la coupole de Génath, copie du ciel, afin que tu accordes la gloire d 'enrbaut à mon époux, et que ta aies pitié de moi» ta servante..» .
iMiRCTH. — Kotnrtefàïs. f*
LV reine Gôulkati Tsouloucidzé , femme de Salomon !*, vivait encore en 1800, âgée de 70 ans; v. l'Almanach russe de cette année.
III. Les images conservées ici sont celles
de N.-Di de Khakhoul, de N.-D. d'Atsqour, de N.-D. de Bidchttinta, de N.-D. de Gélath, et celle dite de la Prière. Je ne me proposais point d'en donner en entier les inscriptions , qui ont déjà été publiées dans les Mém. de l'Âcad. t. IV, p. V32 sqq. ; mais comme je n'avais alors que des copies très défectueuses, que j'en ai fait prendre de très exactes par M. Mouslof, et que d'ailleurs notre Musée possède celles envoyées par Mgr. Evgéni , je me vois oblige de reprendre ce travail , malgré lè peu de faits historiques qu'il contient.
a) Image de Kakhoul. L'inscription est en vers iambiques ecclésiastiques, de 12 syllabes, avec césure après la cinquième, tracée en beaux caractères khoutzouri repoussés, mais tellement disposés à droite et à gauche, que, pour les lire dans Tordre convenable , il faut déjà les comprendre : la voici , avec ses abréviations, qui seront facilement déchiffrées.
* Ihï AQj^KTj LCîST-'b 1 ) *XVViQ> flQ>U
îjir cnia^vi &kz> &.U aOi<Kib, siso/reio , Km-ifr , bern^a» , çî:«j It h , ia>aH*Œ' u.na<iR-
RS
A I io J via>, qxfao/aa», arfMOjVb wbCRCÉi: m-
l ) Ce mot ne se lit pas sûrement w* M , car il se termine par on J qui ne peut s'employer pour fl . Du moins tous les vers sont exacts «ous le rapport de la prosodie, excepté le 5 e .
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«Gomme autrefois celai qui eut le bonheur d'être père de Dieu , quand tu fleuris dans son sein , ô reine , s'empressa d'orner tout ce qui t'appartenait , à toi temple de Dieu ; ainsi présentement David, rejeton de David, te fit l'hommage de soa âme, de son corps et d'un temple, ô Vierge.
cPuis, nouveau Béséliel , doublement Salomon, par la descendance et par l'autorité, Dimitri a orné et fait briller ton image, comme le soleil du firmament. Maintenant aussi le temps vient d'intercéder, ô Mère de Dieu, et de régner en haut avec ton Christ.»
Ainsi David-le-Réparateur a fait bâtir le temple pour l'image, et Dimitri son fils, comme fléséliel et Salomon, les ayant embellis, demande à aller au ciel.
Je ne puis m empêcher de rapporter ici une légende qui m'a été racontée par un prince très curieux de traditions historiques. Wakhoucht assure, Géograph. p. 359, que la reine Thamar contribua aussi aux embellissements de l'image de Khakhoul ; en effet, elle lui offrit de riches présents après une victoire remportée vers 1203, sur les troupes du khaliphe; cependant, sur le front de la Vierge on voit trois grosses pierres précieuses, au sujet desquelles voici ce qui se dit : Thamar avait ordonné qu'on ne manquât jamais' de l'avertir quand un pauvre viendrait au palais demander l'aumône , et , quelles que fussent ses occupations , elle quittait tout pour aller satisfaire le malheureux. Un jour qu'elle plaçait sur la tête la couronne royale, pour une grande cérémonie , on l'informa de la venue d'un mendiant. Au lieu de se déranger , suivant son habitude, elle fit réponse que Ion attendît un moment; mais quand elle eut achevé de se coiffer, le pauvre avait disparu. On ne put le retrouver nulle part. Frappée de cet événement, comme d'un reproche de sa coquetterie, elle fit détacher les trois plus belles pierres, de son diadème, et scellées dans une boîte, les fit jeter dans le Kour, vis-à-vis de son palais, à Tiflis. A quelque temps delà, comme elle se trouvait à Dzégwi, à quelque kO vertes de sa capitale, en remontant le fleuve, des pêcheurs qui cherchaient du poisson pour son repas furent bien étonnés en retirant dans leur filets la cassette en question , qui fut apportée aussitôt à la reine et reconnue par elle. En mémoire de ce prodige, elle fit tirer les trois pierres du coffret, et ordonna de les employer à orner la tête de la Mère de Dieu.
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, ! La 2 e inscription attribuée à cette image dans mon premier travail (Mém. de l'Acad. t. IV, p. 43 V) , appartient à celle de Bidchwinta , d'après la copie envoyée par Mgr. Evgéni. Je l'analyserai donc plus bas; car me liant à cette copie , que je* savais exister cbez nous, je ne l'ai pas fait transcrire sur nouveaux frais. I
6) Image d'Atsqour. Le texte et la traduction d'une première inscription se trouvent dans les Mém. de l'Acad. t IV, p. fc37. On y apprend que l'image a été fabriquée par les soins 1 d'un roi Giorgi , de la reine Thamar et de leur fils aîné Alexandre. Je crois maintenant être en mesure de prouver qu'il s'agit de Giorgi III, roi d'Iméreth, régnant 1605 — 1639.
M. Mouslof a transcrit , et dans la copie de Mgr. Evgénî on trouve une seconde inscription khoutzouri , sur la même image, ainsi conçue :
Qbo» U3<%)«?;|b 7j3i^^blib s»;)^<™]^bj> ^j^^oto e>3 ar> °b- 9^<o.2)^bb, bbWta fyjjGob* p>br«vjt^iobjbs, 50*^336 3f*>^>3>ç^oor> ô^b- 6bQ b^çbo ô b"ob"o ^3 Hj5o3^j g^b^oœi , K^G
SoBj^^oç^-Sil» ogb^bmb *3jGrob-3àl) 3jujjo> ^j^t)"*^ b">ç\»<n9r«vG f bi- ^■jj^6j^Ç9i>^ «j^^oœ^fîxoobi *) B^jGobi job ^3^*S> 3j^bjjo(^obs l>^-
6obb s^i>jçoi6ob ib-jj^ob soj^ogivs*» sp^^ogc^obi 3^ob3ob-a>^b , Joljs B^Gob> bc^^bsG^w^b bjobaHs^gv^ij^ ^ 5^b>3iç^î>^ç^^. *^b-
«0 toi reine Mère de Dieu d'Atsqour , plus large et plus haute que les cieux, espoir de notre vie, je t'offre avec respect ce faible présent, à-peine digne d'être compté, et j'ai fait orner d'argent ton cadre , moi confiant en ta protection roi des rois Salomon, pour obtenir la guérison de tous mes maux, et encore pour ma compagne la reine des reines Mariam, fille du dadian, et pour l'éducation et l'exaltation de notre fils Alexandré ; le 20 août 177fc de J.-C.»
Le prince Alexandré, fils de Salomon I er , mourut en 1780, et la couronne passa alors à un fils de son oncle Artchil, ainsi qu'il a été dit plus haut.
L'image d'Atsqour, d'après le dire des Annales, p. 28,
l ) La copie de l'Académie porte y-aeH 1 «g^^*, qui n'est guère moin* insignifiant que rrsf^^*^ • maui 3 e ne peux lire autrement sur ma copie
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aurait été • produite par Impression spontanée des traits de la S* Vierge sur une planchette dont elle fit présent à S. André, partant pour évangéliser la Géorgie, elle y fut laissée par l'apôtre quand il vint dans ce pays, sous le roi Aderc. Depuis lors je ne sache pas qu'il soit fréquemment question d'elle dans l'histoire, jusqu'au XV e S., où elle devint tour-à-tour la proie des conquérants, tant de l'intérieur que du dehors, qui se l'arrachaient mutuellement. En tfc86, elle est prise par laqoub, souverain de la Perse et rachetée par l'atabek Manoutchar 1 er , en 154*6, elle est portée à Tzikhis-Djouar, par le roi Bagrat III d'Iméreth en 1553, Chah-Thamaz la rendit à l'atabek Kaï-Khosro II mais elle fut ensuite emmenée captive en Iméreth ; en 1 562, Giorgi II d'Iméreth la restitue à l'atabek Kaï-Khosro ; je n'ai pas encore retrouvé l'indication précise de l'époque où elle fut définitivement reprise et installée dans l'iméreth.
c) Image de N.-D. de Bidchwinta. Une première inscription, dans les Mém. de l'Acad. t. IV, p. W2 , nous apprend que le parement en a été embelli par le dadian Léon et sa femme Thamar ; il s'agit ici de Léon ou Léwan III, marié à une princesse de Moukhran, et qui régna 1661 — 1680.
La seconde (Mém. de l'Acad. t. IV, p. fait connaître
que l'image a été fabriquée par le catholicos de tout le nord et de l'Aphkhazeth , Ewdémon Tchkhétis-Dzé , en 7076 du inonde, 256 du cycle pascal, 1568 de J.-C , 11 e indiction: tous ces synchronismes sont exacts. En outre Ewdémon recommande à Dieu Mamia-Dadian et son fils Léwan; — or Mamia III régna en effet 1512—1532, et Léwan I er , son fils, en 1532 — 1572. Il me semble que l'on peut conclure delà qu'Ewdémon siégea sous ces deux princes.
d) Image de N.-D. de Gélath. La plus ancienne inscription (Mém. de l'Ac. t. IV, p. khO, N. 6), est celle où le roi des rois Bagrat et la reine des reines Eléné,* disent qu'ils ont fait fabriquer cette image de N.-D. de Gélath. Dans mon premier travail j'avance qu'il s'agit du roi Bagrat III de Karthli et de son
l ) Ceci ce trouve dans les Dates de Wakhoucht, et dans son Histoire du Samtzkhé et de l'Irnérelh; mais dans la Chron. gé. p, 8, il est dit que c'est N.-D. de Wardzia qui fut donnée à Kaï-Khosro, ce qui paraît plus vraisemblable, puis qu'immédiatement après l'image fut emmenée en Iméreth, le roi de ce pays s'en étant rendu maître.
iMfctîMH. KOUTTÉAÏS.
épouse* «i <fti« l'Image a plus de 800 an*, mats je pense m'être trompé , et crois maiotenant que ce sont Bagrat H , dfniértethv qui fit de Gélath un siège épiscopal , et son épouse : ainsi l'image serait de la fin du XV e siècle.
Une seconde (ibid. N. 7) se rapporte à la même image, et non à une autre, d'après l'indication de la copie de notre Musée; c'est le roi Alexandré qui a fait embellir l image, en souvenir de son épouse Mariant t fille du dadian , ensevelie au lieu dit Iénatblia {ytvtiïlMxbv) ou de la Nativité, et a fait une fondation pour le repos de son âme, en 1731. — Il s'agit donc ici du roi Alexandré V, qui avait épousé la fille du dadian Béjan I er , laquelle mourut à 1 époque indiquée : l'histoire dit > inexacte* ment, en 1732.
e) Image du Sauveur (Mèm; de TAc. t. IV, p. *39, N. k), embellie par Ioané, directeur spirituel du roi David-Narin, fils de ttousoudan î celle-ci a réellement plus de 800 ans de date: aussi l'orthographe est elle tout-à4ait archaïque, et tous les -g représentés par 4 3 , comme dans les anciennes inscriptions de Kophi, V Rapp. p. 39, k%
f) Image dite de la Prière (ibid. N. 5): voici une copie exacte dé l'inscription.
«Très sainte Mère de Dieu* intercède pour moi le seigneur roi des rois Bagrat, de beaucoup le plus pécheur de tous les hommes, présentement et dans l'éternité, devant ton filsi»
Impossible de savoir de quel roi Bagrat il est questiori. Auëessas de l image on voit un petit calvaire , avec des lettres grecques : * i
INPI
IC xc
Le réste caché; chaque lettre surmontée du signe d'abréviation.
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L'image de Khakhpul présente, à droite, un pareil calvaire ainsi distribué : : fll r.,
NK
V. ci-dessus, Wardzia, tour des Maghaladzé (2°Rapp. p. 106) des figures du même genre.
IV. Manuscrits
.. Notre collègue M. Sjôgren, qui visitait Gélath en mai 1837, trouva la bibliothèque en mauvais état * mais il en supposa facilement l'importance. Pour moi, je n ai pas vu ces masses de feuillets épars, dont il parle; en récompense, j'y ai rencontré quelques volumes du plus haut intérêt, tant pour l'histoire que pour la paléographie géorgienne. Les Annales (H. de Gé. p. 357), en racontant la fondation de Gélath, disent que David-le Réparateur lui assigna tous les biens de la famille de Liparit, restés sans propriétaire depuis l'extinction presque complète de cette lignée, qui eut lieu sous son règne , en punition de ses révoltes continuelles. Ge fait extrêmement intéressant va trouver sa confirmation dans mes notes sur le Catalogue des manuscrits de Gélath. Au préalable, il est bon de se rappeler que, suivant l'assertion de l'Histoire des Orbélians, commentée si doctement par M. S.-Martin, les fils de Liparit ne sont autre chose/ que les ancêtres de la puissante famille que je viens de nommer.
a) Sur un Evangile en parchemin, khoutzouri, sans date ni nom de copiste, j'ai lu cette note :
«ombwcnigo ^jbj o>to)b<*>oiS« f *»S^)b 333^ w ^ ^J^J 010 SÇ^o^fr ^ vi(^Joo1> bijj^i(^o Çî>€*>^i> , SÇ* jbj <*M»bw<r>^o çbb^ogîb , 3ib oji3bs $çboo^V)Go<r> job Dj^b^otfvjcn ^wdodfr 2>gax>b-3<)<'>VjÇ9bi , bbwbbj^ jçi
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"è^^^oon s9^>ogj ^^60^48^. i9e>6 : i
«Par la volonté et l'assistance de Dieu , nous couronné de Dieu, ûls du roi des rois Léon, Seigneur lésé, j'ai acheté des Thathars ce livre des quatre Evangiles, quand le roi de Perse ravagea le Samtzkhé , ruina le temple de Wardzia , et que ce livre fut emporté. Je l'ai alors racheté et offert à N. D. de 1 Wardzia, pour qu'elle intercédé et prie pour moi, et pour la rémission de mes péchés. Seigneur et Mère de Dieu de Wardzia, accorde longévité et succès au Seigneur lésé. Amen.»
Il s'agit ici, bien certainement, de lésé, fils de Léwan, qui fut momentanément roi de Karthli, en 1714- — 1716, et mourut' en 1727. Je ne pense pas qu'il ait en vue, dans ce. mémento,, une expédition des Persans faite de son temps dans le Samtzkhé, car l'histoire n'en mentionne aucune, mais je suppose que durant son séjour en Perse lésé y aura trouvé cet Evangile, enlevé dans une des expéditions du XVI 6 siècle, et l'aura racheté, pour l'offrir, non à N.-B. de Wardzia, mais à l'image d'Atsqour, déposée à Gélath. En effet, on a déjà vu précédemment que Wakhoucht confond ensemble les images d'Atsqour et de Wardzia.
6) A la fin d'un autre Evangile , parchemin , khoutzouri* rempli de peintures, on lit cette note, très joliment écrite :
j9ols~£b6 £^(*> £oBI>j^q1> {^^)^*&, ÇO^<noljS-cy>^l> ^ 0 ^3 io>i ^ k^ÇSj^K",
q9Go^Go g>s 33 fn °5^^ lio»G9^Go^b Iji^^o^-g^GoQi 9-^Goa^ s^^)-.
«Qu'il soit connu de tous, que sur les vives instances de quelques frères spirituels, nous avons récemment 1 ) traduit ces saints quatre Evangiles, et les avons, avec la plus minucieuse
l ) On de nouveau,
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exactitude comparés aux Evangiles grecs. Vous tous qui les copierez, transcrivez comme vous trouverez écrit. Vous- à qui il conviendra de transcrire , ne changez pas les mots , au nom de Dieu , mais copiez comme il est écrit Si par hazard quelque chose ne vous plaît pas, sachez que tous nos Evangiles ont été autrefois traduits correctement. Copiez aussi convenablement les commentaires et indications de S. Saba : mais pour Dieu, ne les confondez pas ensemble, et priez pour le pauvre Giorgi, traducteur. »
L'auteur de cette note est Giorgi , dit Mtha-Tsmidel , qui mourut vers l'an 1068. Ce laborieux interprète s'occupa beaucoup, à la Laure de S. -Saba , près d'Antioche, à Jérusalem et au couvent géorgien du mont Athos, à retraduire l'Ecriture- Sainte et à en compléter la version „ existant autrefois , et fort avancée par S. Ewtbym, entre 976 et 1028. 11 n'est pas aisé, textes en main, de faire à chacun d eux la part exacte qui leur revient ; mais enfin , on voit que Giorgi a traduit les quatre Evangiles , sur le texte grec , en y joignant les commentaires boo.li3«j^r»o (?) et d'autres notes qu'il avait trouvées daus les originaux de S.-Saba.
Je ne pense point que ce soit ici l'authographe de Giorgi, car je *me rappelle avoir vu pareille note sur d autres copies de l'Evangile , mais elle a été transcrite évidemment d'après l'autographe, ou sur une copie qui en dérivait plus ou moins immédiatement.
c) J'ai examiné 13 volumes, dont: Commentaires sur l'Evangile, papier; Jean Damascène, papier; un Apostolaire , parchemin, khoutzouri, in-fo., d'un écriture très singulière ; 3 magnifiques volumes de Commentaires sur l'Evangile , parcheminkhoutzouri ; un Ciimax, papier; un Evangile fruste, parchemin; un Dzilis-Piri; une Vie des Saints, papier, fruste; un Maksimé; je n'ai pas trouvé de mémento, parce que ces livres sont incomplets.
d) A la fin d'un Commentaire sur S. Matthieu, par S. Chrysostome, grand in-fo., parchemin, belle écriture khoutzouri, on Ht, en lettres capitales khoutzouri :
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Sainte Mère de Dieu, intercède pour la reine des reines TzJdumréba, mère de Liparit, éristhaw des éristhaws»
Puis, après une longue invocation à tous les saints :
^(^o>bj-tjç9obi ^ob-onjb cloba çpo:Jb<*>o^ob <fy , g9ç>3b<3o^ f
SÇi^iJ^ Ç3ojçbbi b3bb J^Gbb, œi^SbG^bbb popoobi bbbb<^j-
^obibà.
2) So(^?jç9S^ , .l>&Ç»< l *g3jg*&Ç SÇ* fofÇOÇ^Ç^SÇ oïijobi Bn3obb
^J 0 ^ ^3o9i-o>^b, '^i^ob-oo^b, ojsGjb-Hjr>^b j^b GobGobb-o^b, sçs
3) bb^co^^ ç*> ^bbbbjG^^bjo b-tjçw* 3TUty^o>s B^6o>bbb,
^(5 j^ 0 ^-*"^* 3b3ob& «^o^s^o^obi ^g^-^-g^wbi-gç^obs 3b3<vbb Bjjâobibb.
k) fos?**^^ 3m.b^bj^jç,i^ èhmi Bj'febi, ^s^oba °3 iG J bi -
5) ^(5^30^ rç* Sexbb^Gj^s*^ 3^,13^ ^G^c^s™*
6) çsof^b po^bA fa fo^Go 3iG^ç9ob, o^sG^o^ Rj3oo>b, bi^- <*Ms?bb J^^b-'B-iScnbo^obi 3jç9obi> gbw^iobbbi. dg^js»* 9»^9ç9^<nî)ib5 sG^toGo ^Sob^^Siobs, oi^^»&iib«âobb. g* Dj<w
3«.bb ^Ç^otwî» Go^$ï9Wbob*a>i> S^bjcnjçvobs s>ob^>Gobia>5.g)3j<><»w
3*6 3obGo^G bibgo$^jç9o D<£<*>.3obb 3obobb.fi..
7) -j)^^, Vf^] ^33^° a^ob.<n» 3 Go ç& bUb-^Go, 3^ (j ^- Go, 3bbb-t)wGo ^Mob-œs^œi» Qwob-oD^bb Si^ob^caboba <£9o3.m"»o-
8 ) ^ bî^b. ç^boÇ^b po^si fa ^o ô Go ^jc?oo>b bi3 3 <siobb
R^jSabb £bî>.^o^g9 ^bbbilbbAcnb. Uj3oG$ç^joa> :
Plus bas, duo autre main:
bbbjç9O0*b ^OTobbA, 9j bG^y-vGo, çîoSb^o^ fl«*>ajOçj~9fcG,
3i6 çnhàafi ^obo^bbwSbG , g^Ç^ Sbo^b «>^obb bibb^obb mb^bGo ^bb , W^g^bs- B^Gbs , yXgJbbs ^gvjbobbà bb3j^.y3o^obb. fa fo^So ^c.G à^c^^b ^bobb j^ ( «)bobbs , iG-tj U^^G BtjjG-3>G, bG-t) ço^î>-rj^-3 5 G, bG-g ^^G^b ^b^3bG, suivent les imprécations. Puis: 3bg^oo»> -(b^g^ob £bmbg»o-
^Riobboab g^boÇ^b àîR 00 * Ô ow, ^5° S^i^^obiofrS , **t^)b ot^3b
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1) «J'ai été jugé digne, moi Liparit , éristbaw des éristhaws, ûls de Liparit, (ils de l'éristhaw Rat, béni spirituellement, de faire écrire ce saint livre, le Commentaire sur l'Evangile;
2) «D'abord pour que l'on prie pour ma glorification personnelle et pour celle de mes fils, Rat, Iwaoé et Niania , et pour toutes les personnes de ma famille ;
3) «Pour prier en souvenir de mes parents, Rat, éristbaw, et Liparit mon père, spirituellement béni ;
V) «Pour prier en souvenir de mes frères Rat et Iwaoé ;
5) «Pour prier en souvenir de toutes les personnes défuntes de ma famille;
6) «Ce saint livre a été écrit à Manglis, par mon ordre, dans le couvent du Bois-Vivifiant , revêtu de la victoire ; sous l'archiéreï Antoni, évêque, Tbouladzé ; et il a été recouvert par le diacre INicolaoz , de Mtzkhétha , auquel Dieu donne le salaire de son travail.
7) «Seigneur, aie pitié de tous les éristhaws et aznaours, des prêtres et de tous les serviteurs de 1 eristhaw-inagistros Liparit, et protége-les.
8) «C'était l'année 267 — 10^7; ce saint livre a été écrit par moi l'infirme Gabriel Cakbaï; pardonnez-moi.»
Plus bas:
aC. Au nom de Dieu, moi dit Antoni-Liparit, fils de l'éristbaw Liparit , j'ai écrit et offert le Commentaire de l'Evangile de Matthieu à Catzkh, lieu de notre sépulture, à l'église de la S e -Trinité; quiconque enlèvera ce livre à l'église de Catzkh.
soit mon fils, soit un didéboul, ou tout autre homme,
(imprécations) ; ceci a été écrit . par la faveur du catbolicos de Karthli, par Giorgi Mtarwal, quand nous nous en-allions à Jérusalem.»
é) Ainsi qu'il est écrit sur la garde du précédent volume, il ne contient que la moitié du Commentaire. Le second volume est dans les mêmes conditions, et porte, au commencement, en capitales khoutzouri :
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67)^(5* » çjp^b^oA g^oljwa>sj<» j^V»<»5©&.' '9s*j«Ai^^«»>3ki , 9jGo 9snr)Go, <£i^, o^fyj, GosGos, ^°^(53> 3»ygiç^g^o«i T)jGoo>» joia*.
« Ce second tome du Commentaire du S. Evangile a été commencé d'écrire , par Tordre , par l'application et le soin (Dieu l'exalte dans les deux vies et lui accorde longévité et protection) de Liparit, éristhâw des éristhaws ; le magistros et ses fils, Rat, Iwané et Niania, Christ, protége-les tous ensemble, par ta miséricorde.»
A la On : 1
SOboÇ^S 9aîblS5 Ç9osoib& àox^Gib , bsg«o.cgjçT»bi ^ogsobb Ç^oiobw
âoo>-£*li KVl : Puis invocation aux saints , et répétition du § 2) ci-dessus.
î>^Ç9o>i Dj9œbbi, <9o3b<^o^»| j^olWoîbg 0 * ^ob-anjbs.
bbg^oQ^^b^ soi 9pxbj>^b^6jî>^jbso b-^by s^^obs B^9obb ^b»^jbss^^^o^9?go gos 9< , >bs^b^G^Î>jç9Ssç b-gs^bi 39ao>d Bj9o>sb», ^s^ob-
cn^b soâ .o^bjb^oï^b.
çobo^^i î>fo<îï>G^>oor>S B^j9ooîS , fiaoso^^jçvbs bs^jai^bs ^bG^Ç9ob bs-
jjocgj^bi Jg9 ( i^-'3j3ç»bo^obb Jjç^obi ^bo^j^obbbi ,
v. sup. 6).
SÇ^jG S^9^or>-9bG 9çc<o^obi j^ob-Of>S^oji j^ob-œ^bb çoi 9j>£ob^^«o.-
bobi ç9o3i^oMobGo.
Js^pvGo^Go ojjpv : Plus bas , même post-scriptum que ci-dessus.
«Il a été écrit à la sainte-montagne d'Àthon, dans le couvent de la S e Mère de Dieu, en la 15 e indiction grecque, en Tannée depuis le commencement du monde 6510.
«V. 2) .... pour prier en souvenir de lame de Rat
éristhâw;
a Pour prier en souvenir de Tâme de mes parents, bénis spirituellement, Liparit, éristhâw des éristhaws ;
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a Pour prier en souvenir de lame, de ma mère, là reine de* reines Tzkhowréba;
«Pour prier en souvenir de mes frères, Rat et Iwané ;
«Ceci a été écrit par mon ordre, dans le noble couvent de . Maiiglis. »... V. 6).
«Pourquoi alonger mon discours? Dieu exalte tous les loyaux serviteurs du puissant éristhaw des éristhaws et magistros Liparit.
«C était Tannée 268 — 1018.... et le post-scriptum.»
f) Sur la garde d'un 3 e volume, conditionné de même, on lit que: «Ce Commentaire de S. Jean, par Grégoire -le-Théologien , ayant été gâté , Khouaramzé , fille du dadian , donna' deux . . . (lacune grattée), pour le réparer ; loseb, le prieur Ço- Gs&l^brért, donna le prix de la main d oeuvre, et Dchidchinadzé deux martchils.
Le copiste recommande à Dieu Liparit, le puissant éristhaw des éristhaws, et ses fils Rat, Iwané, Niania. — Fin du 19 cahier, même prière.
A la fin du livre:
3i6^olSi f Sojçobs om.ify ca^wp^o^obi ; puis les mémento 2) , 3), k) ci-dessus, pour Rat; pour Liparit, père de Liparit, pour ses frères Rat et Iwané, et pour sa mère Tzkhowréba.
bsmbj â^oj^çs-âcni^^^bb i<^bjGo ^3ob^<*>.3<*>.bobb, î><**^<*x.G.b Sw^sGob ^is<jjç9ob ^obbbb.
Après une longue exposition du dogme de la Trinité,
ç^oSi^o^ <îj-9ï>G b-Tj^w^-tjfoor>b^"g29obb -gogçwbs Ç90^cî»o^ ^j^oljw
œ^bs plusieurs lignes illisibles, -j^o. o^m. ib bid.«^ ^
(îffy^o. Enfin le même post-scriptum que ci-dessus.
«J'ai été jugé digne de faire transcrire le Commentaire des quatre Evangiles, par S. Jean-Chrisostome . . . .
«Ce saint livre a été écrit au noble temple d'Atsqouer, dans le couvent de la Mère de Dieu, par Gabriel Cakhaï, sous l'archicréi Arséni, évêque, fils de Botzo, niarzpan de Djaq.
«C'était Tannée 273— »
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Suivent les bèDédictions «pour Liparit, fils de Térothaw Liparit, béni spirituellement, i puis une lacune illisible; a c'était Taanée deux cent soixante-treize — 1053,» et le post^scriptum.
Avant de montrer importance historique de ces mémento, fixons en la date : Je premier volume a été écrit à Manglis, par Gabriel Cakhaï, sous I evêque Antoni Thouladzé, en 267 — 10*7; le second, au même lieu et sous le même evêque, en 268—10*8, répondant réellement à Tannée grecque 6556. Quant à Tannée 6510 du momie , elle répondrait à Tannée pascale géorgienne 222-1002 de J.-C. , où Ton compta» î\ d indiction, si Ton s'en tient au système qui fait commencer ces cycles en 313. Mais comme ces systèmes varient, cette particularité n'a pais d'importance. Maintenant d'où provient la différence de *6 ans entre Tannée du monde et Tannée pascale indiquée plus bas? pourquoi d'un côté est-il parlé du mont Athos, et plus bas de Manglis? C'est que, sans doute, l'original, de la main de saint Ewthym, le traducteur du Commentaire en question, était daté du lieu et de Tannée indiquée, tandis que la copie est de ^6 ans postérieure, et fut faite dans une autre localité. Enfin, le troisième volume, copié par le même, à Atsqour, sous Tévêque Arséni , est indiqué comme contenant une oeuvre de saint Grégoire-le-Théologien , puis il est attribué à S. Chrisostome, et porte la date de 273 — 1053. Je n'ai point vérifié le contenu.
Telle est le tableau généalogique des personnes mentionnées dans les trois mémento:
Rat, éristhaw.
Liparit, éristhaw des éristhaws; marié à la reine des reines Tzkhowréba.
Liparit, éristhaw des éristhaws Rat, Iwané.
et magistros, vivant 1047— 1063; moine |
sous le nom d'Ântoni. ^ — m bi
| Liparit, nommé Wasili, Dimitri, Giorgi,
- - i. m, — dans l'histoire. tous trois inconnos.
Rat, Iwané, Niania.
Or , par l'histoire géorgienne , nous connaissons Rat , éristhaw, qui mourut en 1021, dans un combat contre Basile II; Liparit, suivant les auteurs byzantins, périt en 1022, dans une autre bataille. Les Géorgiens parlent aussi de lui, mais ne font
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pas! connaître sa femme. Pour Liparit, Gis du précédent, il est Lien connu , par les Annales géorgiennes et par l'histoire des Orbélians. Il joua un grand rôle dans le combat des Grecs contre les Seldjoukides, en 1048, eut de fréquents et sales démêlés avec le roi Bagrat IV, fut enfin obligé de quitter la Géorgie, de se faire moine, et mourut à C. P., vers Tan 1063. Ce Liparit fut si puissant, dans les pays au S. du Kour, qu'il était maître d'une moitié de la Géorgie, et pouvait mettre sur pied, à ses .frais, une armée considérable. Ses deux frères, Rat et lwané, ne sont ; connus que par les présents mémento. De ses fils , lwané et INiania sont seul connus , 1 histoire ne dit rien de Rat; des fils d lwané qui vient d'être nommé , l'histoire ne mentionne que Rat, qui périt sous David-le-Réparateur, et la race fut dès lors si bien annihilée, qu'on ne sait par quelle filiation elle se continua dans les années suivantes.
Toutefois, au couvent d'Alawerd, dans le Cakheth, se trouve .un Evangile en parchemin, caractères khoutzouri, dont M. Pla- .ton a donné une bonne notice dans le 3a«aBK. BicTHiiKb, 18*5, i« Heo*4>HU. p. 2*9, et qui peut aider à compléter la lacune. Cet Evangile vient du couvent de Catzkh et contient , à la fin, une note que j'ai vue moi-même , mais qui , malheureusement, n'est pas toute lisible. Ce mémento a été rédigé par un certain lwané proèdre, fils de, Liparité , proèdre et protarkhon, dans Tannée où Barrât, roi d'Aphkhazie et nobilissime de tout l'orient, le ramena de Constantinople. Or il est dit plus bas que le retour de cet lwané dans son église de Catzkh eut lieu le 11 avril, jour du Dimanche- Nouveau , en Tannée pascale 279 — 1059 j mais l'Evangile lui-même semble, d'après le contenu de la note, avoir été écrit un peu plus tôt «sous Constantin Monomaque, et sous le patriarcat de Pétré, au couvent de Calippos,» près d'Antioche. En outre, à la manière dont lwané se recommande à Dieu , en même temps que trois autres personnes, Wasili, Dimitri et Giorgi, on peut conclure que c'étaient ses frères, que l'histoire ne nomme pas, mais qu'elle mentionne.
Je dis que l'Evangile fut écrit un peu plus tôt, parce que Constantin Monomaque régna de 10*2 à 105%- ; car s'il avait été seulement commencé plus tôt, et achevé en 1059, l'écrivain aurait dans ce cas nommé l'empereur régnant en cette dernière année , à savoir Constantin Ducas , ou tout au moins son prédécesseur Isaac Comnène.
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Mé fiant à ma mémoire, je crus qu'une notice qui se trouve plus loin , et qui contient des renseignements sur l'histoire de ce manuscrit, avait été publiée par M. Platon, et je regrette de ne lavoir pas transcrite.
Il ne me reste plus que quelques remarques à faire :
1° Aucune source, que je sache, ne nous fait connaître que Liparit, fils de Liparit, ait été revêtu du titre de magistros, qui était très élevé , et que porta même le roi Gourgen , père de Bagrat III.
2° Les manuscrits ordinaires des Annales ne nomment point le catholicos de Karthli siégeant au temps de Bagrat IV, mais une belle copie de cet ouvrage , que l'Académie a reçue de la munificence Impériale, en 18^8, nomme Okropir , Giorgi du pays de Tao, et Gabriel, de Saphara. Ce dernier siégea jusque sous David -le -Réparateur. Leurs noms ne se trouvent dans aucune listé , leurs années ne sont pas indiquées , mais seulement leur succession, dans Tordre précédent. Ainsi celui auquel le copiste fait allusion, doit être un des derniers nommés, car Bagrat IV régna jusqu'en 1072.
3° L'évêque Arséni , d'Atsqour, mentionné à ta fin du mémento f 9 p. 30, et son père le marzpan Botzo-Djaqel, sont les plus anciens personnages connus de la famille dos atabeks d'Akhal- Tzikhé: les Annales ne parlent pas deux; cf. 2 e Rapp. p. 180,
W Q Enfin le dadian , père de Khouaramzé , nommé en tête du même 3* volume, n est malheureusement pas mentionné luimême , et l'histoire se tait aussi au sujet de cette princesse. Tout ce qu'on peut conclure, c'est que Khwaramzé était fille d'an des premiers éristhaws-dadians , non héréditaires encore, comme il y en avait sous Bagrat IV, sous Giorgi III, sous Thamar et Rousoudan.
Que de faits nouveaux révélés par ces curieuses notices, par ces magnifiques manuscrite ! Pour le dire en passant , les reliures sont belles et solides, piquées de clous d'argent, mais je ne les crois pas antiques de huit siècles.
g) Oeuvres de S. Grégoire-le-Théologien, in-*- 0 , parchemin, khoutzouri. A la fin, on lit :
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jiÂn. î>3 33,1*?^ 3^bjo>b !>^«->.î>b , çi) *3*b bs^oç*»^ G-g ^bfpjV».
to^b^ostab* 3o*6 (sic) *4ob ^^o>ob.or>i6s, #fc6«*:
9j7)S33^ ços^joob* Tj^g^^bcv , j^mobi $çs b$-
b-g^obi» gj^Kib-â'Bwo^in. , -gfy^kaç S^oç.l^-^ «jifl , b^ç9cxr* jçi Çob fo"*^ cUi^^-^ob^^bo Bi^^fio oï^ojopg , ij>
«S» Mère de Dieu, tu connais le du péché 1 ) ; il n'a
point vu ton pareil pour faire pénitence de ses péchés. Frères, j'ai visité de ma personne tous les temples et ermitages de l'Odich, du Karthli, du Samtzkhé ; Mtzkhétha l'emporte parmi eux tous; n'en faites aucun doute. Mais s'il vient un homme des pays étrangers , frères , ne craignez pas de dire , quand vous interrogera, que dans toute la chrétienté il n'y a pas un lieu comparable à Gélath.
«Seigneur de gloire , plus' étendu que les cieux , Mère de Dieu de Gélath et de Rhakhoul , ne cesse d'exalter sprituellement et corporellement celui qui te glorifie, et qui a de nouveau embelli ce livre, le seigneur Théophilé*), fils du gouriel, archevêque Kouthathel, présentement et surtout dans l'éternité.»
Après cela un certain Okropir Kristédjouarel, qui a relié le livre, se recommande à Dieu, lui et son fils Dimitri.
h) Vies des saints et oeuvres des SS. Pères, in-fc°, papier.
0 Sur une feuille détachée , parchemin , khoutzouri , j'ai trouvé la mention d'un loané, archevêque de Karthli jb^o^ol» So^yn-^ob^à^bo , qui a fait réparer le livre d'où vient cette feuille.
Je remarque ce titre «d'archevêque de Karthli ,» qui m'a déjà frappé dans l'inscription du Lourdj-Monaster , à Tiflis: snp. 5* Rapport, p. 9. S'il s'agit d'un catholicos, on en trouve de ce nom, en 1105, puis sous Thamar , puis tout à la fit
*) J'ai écrit ^-sr^; le dernier mot n'ayant pas de sens, je
supposerais qu'on peut lire rr*<?.r^ «le pécheur Iabilo,» si le
Kouthathel Théophile nommé plus bas ne semblait être le rédacteur de la note Et d'ailleurs Iabilo n'est pas un nom connu.
*) On ne connaît ni l'époque ni le père de ce personnage , de qui l'histoire ne fait pas mention.
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du XVII* siècle; mais je supposerais plutôt on personnage ancien, parce que le titre en question ne subsiste plus depuis longtemps, que je sache.
k] Un livre de Morale ascétique , avec deux traités de S. Ephrem, in-fo., papier.
I) Le livre de Maksimé-le-Confesseur, in-fo , papier.
m) Les Histoires de Joseph -le -Juif , in-4- 0 , papier» vieux manuscrit, qui a été collatiouné pour le dadian David, par le savant moine Iwa-Béri (sup. 7« Rapp. p. 6fc). A la fin on lit i
«Ce livre a été achevé par Tordre du prince -royal , religieux.»
Gomme plusieurs princes et princesses d'Iméreth ont embrassé la vie monastique, je m'abstiens de toute conjecture.
V. Parcourons maintenant les chapelles latérales de la grande église.
a) Chapelle de S* Mariné, au N. 0., sépulture des Lorthkiphanidzé :
«sty*»»» fyfg*?a ôa^a** «rH^a ôasa 1 * 6 - 8°%*
(lj(î|Ç<»*?>S îwlsGoo, OT ^îl^(^ ^^olî^inb £»3j<&n-3s6 : s3ib ^o6io>S^
oboGo^ $^ çjsçj °î jSs^IjGjG , j^s jbj s^b 0 *Gbsb^()^ç*o j^bbbcta^b^bso ^ibbGib , BjS^Q^s ^"îji^s? 5io^oof>bîjb S^n^g»
«C. Seigneur, aie pitié du Génathel Gédéon Lorthki phanidzé. Vous qui me direz un pardon, Dieu vous pardonne aussi. Pré-* cédemment mon aïeul avait reçu du souverain la faveur d'une sépulture et celle d'entrer à la cour ; lui et ma mère furent enterrés ici. Maintenant ceci est mon asyle, j'y demeurerai, parce qu'il me plaît, à tout jamais. Quiconque, pour y enterrer quek qu'un, violera ce tombeau, sera, par compensation, condamné pour mes péchés, lors du second avènement. En l'année
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Je crois me rappelle* que de ce côté il y encore, au N. E. une chapelle, que l'on m a assuré être entièrement vide et sans rien qui vaille la peine d'être vu.
Nous possédons au Musée asiatique la copie d'un acte non daté, par lequel le roi des rois Wakhtang, descendant de David, de Bagrat et de Khosro , assigne dans le Radcha un certain nombre de paysans à la chapelle de la S e vierge-martyre Mariné, à Gélatb.
Il n'y eut pas en Iméreth de roi nommé Wakhtang , mais un prince de ce nom , fils d'Alexandre II , qui disputa la couronne à son frère Bagrat III , notamment en 1510. Ce prince vivait encore en 1 5^5, et me paraît être le donateur ; v. Chroo, gé. p. k, et note.
6) Au S. 0 , chapelle de S. André; image d'or émaillé, fabriquée par les ordres du roi Alexandré , pour sa femme la reine Maria m, fille du dadian, en 1731:
^cnob-9'9pi.^ o bibi, (w.(ljc9o o^VîKK)
«Quand, par une décision d en-haut, me fut, ravie ma joie en ce monde, cette reine plus douce que mon âme, mon épouse, la lumière disparut de mes yeux , je remis à la terre celle qui m'y entraînera, dans le lieu dit Iénathlia, i. e. La venue en la vie, du côté du midi, dans la chapelle de la S e Mère de Dieu,
que j'ornai. » Puis il ajoute qu'il la dota de terres et
nomma un archimandrite pour y faire . le service à perpétuité.
Cette chapelle, quoique nommée dans l'inscription , «de la Mère de Dieu,» m'a été désignée comme celle de S. André, et l'Académie possède un acte , relatif à la reine Mariam , où la chose se trouve expliquée. Dans cet acte, malheureusement saus date , le roi Alexandré invoque d'abord les saints solitaires Antoine , Saba , Onuphre , Géra si me , Chio et David^-Garesdjel, puis les martyrs de TArgoueth, S David et S. Constantin; puis il se déclare successeur de David- le-Réparateur, de Dimitrt, de Giorgi , de Thamar : fils du roi Giorgi et de Rodam , fille du roi Giorgi de Karthli, et petite-fille de Chanawaz ; et annonce que» grâce à la bonté du grand Empereur (de Russie) il est
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remonté siir le trône et a vaincu ses ennemis. Les sépultures royales de Gélalh, ajout e-t il, étant en mauvais état, et la place manquant dans l'église, il en a retiré son épouse, fille de Béjoul, et a réparé à son intention une des chapelles latérales, à droite de Gélath, si délabrée, que personne ne savait à quelle famille elle appartenait, sous l'invocation de quel saint elle se trouvait. On disait seulement qu elle était de S. André, et que le catholicos Grigol, d'Apbkhazeth, ainsi que d'autres dignitaires ecclésiastiques y avaient été enterrés. Lui, il la consacra à S. André et fit mettre son épouse dans la partie antérieure ; en outre, il la pourvut de vases sacrés et d habits cléricaux , et lui assigna un certain nombre de paysans avec redevances , énumérees dans l'acte, mais qu'il serait trop long de transcrire ici.
Or, d'après l'histoire, tous les faits personnels exposés par le roi sont exacts. Sa femme , la reine Mariam , était fille de Béjan 1 er , dadian ; elle épousa le roi en 1721 et mourut en 1732.
La date qui est sur l'image même doit être plus vraie.
Sur un Goulani , ou recueil d'hymnes , dans cette même chapelle , on lit qu'un certain loané en fut nommé chapelain à 27 ans , prit l'habit monastique le jour anniversaire de sa naissance, des mains du métropolite de Génath, Ewthymé, et de l'archimandrite Kristéphoré.
Un joli Evangile qui se voit-Ià , a été copié par le prêtre régulier Khariton, sans date. ..
c) Dans une autre chapelle, est enterrée la reine Mariam, femme de Solomon-le-Grand, morte en ....
Il s'y trouve un joli petit Evangile, qui a appartenu à la reine, enfermé dans une boîte d'argent doré, d'ouvrage russe, offert par le roi et son épouse, en 1776.
d) Plus loin, au S. E., chapelle de l'Annonciation: ici est enterré le catholicos Ioseb, frère du roi Solomon-le-Grand. Sur la fenêtre il y a une inscription peinte, que je n'ai pu lire, et qui est incomplète.
Un bel Evangile, relié en argent, a été offert par le métropolite lôané, et la couverture fabriquée par l'orfèvre Béka Opizari. Tout à la fin, on voit qu'il a été ^crit par ordre de loané Sapharel-Mtbévrar , i. e. abbé du couvent de Sapbara et
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évêque de Tbeth , dans le Chawcheth , qui Ta fait relier et donné à l'image de la Divinité, de Tsqaros-Thaw , pour la glorification «de nos rois couronnés de Dieu, Thamar et David.» Itens la reliure, il y a 200 drames d'argent, 20 drames d'or, le prix de la façon a été de 23 drames (?). On y voit la série des 532 années d'un cycle pascal , avec l indication des bissextiles. Il a été écrit par Mnathé Phoucarélis-Dzé et par Giorgi Sétaïs-Dzé , par ordre du métropolite loané , en l'année .... (chiffre effacé).
En tout cas ce manuscrit n'a pas moins de 650 ans. Il sert à constater, pour cette époque, l'existence, et du couvent d'Opiza , et de 1 evêché de Tbeth , dont j'ai parlé en détail, l 6r Rapport, p. 7.
e) Une autre chapelle , de la Divinité «^^oto , au N., renferme , m'a-t-on dit , les tombes préparées pour le roi Solomou II et pour son épouse , la reine Mariam. Celle-ci , morte en 184*1, ainsi que je lai dit, a été enterrée au couvent de Nevski ; la tombe de son époux est à Trébisonde. Sur le mur, on voit le portrait du roi Kostom , d'Iméreth , qui régna en 1590 — 1605, celui du prince-royal Symon , Génathel , de qui j'ignore l'époque, et d'autres, sans nom.
Je possède une pièce de 25 vers iambiques ecclésiastiques, que l'on m'a donnée comme étant l'épitapbe du roi Solomoa II, gravée sur sa tomhe. Comme je n'ai pas d'autres renseignements, et que la pièce n'a rien d'autrement remarquable, je me contenterai d'en dire c«*ci , que le prince défunt y expose longuement ses titres comme roi et fils de roi, parle de l'hospitalité qu'il a reçue à Trébisonde , et s'adressant à sa femme : «Reine, fille du dadian, dit-il, éclair de mon intelligence, je me suis éloigné de toi ; où te verrai - je, toi qui étais unie à moi par le dévouement, par les os et par la chair, ô Mariam, que je pleure, et qui es abaissée jusqu'à terre.» Le reste, ce sont des regrets sur son exil.
J'ai encore 1 epitaphe , en prose , de Daria Solomonovna, fille de Solomon - le - Grand , née en 1756, mariée à Kaï- Khosro Abacbidzé , thawad du Karthli , et morte le 2k janvier 1827; sa tombe se trouve au Pokrovskoï-Monastir , à Moscou.
I*1£RETH. KOUTHAÏS.
VI. Je vais maintenant parler des accessoires et dépendances
de Gélath.
a) Sépulture de David-Ie-Réparateur.
Au S. £. de la principale église est une simple mais grande chapelle , dont j'ai omis de faire prendre les dimensions , qui parait avoir contenu au moins quatre ou cinq tombes. La première , la seule qui ait une inscription, celle qui passe pour renfermer les restes de David-le-Réparateur, est couverte d'une pierre de grande dimension , où est tracée en grandes lettres cette phrase déjà connue par l'ouvrage de M. Dubois, t. II, p. 182, et par mon travail, Mém. de l'Acad. t. IV, p. 358, et Pl. III, N. 7; elle est fort usée/ parce que la chapelle, aujourd'hui négligée , sert de passage. Cet édifice , dans son état actuel, est divisé en deux moitiés presque égales. Vers le milieu, à gauche , en venant de 10. , est le battant eu fer , avec inscription arabe, qui a été l'objet d'un excellent travail de M. Fraehn, Mém. de l'Acad. t. III, p. 630, sqq. Ce battant a dix pieds de haut ; les montants en sont -réunis par sept traverses en fer , recouvertes de feuilles de tôle épaisse , assujetties par des clous. Quatre lignes de l'inscription sont tracées entre les 2° et 3 e traverses ; quatre, entre les 3 e et V. Les deux traverses d'en bas sont dégarnies de leurs feuilles de tôle, le battant est aujourd'hui un peu enfoncé dans le sol, et ne peut pivoter sur ses gonds; par en haut, il porte sur une poutre de bois vermoulue, ce qui n'a rien de surprenant, si, comme il y a lieu de le croire, elle n'a pas été changée depuis l'an 1 139: soit 711 ans.
Du côté opposé à celui où pose le battant, cette poutre était recouverte des lames de fer enlevées dans le bas de la porte et clouées l'une auprès de l'autre, et portait, en grandes lettres géorgiennes khoutzouri, repoussées, l'inscription dont M. Fraehn a publié une partie d'après les dessins de M. Barténief, et que je donnerai tout-à-l 'heure.
La voûte de la chapelle, couverte en dalles de pierres, s étant lézardée, pour la soutenir, on imagina de construire un mur en moellons, tout près des battants de fer, de façon à les masquer , en ne laissant libre qu'un espace à - peine suffisant pour enfoncer le bras ; mais en haut, entre la poutre et le mur,
10 Onzième rapport.
la main peut seule entrer jusqu'au poignet. On Voit que ce mur n'appartient pas à la construction primitive, car les moellons ne sont que juxtaposés auprès du mur capital. Les deux côtés de cette muraille secondaire ne sont pas égaux en largeur, et il existe entre eux un passage étroit. Voici une figure de la disposition des lieux :
a, petit autel ;
6, pierre tumulaire du roi David ; ce', muraille de soutènement, rajoutée;
d, battant de fer restant ;
e, place de l'autre battant, qui croisait sur
le premier ; .... vue de l'inscription géorgienne, après la construction du mur de soutènement.
Lorsque l'on construisit la muraille qui masque aujourd'hui l'endroit du battant et l'inscription arabe, vue du bon côté, qui est en relief, on s'aperçut que l'on masquerait aussi l'inscription géorgienne clouée sur la traverse en bois, dont j'ai parlé; on enleva donc les feuilles de tôle du côté c', qui en était le commencement, et on les cloua sur l'épaisseur de la muraille, puis sur la face libre, extérieure, de façon à la laisser se continuer sur la poutre ; mais du côté c, on en couvrit une partie, et le reste fut cloué également sur l'épaisseur et sur la face en retour de cette partie de la muraille.
Voici maintenant ce qui reste de l'inscription géorgienne ; elle a été copiée, au doigt et à l'oeil, par M. Mouslof, car ma vue ne me permettait pas de rien distinguer :
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SiTI SiK5 Echl . J ) KÇR Y8Z CcMKX «SCI b\K % )
ài(k4*) V) TAC MV" Tib... Yl? *5Z bVSMf*R...Ji..
Les intervalles ici ménagés marquent la fin de chaque feuille de tôle, qui portaient chacune 3 ou 4 lettres.
Je lis:
«Le roi Dimitri a saccagé YÀran et cette porte , en
l'année 1 3* de son règne , . . k . depuis le commencement du monde.»
On sait déjà bien positivement , par l'historien arménien Ciracos, qu'en 1139, un tremblement de terre ayant renversé la ville de Gandja , ou Elisavetpol, dans l'Aran, le roi Dimitri vint la piller et en emporta les portes chez lui. Or Dimitri succéda en 1 125- à son père David-le-Réparateur, et conséquemment la 13 e année de son règne tomba en 1138. Quant à l'année du monde, suivant le calcul grec, ce devait être 6646, et d'après le comput géorgien, 6742: ainsi, de toute façon, la lettre numérale géorgienne qui reste, Si, 40, devait se trouver parmi celles qui manquent.
Les Annales géorgiennes ne disent nulle part que David-le- Réparateur se soit élevé jusqu'à Derbend, bien qu'en 1124 il ait battu le prince de cette ville, à Chabouran ; aucune histoire non plus ne nous apprend que Derbend ait été au pouvoir de la dynastie des Béni-Chédad , régnant à Gandja , dont l'un, Chawir, fit fabriquer en 1063 ou 1 0G4, la porte que Ton voit maintenant à Gélath. D'autre part, si les Annales se taisent
x ) Ici une feuille tout entière manque.
*) Ces trois lettres sont engagées entre la poutre et le mur c ; on les a senties au tael ; la partie inférieure de la feuille de la fer n'a pas été palpée, par oubli.
8 ) Ces trois lettres sont sur une feuille en retour, mais il doit manquer quelque chose entre elles et les précédentes.
4 ) Feuille isolée.
*) Quoique M. Mouslof ait écrit t»5«, je pense pouvoir proposer ici une légère correction , pour obtenir un nom propre : fj* , que j'introduis et R, qui est sur la copie, se prêtent à cette permutation.
12 Onzième rapport.
sur ce fait particulier de la vie de Dimitri, il se trouve rapporté par deux fois , avec tous ses détails , par un historien arménien presque contemporain , car Ciraços écrivait vers Tan 1 260. Enfin le fait du tremblement de terre de Gandja , dans Tannée indiquée, est attesté par plusieurs écrivains musulmans; ainsi tout se réunit pour appuyer le témoignage de l'inscription géorgienne, même dans l'état fruste où elle se trouve. Si jamais la poutre qui la porte est brisée , pour une réparation, c'est alors qu'il sera possible, sinon de la compléter , du moins d'y ajouter quelques mots. Toutes ces explications ont déjà été insérées, avec les détails nécessaires, dans le Journal de Saint- Pétersbourg, 16 mars 1847, et C.-Il6yprcKiii BitaOM., 13 mars de la même année.
6) Petite église à coupole, de S.-Georges, à l'E. de la grande :
1) Sur une image d'or de la Vierge, à gauche de l'iconostase, on lit qu'elle a été fabriquée par Ewdémon (Tchkhétis- Dzé), catholicos d'Apbkhazie, en souvenir du dadian Mamia et de son 01s Léon, en 7076 du monde, ère grecque, 256 du cycle pascal, 1568 de J.-C. , 11 0 indiction. Mamia III mourut en 1532 et Léon I er , son successeur, en 1576. L'indiction est exacte, à une année près: cf. sup. p. 17; v. cette inscription, Mém. l'Ac. t. IV, p.
2) A droite de l'iconostase, autre image de la Vierge, également en or, fabriquée par les ordres de la reine des reines Tbamar, fille du célèbre Chermazan Diasamidzé et d'Anna, en souvenir d'elle-même et du roi des rois Giorgi. Sur l'image on voit , à droite, le roi Giorgi , et à gauche la reine Thamar. — Il s'agit ici du roi d'Iméreth Giorgi II, qui régna 154-8—1585.
Je regrette de n'avoir pas eu le temps de copier cette inscription textuellement : nous n'en avons pas d'autre copie.
3) Sur l'autel est un joli Evangile, khoutzouri, parchemin, qui fut achevé de copier le 8 mars 0^1*4, 192, par un certain Acaci , par ordre de la très pieuse reine Thamar. Le copiste recommande à Dieu , Mzédchabouc , frère de Thamar, leurs père et mère Qouarqouaré et Dédis -Imédi, leurs frères Kaï-Khosro et Baadour.
Iméreth. — Kouthaïs. *3
Après cela on Ht:
Le prince Baadour mourut le dimanche 10 octobre, 162 — 1* 7*.
Dédis-Imédi mourut le vendredi 19 décembre 177 — 1*89.
Qouarqouaré mourut le dimanche 1 er juillet 187 — 14-99. Kaï-Kliosro mourut le mercredi 6 mai 188—1500.
C'est donc un livre de famille , bien important pour l'histoire des atabeks d'Akhal-Tzikhé. Qouarqouaré 111, devenu atabek à 59 ans, en 1*87, épousa Dédis-Imédi, d'origine inconnue, qui mourut en t*91 suivant les Dates, âgée de 5* ans, suivant la Chronique géorgienne ; suivant mon manuscrit des Annales, il mourut lui-même, le 1 er janvier 1500, âgé de 82 ans; suivant la Chron. gé. p. 3, le 1 er juin 1507, âgé de 92 ans: mon opinion est que le présent manuscrit a plus d'autorité. L'indication de son âge, lors de son avènement et de sa mort, doit être fautive; car 59 et 13 sont 72.
Dédis-Imédi mourut, d'après les Annales, le 18 septembre, d'après la Chron. gé. le 15 décembre, d'après Wakhoucht, le
18 décembre 1*91, âgée de 5* ans: plusieurs de ces variantes peuvent s'expliquer, mais en présence du manuscrit dont je parle, elles me paraissent toutes fautives. D'autre part, une copie de ce mémento, que m'a communiquée le prince Michel Barataïef, porte le 10 décembre 187 — 1*99; quant à moi, je m'en tiens à ce que j'ai lu et copié.
Des fils de Qouarqouaré III on ne connaît historiquement que Kaï-Khosro premier, qui lui succéda , et mourut, suivant les Annales , d'accord avec Wahhoucht et avec la Chron. gé. p. 3, le 6 mai 190 — 1502, âgé de 53 ans. Baadour n'est mentionné nulle part , que je sache , non plus que la reine ou plutôt la dame Thamar, qui a fait copier cet Evangile en 192 — 150*. Par conséquent nous ignorons quand celle-ci njourut.
Reste à vérifier les indications de jour données par notre Evangile. Suivant la méthode de l'Art de vérifier les dates, on trouve qu en 1**7 le 10 octobre était un lundi; qu'en 1*89 le
19 décembre était un samedi; qu'en 1*99 le 1 er juillet fut un lundi; qu'en 1500, le 6 mai fut en effet un mercredi: je m'abstiens de tout commentaire.
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l) Ici encore j'ai trouvé les manuscrits suivants :
6 volumes in-fo. de Vies des saints , khoutzouri , papier, écrits par ordre du catholieos Ewthymé Saqouarelidzé, qui siégeait avant Tan 1611, qui se perdirent ensuite et furent réintégrés par le catholieos Ioseb, fils du roi Alexandré V.
1 vol. in Vies des saints , khoutzouri , belle écriture, sans date.
1 Livre de lois canoniques, Nomocanon, <^i7)t?ob ^6e>Co, in-k°, réparé en 277 — 1589, par les soins du catholieos Nicoloz, fils du roi Léon, et par ordre du roi Simon.
11 s'agit ici d un fils du roi Léon II, de Cakheth, et de Simon I er , roi de Karthli. Nicoloz fut aussi catholieos de la Géorgie orientale, et non d'Apkhazie.
1 beau S. Jean-Damascène , offert à Bidchwinta par Maksimé catholieos , d'Âphkhazeth , vraisemblablement celui qui était de la famille Madchoutadzé et siégea après Tan 16M.
1 Typiconi, qui a appartenu au catholieos Zakaria Kwarian, siégeant avant 1658, et au catholieos Grigol Lortbkiphanidzé, mort en 17fc2.
Environ 30 volumes manuscrits , comme-Morale, Typiconi, Dzilis-Piri, .... plus ou moins rongés de pourriture, mais en pire état que les précédents.
On m'a dit que le catholieos Ewdémon Tchkhétidzé , mort en 1 578, avait été enterré devant l'entrée du sanctuaire, et Ton ma donné cette épitaphe , comme ayant été gravée sur sa tombe :
^ob^ 5*G'tjbgj(v) b-Tj^b» 3<**(>obs DjHobs , so^b^tnab ^>aîbç»o-
g>^o>ob-3T)e*6^ob*, 3(»kb>bb^î>jç9bjç b-j)ç*ob*. i3o(> :
«Seigneur, accorde le repos à lame de ton serviteur Ewdémon Tchkhétidzé, catholieos d'Aphkhazeth ; moi qui suis enterré dans la sépujture des rois, j'ai fait peiudre ce temple et embelli l'image de N.-D. de Bidchvriota , en souvenir de mon âme. Amen.i . .
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La pierre où ceci était écrit, fat grattée pour dés réparations , et l'épitaphe copiée par l'archimandrite de l'église, nommé loseb.
a) De Gélath dépendent deux ou trois petites églises, dans le haut de la montagne , vers le N. E. , mais je ne les ai pas vues *, et vers le N. le petit couvent de Sokhastir , occupé par des religieuses. À Sokhastir, j'ai vu une image de la Vierge, offerte par Phiran Mkhétzidzé et par sa femme Eléné Abachidzé , avec trois paysans : Béjana Béridzé , Bejana Sakhétridzé ') et Gogitcha Babadzé.
6) Une autre a été offerte par Kaï-Khosro Mkhétzidzé et sa femme, Anna Tséréthel.
c) Une troisième, par Sargis-Mkhétzidzé, chef des trésoriers, et par sa femme Eléné , fille d'une soeur du roi Bagrat *) et d'Imar-Indo Zedginidzé amilakhor , ainsi que par leurs fils .Kaï-Khosro, Djangam, Mourab, Phiran et Garséwan.
d) Une quatrième, du Sauveur, offerte par le même Sargis et sa femme Eléné, religieuse sous le nom d'Ecatériné. Au lieu de Bagrat, on lit ^y^b ; au lieu d'Ecatériné , j^tfoG^ , en khoutzouri.
Ce Sargis Mkliétzidzé, d'après la Ghron. géorg», mourut le tî juillet 1531.
e) Une cinquième, très petite, porte :
i^bb. ^j-gGçjfyb c>9^aï-3sG: bj3b ^•gG^lvjb rç3j(3a>~35(> :
Je ne sais si cela vaut la peine d'être déchiffré.
Il y a aussr la tombe d'un Mkhétzidzé, sans inscription.
f) Sur le dos d'un Evangile, relié en argent, parchemin, khoutzouri, j ai lu :
^jcg^jl>, ^j-g^a^jb ço3j^o>«3j»6 ^fys^ta 3obbb b6ib, jpajo^bs
s6i6b ^7)G^j]Gjl> ço3^a>-3i6. <!jbo SicnGo Sg^U^Grob g?S 5£0%>^Gjb
ço3j/oo>-3i€ : Le mémento de la fin a été coupé.
a Seigneur, aie pitié de lame de Kaï-Khosro Mkhétzidzé, moine
') Swanadzé ; copie du Musée asiatique.
') L histoire ne parle. pas de cette princes.
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sous le nom de Kristcphdré , de sa compagne Ana , religieuse Anan; Dieu fasse prospérer et élève leurs fils.»
L'église et le monastère de Gélath sont les mieux tenus que j'aie vus dant toute la Géorgie ; les murailles sont propres et en bon état, la toiture, en tôle peinte en vert, tout réjouit la vue. Les livres seuls se détériorent gratuitement, dans un réduit obscur de la chapelle de S.-Georges. Quant à l'hospitalité que j'y ai reçue, il était impossible de désirer mieux.
En revenant, je voulus voir le couvent de Motsamétha, consacré aux saints martyrs David et Constantin, de l'Argoueth, morts pour la foi durant l'expédition de Mourwan-Qrou , vers Tan 730. Le chemin par lequel on aborde à ce couvent est dégrossi à même le rocher et fort peu agréable, mais le lit de la Tsqal-Tsithéla , qui coule au bas, au milieu de deux rocs perpendiculaires, forme une vue très pittoresque.
a) Dans l'église j'ai vu une image peinte sur bois , où Wakhtang Saqouarélidzé et sa femme Thamar se recommandent à Dieu.
6) Sur une croix en argent doré j'ai lu (cf. 2 e Rapp: p. 85,
<pq
se
*t an
bO/Pd»R
Vl AT +
m*Tvt:
(Xb'MRT
bO/b
IbC
Il est aisé de traduire :
«Christ, exalte Bagrat, roi des Aphkhaz et nobilissime. Christ, aie pitié de Sophron Erouchnel, fils de Kwel. Christ, accorde le repos à lame de Mkhétzifdzé).»
Plus bas sont figurés J.-C. , la Vierge , les SS. David et Costantiné. Ainsi cette pièce est du XI e siècle et a été fabriquée sous le roi Bagrat IV, sous l'évéque Sophron d'Eroucheth , et vraisemblablement par un Mkhétzidzé (?).
iMLitETH. — KOUTBAÏS. *7
é) A la fin de S. Jean, dans un Evangile, khoutzouri, parchemin , j'ai vu le même avis de Giorgi Mtha-Tsmidei , mentionné à propos d'un manuscrit de la grande église de Gélath, sup. p. 25 6).
A la fin de S. Matthieu, il est écrit:
oibmSfnl>o dcv^ogVjb jçb cljto ^>di(no » ^/)* fyji*)^ 0 ^J)*"^ 0
5^ djhob ^iJ^obi 5*^^3*5^^D<?*iÇ "33^°^ ^«^fc* bb^bj^o, ^dM™ V^b ô s ^ 4 3^ M*?°> ***fah*&%' à°^b° ^3 00> ^
B^tmi U^£9«j>1> <ç> d<t9b^bç»ar>b. 3o^<)fboo> 6^6 ^bt^oogoob o>b^ob-<,^)&bg> çyèy*>aK> çb ^jVj y3og>bDA 3«»v^b3jto , çi^oa> g>b 5 f *^(*) i ^(*) 0 ^3 » •Jj^iib^bi «o^k ( <jioco3î>l>-j<w>bb b<6b •jj£>St**b^<*vb ^o»n(^ob $çb doboob {Çb 3<*>3^Sçwb , jçi^oroobb ^b 9obc»S "S^oni j^b 3m.3»^Ç90>bM
0 il> gsb 3(n.bi3b<^T»ç^jor>i-^bl» ççs^omb b^ Tj^^^r*)^^* 35^0 Qr> 3J sç^ 00 ^ ^o^^ob-m^b 3o3o^j9ob 3obo>i 'S^^mi S^Sb^s^mb 3<*vbb9i(oo>g9^|- 01b '^bf>. 3o^b^»T) 9;g9o ^a>3bG-j<^cwbs job b^cv^bg» jbHjkpvoj : (£<«>3j2^«»
8>l»^> ( -)bj S<*b £bbmba*b, ^bflb b3ab fSogjjGo b^<£ob(> , o^oS^b
gjJbç^Go ^3o^>bo jçab^j^ob, b«jb gJb , bb||^6i^b bb^ b&
^bbon><»vb
«Vous, saints martyrs, martyr David et Constantin, quand les Thathars vinrent et dévastèrent ton temple, abandonnant nos autres résidences , pour défendre ton église , et afin que tu intercèdes pour notre âme , nous mîmes la main à la reconstruction de l'enceinte, nous Giorgi, David, nos fils et agnats; nous qui sommes séparés de biens , nous primes pour caution ' Dieu et ces saints martyrs David et Constantin , que nous ne nous ferions point mutuellement de surprise armée, dans l'intérieur de l'ermitage; que Giorgi, ses fils et agnats ni ses juçes ne feraient point de surprise armée à David, à ses fils et agnats; moi aussi , David , j'ai donné caution à Giorgi , de la part de mes fils , agnats et juges ; nous nous prêterons assistance et bâtirons à communs efforts. Celui qui n'accomplira pas ceci
(offense) tous les saints mentionnés dans cet écrit, et
tous les saints »
Le fait n'est pas connu , mais l'engagement est curieux, comme peinture de moeurs ; quel pays que celui où les attaques à main armée étaient l'usage ordinaire !
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d) Sur un petit reliquaire :
^o^G, 9^*3^6 ^o>Gob> 3<g^3^ s
«Seigneur, qui a souffert sur la croix, quoique impassible, et qui exaltes tes saints, protège -moi aussi, moi Wardan- Dadian.»
Sans contredit, il s'agit ici du dadian de ce nom, contemporain de Rousoudan , de qui la généalogie a été exposée d'après les inscriptions du monastère de Khophi ; 7 e Rapport, p. 13.
e) Sur une médaille creuse , et qui s'ouvre comme une petite boîte , un certain Nicoloz se recommande à S. Jacques l'amputé (çaï<£o^o) , S. Jacques -le -Mineur, qui eut la tête coupée à Jérusalem , et sous l'invocation de qui est le grand couvent arménien de cette ville {>Hr"P tUy-'lbc-
f) La caisse en bois qui renferme les corps imputrescibles des deux saints martyrs , d'où sort continuellement une odeur de parfum, est posée sur deux gros lions sculptés en bois, sortis, il y a cinq ans, des mains d'un Soulkhanof, artisan de Tiflis. Au-dessus, sur une arcade, on lit :
^|Ç9o>S ç>3oj jÇ^fyjG Ç3osoi>Go 9f*>.^b3jf>o fç^oœ ççi 3 <0, k(ykQoGj :
«Les saints martyrs David et Constantin, ont souffert en 7fc9.» En face est la lettre B, 1000, qui doit signifier que cela a eu lieu 1000 ans avant l'époque où l'inscription fut tracée. Je ne puis entrer ici dans le détail de Cetr événement , que je réserve pour un autre ouvrage, mais je suis convaincu que la date ici inscrite est au moins de 1 5 à 20 ans trop reculée, parce que les expéditions de Mourwan-Qrou en Géorgie se sont passées entre 730 et 735 de notre ère; v. Hist. de Géorgie, p. 245, n. A.
g) A la porte on lit :
h 0<J>i fy î>^-3i> Wfc^j, flogo^ 3<*>33Ç»>fy tfléa^i> ç& £<So-
£«*vg9i , sb^-a^ib , j^s ^ ( )3^y°^o <k>Gib^6bi , bbpvbijç b-g-
Ç?obb nvlobb :
a Moi le moine Ioané Bostadzé , j'ai acheté et offert à ce monastère Gabriéla et Grigola Cocéladzé , pour intercéder pour mon âme.»
d) L'église a été récemment restaurée et agrandie. En face
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est un clocher, tout neuf, avec cette inscription gravée sur la pierre :
g?0^ob çSjjcxnobb-^bG flfvG^om 3o3pv"b^S bi3^b(*>bb 3oHb , ^Qj^î>o\ib-OT^lj i3b 3<n.Gbb^^obb. b<n.ç*ro. 83 3<o.<3f>o£* 3°^^ ^Û^ÔÔ^ 0 ^! biSiov^S^m.bj»-^s6 og-gv^o ^S-p^GoS^. o)^<»i-3i) 3c»Gi>b« f^bi jçS^bi^m S?^3<%)Ç? t *)or> , J^b ^^(^ bb3(n ( i^<n j^b ^SlSob ^$t) ^^â^ôû 0 * ' ^"Ç? 00 ** ç^onotaoS : Sg>3c»*3^oflr>b3 ( , |Ç9Gr*v , '9^G^c%3>sb
^cwbpvj, s3s ÇOoi^obb 3p>6bb^^ob JoG*- S^g^^S* o^&o^&a ^^jo^çk». ^j9<*>9yo^3j^6o b3> ^3o$ob& 3«*iG*b^«^obsG0 g)3^<w«-3sl) ^^nb^oo» 3c»o^bjG«**b, sçb S^^Gjp^ib "«J^G 3o^ o^Gj^ca^bb :
«18M5. Le chef de tout le clergé, le métropolite d'Iméreth, David, m'ayant ordonné de parcourir tout son diocèse avec une patente , pour l'agrandissement de ce monastère , je me montrai obéissant et ramassai de l'argent parmi la communauté, que je dépensai moi-même pour le couvent, en le faisant agraudir , et construisant ce clocher et le porche , avec l'assistance de Dieu. Lecteur, je vous demande pardon, moi Porphyri , le prieur de ce saint monastère. Dieu se souvienne de bénir ceux qui ont fait des offrandes pour çe saint couvent : il vous supplie de lui pardonner. »
Je ne veux point quitter l'Iméreth central sans passer en revue quelques inscriptions déjà publiées par moi, sur lesquelles il me restait quelques doutes.
Dans l'explication d une inscription de l'image de S. Saba, venue du couvent de Saphara et se trouvant au village de Tchkhar, prés de Kouthathis, j'ai dit par erreur qu'il s'agit de Salomon II (Mém. de l'Acad. t. IV, p. W5); au contraire c'est Solomon I er , dit le Grand, qui la fît restaurer en 1 780, après la mort de sa première femme, la reine Mariam, et avant celle de son fils Alexandré, pour le salut de sa seconde femme Goulkao, et de ses filles Daredjan et Mariam. J'ai donné plus haut un extrait de lépitaphe de la princesse Daredjan; v. p. 38.
Ibid. l'inscription N. 10 a été analysée a l'article du couvent de Sokhastir c , sup. p. 15 ; dans l'imprimé , au lieu de âo'bwGb* , il faut lire Bi^<o ( «>lib>.
50 Onzième rapport.
VI. Enfin je terminerai cet exposé par l'analyse des chartes du couvent de Gélath , dont l'Académie possède des copies, qui lui ont été envoyées en 18fe0 par Mgr. l'exarque Evgéni.
1) Charte datée de Tan 183 — U95, 12 e année du roi Alexandré II, d'iméreth.
Le roi des rois Alexandré, «maître puissant et souverain des deux trônes et des deux royaumes,» et sa compagne la reine des reines Thamar, offrent à N.-D. de Gélath les biens de Dawith Jorjoladzé, qui avaient été pris par le roi Costantiné, en échange d'une autre propriété ; ils fondent une agape pour le jour de l'Ascension. En outre , ils donnent la maison d'un prêtre , qui dira la messe à perpétuité, le jour , de la Nativité qe la Vierge
D'après l'histoire, Alexandré monta sur le trône en 14-78; mais vraisemblablement il s était marié en H83 , et date delà son règne conjointement avec Thamar. D'ailleurs il ne put être sacré qu'en 1483. Costantiné était mort en H01.
2) Charte de l'an 197 — 1509, 15« année du même roi.
Le roi des rois Alexandré «revêtu du sceptre, de la pourpre de la couronne, descendant d'Iésé, de David, de Salomon,, de Bagrat, maître absolu, souverain et dominateur des Aphkhaz, des Raniens et des Cakhes, des chahancbah, des cbirwanchah et des Arméniens, de tout l'orient, de l'occident, du sud et du nord, des deux trônes et royaumes de Likhth-Imier et Likhth- Amier *) ; son épouse la dame et reine Thamar et leur fils Bagrat:» sur la prière d'Ilarion Génathel, i. e. abbé de Génath et son directeur , il offre à N.-D. de Khakhoul , qui se trouve à Gélath , plusieurs familles de paysans , et fonde une agape pour le jour du Lazare, i. e. le samedi avant Pâques.
Evidemment il y a erreur de copiste, et il faut lire «en la 25 e année,» d'après ce qui précède. Le prince Bagrat, ici nommé, était né en U95.
3) Fragment.. En souvenir d'une victoire remportée à Tchikhor par le roi Alexandre, un personnage, fils de Nino Lorthkiphanidzé, religieuse, fait diverses offrandes.
') Infr. N. 8. Likhth-Inier, Likhth Améreth.
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4) Charte Au 27 avril 205>-4517. »Le roi Baguai (litre
comme N. 2), la reine Eléné, leurs Gis Giorgi. et Tbéimouraz; l'église des archanges Michel et Gabriel, ruinée depuis le temps de Mourwan-Qrou, avait été réparée seulement par le roi et par un certain Ioseb Phanélidzé on Phandjouladzé, qui l'avait achetée d uo certain Bacwiridzé, le roi rachète le reste de s<»s propriétés et fonde une messe perpétuelle , qui sera dite dans le grana* carême, par Ioseb ou par ses fils, lob, DaviFth et Giorgi, et par ses descendants, à qui cette église est confiée.
fl s'agit vraisemblablement d'une dépendance de Gélath. L acte commence par une invocation à la Vierge ; il ne porte pas l'indication de Tannée du règne, mais seulement ces mots : «En findiction de nôtre règne.»
Bagrat IH, fils d'Alexandre II, lui succéda en 1510. •■ ■
5) Acte sans date. Le roi des rois Bagrat «dominateur de toute la Haute et Basse-Géorgie, des Apthaz et des Imers,» la reine Eîéné et leurs fils; ayant réparé Tëglise de S.-Georges, dans l'intérieur de Gélath , il charge son directeur , à qui il a conféré Yenkéri *), d'y dire 12 messes par an , aux principales fêtes du Seigneur. Cette église appartenait autrefois à la reine, mais lui, il s'en empare, pour en faire sa sépulture
Suit la ; longue liste d>$ propriétés , de çette église, entre autres la cellule de S.-Saba ej dé^eudancesi les noms des paysans, et la désignation des terres. Le roi s'y réserve le droit de chasser et 4'y faire des enceintes ^3^5-, i* e. de ces grandes ' battues auxquelles prennent part beaucoup de personnes, disposées de façon à enfermer le gibier dans un espace plus ou moins vaste.
6) J'ai analysé précédemment, pr 1 i , la charte d'érection de Gélath en évêché, sous le même roi Bagrat.
7) Acte du 19 janvier 252 — 156V. Le roi des rois Giorgi offre à Gélath l'église de Gbwimé, dont je parlerai plus bas, avec ses propriétés et paysans. Daté de la 19" indiction du roi.
Giorgi II, fils de Bagrat II, devint roi en 15*8, d'après l'histoire, ainsi sa 19 e année doit tomber en 1567. Dans notre
') Enkéri, fy/tt'çMW, mappula zonae sacerdotis appensa. C'est un morceau d'étoffe carré, que portent seulement les prêtres ou prélats d'an certain ordre, en disant la messe.
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copie on a écrit: en 152— iWh , mais j'ai dû corriger cette faute de copiste.
8) Acte du 30 août 256—1568, t* indiction du règne.
Le roi des rois Giorgi (titre comme N. 2), la reine Rousoudan et leur Gis aîné Bagrat; il offre à l'archevêque Gaénathel Antoné, la propriété royale de Tzkhouthour , possédée précédement par Béjan Nemsadzé, avec fondation de messe perpétuelle durant le carême de Noël, et d'agape le jour de la fête.
Les mots ««quatrième indiction,» doivent donner la date du mariage de Giorgi II avec Rousoudan Charwachidzé , qui eut lieu en effet, d'après l'histoire, en 1563.
9) Acte du % février 257 — 1569, V indiction (lis. cinquième).
Le roi Giorgi , avec la, reine Ronsoudan et leur fils aîné Bagrat, offre a l'église de S.-Georges, sépulture de son père, la résidence de Khochtihoul , à l'entrée de Tchvfénéba et au-delà de Ghélé... jusqu'à la limite de la propriété de Iosélian, avec fondation de 12 messes à célébrer par le cathoiicos Ewdémoo, et de huit par ses successeurs.
10) Donation par le prince Wakhtang, oncle de Giorgi II, analysée plus haut, p. 36.
H) Acte du roi Alexandré V, en faveur de la chapelle de S.-André, analysé plus haut, p. 36.
\ janvier 18V9.
LIEUTENANT DU CAUCASE
Imér*th« — Radcha, et retour.
Mon Prince,
Votre Excellence sait qne j'aurais volontiers prolongé d'un mois ou six semaines mon séjour en Géorgie, où je laissais tant à faire. J'avais eu l'honneur de Vous soumettre une demande à cet effet , dès le 6 du mois de mai , lorsque je me trouvais à Bombori. Cependant, n'ayant point reçu d'autorisation formelle à cet égard, je n'osais enfreindre les règles du service, en prolongeant de mon chef la durée de ma mission, près de unir, et je savais , d'ailleurs, que j'aurais à visiter , sur la voie du retour, une partie du district de Gori. Je me hâtai donc de partir pour le Radcha , où M. Kotzébue , commandant de ce district nouvellement ouvert, m'avait depuis un an invité à me rendre près de lui. Suivant mon plan , je voulais surtout parcourir les localités les moins explorées, parce que j'avais l'espoir d'y trouver des matériaux plus anciens et plus importants.
Etant donc rentré à Kouthaïs le vendredi k juin, de bonne heure , je pris toutes mes dispositions pour quitter cette ville
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le jour suivant. Nous suivîmes la belle route , presque carrossable , allant dans le Radcha , et après avoir (ait une courte halte à Tzoutzkhwat, dont l'église, en pierres, ne m'offrit rien à transcrire, je poussai jusqu'à Tqirboul, village à environ 30 verstes de Kouthaïs. Sur la route, j'eus le plaisir de recevoir une lettre de M. Kotzébue , et à la couchée je trouvai le prince Mérab Tchkbéidzé, chef , du canton de Khotêw. Nous passâmes la nuit dans une bonne maison de bois chez le prêtre Kristéphoré.
Tqirboul est situé sur le haut de la Dzéwroula, au pied du mont Saghoré, et connu pour la riche mine de houille qui s y exploite. Elle a été découverte en 18^5, par M. Koulichin 1 ) et se compose d'une couche puissante , à fleur de terre , dont la croûte a malheureusement perdu ses propriétés caloriques, de-sorte qu'il a fallu faire un grand travail en pure perte, pour la déblayer. Les entrepreneurs ont aussi creusé , un boyau, s'enfonçant déjà à plus de 100 pieds dans l'intérieur, dont les produits sont de meilleure qualité, et paraissent avoir, à ce que l'on m'a dit sur les lieux, toute la force désirable pour le chauffage des bateaux à vapeur. J'étais bien sincèrement joyeux d'un pareil résultat, d'une exploitation qui semble tant promettre pour l'avenir. Après avoir inspecté les travaux de la mine, qui sont à une faible distance de Tqirboul, nous allâmes gagner la rude montée du Nakérala, qui sépare le canton di? Simoneth de celui de Khotew, appartenant au Radcha. 11 faut monter presque à pic, pendant une bonne heure et demie, puis on redescend à travers un joli bois au bas.de la descente, on voit un beau lac bleu, nommé Kharis-Thwali, «oeil de boeuf,» plein d'arbres renversés et abondant ep truites. On traverse ensuite la rivière de Chaor , qui se perd plus loin , sous la terre , pour en res<sortir à quelque temps delà. La plaine où elle coule se remplit d'eau dans les grandes pluies, et comme elle est accidentée de trous profonds, devient très dangereuse à franchir.
Déjà nous apercevious l'église de Nicortsminda , quand on parla de visiter une glacière naturelle, située dans un bois, sur la gauche, et dont Wakhoûcht parle, p. 375 de sa Géographie. Les abords sont loin d'en être faciles. Harassés et l'estomac vide, il nous fallut nous frayer une route à travers les arbres
*) Warb, 184T, p! 43 ; 1830, p. 247; Kaxajor* oOpaaiiair* . . . 3aBjiBKa3e*aro npaa, 1850, N.
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imprégnés de ploie, monter, descendre, sur un terrain très glissant Enfin nous aperçûmes le but de notre course* Un grand rocher est percé d'une ouverture surbaissée , par laquelle on descend , sur des éboulis de pierres , au fond d une caverne de cinquante pieds de hauteur et de profondeur. Arrivé au bas, on voit des stalactites de glaces se formant au bas d'une fente d'où Peau suinte, et dans le fond se trouve un réservoir de moyenne grandeur, dont la surface était couverte d'une belle glace solide , sur laquelle on peut marcher hardiment. Craignant d'y gagner , par l'effet du froid , cette fièvre d'un an dont le Géographe dit que les étrangers à la localité sont atteints en y entrant , je me hâtai de remonter le talus , et de chasser par une bonne transpiration le frisson qui me gagnait. C'est ce trou, fourni de glace seulement en été, qui en approvisionne Kouthaïs. J ai vu une glacière moins considérable auprès de Saba-Tsmida , et j'en parlerai dans mon sixième Rapport. Nous eûmes bientôt franchi la distance qui nous séparait de Nicortsmida , où je fus reçu chez le décanoz , père de mon hôte de Kouthaïs, le bon prêtre Thaddée Candélacof.
L'église épiscopale de Nicortsmida , résidence de 1 evêque du Radcha, est figurée sur la Pl. XXXIX, Litt. B; le mauvais temps, survenu dans l'après-dînée, ne permit pas à M. Mouslof d'en prendre toutes les mesures. Ainsi il y aura là quelque peu d'arbitraire. C'est un très joli édifice, en forme de croix , à haute coupole, tout ciselé, à la manière géorgienne. Beau parvis à 1*0. , chapelle au N. et au S. , peintures grecques. Sur la porte de 10. sont figurés Jésus - Christ , S. Théodore et S. Georges ; sur le cintre on lit, en caractères khoutzouri incisés :
«C. fils de Dieu, exalte en santé et longévité Bagrat couronné par toi, roi des Aphkhaz et des Raniens, couropalate des
Karthles , et élève son fils Giorgi dans ta volonté, par
l'intercession du chef des prêtres S. Nicolas.»
Il s'agit ici de Bagrat IV, au XI e siècle, que ses victoires sur les Béni - Chédad de Gandja et de Dovin autorisaient a se dire roi de l'Aran, district d'Elisavetpol, titre qu'on a vu plus
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haut se perpétuer dans les chartes postérieures; mais H est très curieux de voir qu'il prend ici seulement le titre de couropalate de Géorgie.
b) Sur la porte du parvis occidental, on lit:
«S. Nicolas, intercède pour Lé won Cakhaber et pour son fils. Amen.»
Si l'on pouvait prouver que cette inscription fût aussi ancienne que l'église, il en résulterait un témoignage de la haute antiquité de la famille Cakhaber, qui devint à la fin du X.V* S. maîtresse héréditaire du Radcha, au titre deristhaw. Du reste, on connaît déjà un Cakhaber, vivant sous la reine Thamar.
c) Au N., sur un fenêtre, en khoutzouri:
2) b Saisie», 3-
5) ta j^b Êp^^oboS^Vb :
Je ne devine pas le mot que j'ai transcrit en khoutzouri à la 3 e ligne , serait-ce 3i3agj»ç9o ? ; aux et 5 e je lis Goitobk
«S. Nicolas, intercède pour le mamphal Dawith, pour Niania éristhav? et pour le nobilissime. »
Au temps de Bagrat IV, 1028—1072, la dynastie Bagratide du Tao était complètement éteinte, en sorte qu'on ne connaît aucun prince de cette famille qui ait pu porter le titre de mamphal , dynaste , roi en diminutif. Mais on sait que ce titre a été attribué à d'autres individus , comme p. e. celui mentionné dans une note du beau manuscrit du Souaneth (sup. 1 er Rapport, p. 7), et qu'un des Bagratides arméniens de Tachir la porté encore au XII e siècle. Je me contente donc de dire que Dawith-Mamphal , sous le roi Bagrat IV, ne nous est pas connu.
Le nom de Niania était celui d'un fils de Liparit, de qui il a été parlé précédemment, p. 31; sans prétendre que ce soit de lui qu'il s'agit ici , je remarque qu'il était contemporain du roi Bagrat et mourut avant lui.
Enfin le nbbilissime ne peut âtrt que le roi Barrât IV, qui avait ce titre, suivant l'histoire, et comme le témoignent l'Evangile de Catzkh, sup. p. 32, ainsi que la croix de Motsamétha* sup. p. W>. Cette insistance à ne pas nommer notre Bagrat «roi de Géorgie» doit prouver que, malgré sa puissance, la famille de Liparit le contrebalançait dans ce pays.
M. Mouslof m'a dit avoir encore aperçu une autre inscription, qui m'a échappé , du côté de l'E. ou du S. E. ; la pluie nous avait chassés, et nous ne pûmes prolonger ici notre séjour.
d) Sur une cloche, on lit:
«J. ^J^ck^yo^ Sii^o «jbj| <5&^ob ÇK^ofqob ^3oG$oS Go^PiçtbiVbob
dô^st)^ 0 ^ fy} ô°ô fat ?* ôtlÔ3^ ft ^t) » b*Tjç».^bi Rj9obb gj> 3i3obs| B^obs £<*Gosb So^bibbjfi^ç^ijç. ^3^, jG^jGob ©>^b oSj-bi:
«C. Je t'ai offert cette cloche , à toi église de S. Nicolas, de Lkor, dans' le Radcha, moi Gigola Gégéchidzé, en souvenir de mon âme et de celle de mon père Nonia. I8W>, 17 du mois de l'encénie.»
Licor est une altération de Nicortsminda , altéré lui-même de Nicola-Tsmida ; le donateur ne s'est pas aperçu de cette tautologie. Le mois de septembre est nommé en géorgien «mois de l'encénie èyxatvia, i. e. de la dédicace, en souvenir de la dédicace du temple de la Résurrection, à Jérusalem , après sa restauration.
e) Dans l'église même, sur une croix, en khoutzouri très archaïque :
% JljW^*"* (î}b<»*g<3jî>obi«x>. , -ij?>oÇp*or>i~3oa> bibocnS «Jrôob,V|boa>&
fyçob ftb-g^o , ^> a^Go B^GGo , 6** %^
3pjj*^ç» 3*)3Gj *)<>9.^obs«^bG î»»v^«.^obb ^ 7}B°fo^°-o£o 3^<3Go b-tjç»o>s ^<*x^o>à B^G©>bGo. s3©G :
Plus bas :
Djc>yo^j 3^o^ jbj Sbbb^^fc* , ^p>9^ç9c» bib«.^>oo> < 3j3^3^»oo> ^o^ 0 îl^J ^^) o<4v biGo, bssçoç^js^b^ ^s()<£oba o^Gobi ^3og>obi, ^o>s
Ojob j)f}3Gj ^oGjXj joynoba, «»>^or)ij ( i 7)o6s ^bc*j<^jî>So>i, K^G çigoor>b
ftpUjwijb ^ œsGs-3^bj^jbs fy^Gbi «^^ob-D^ab ib^b* og&G-
0°"$*3^b, fçV djni ^vjGcwly o-^Gjb sç* •Jiobpvbrôo'vb :
Elle a été donnée par Dawifh Tsouloucidzé et son épouse
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Phrangi-Djawar Lachkhis-Cbmli, en souvenir deut-mêmes et de leurs fils Iwané et Kaï-Khosro. La famille Tsouloucidzé est ici propriétaire du sol, suivant ce qui ma été dit.
f) Sur une image de la Vierge , peinte et sans parement métallique :
bi«>*bs^ b-g«9obs B^jGobs-cn^b. !>3o6 :
«Nous couronné roi des rois, Giorgi et, parmi nos fils, Léon, nous avons fait fabriquer cette sainte Vierge, pour la prospérité de notre règne , pour la longévité de notre fils Léon, et pour quelle intercède pour notre àme. Amen.»
Léon, fils et successeur de Giorgi II, roi d'Iméreth, naquit en 1573, monta sur le trône en 15^8 et mourut en 1590. Suivant une fausse assertion ou une faute de copiste, dans les Annales, p. 506, il était frère de Giorgi.
g) Sur la reliure d'un Evangile , manuscrit , mention de Dawith Tsouloucidzé et de sa femme Frangi-Djawar «le joyau européen,» à la fin de l'inscription:
>3oG (k% «Amén, en *30(?) — 1210, 1720?:»
peut-être ^«j^***, «Amen, Seigneur.»
h) Tombe de Giorgi Tsouloucidzé , sardar ou général , remarquable , en khoutzouri, dont toutes les lettres tiennent par en -haut à une même portée; date, 1806.
i) Sur la façade du S. on voit J.-C. entouré d'anges, dont deux sonnent de la trompette (Dubois , Atlas , architecture, Pl. XXI, N. 5) et ces mots.:
«Ceci est le second avènement: J.-C. aie pitié de nous.»
11 y a quelques variantes ici , relativement à la copie de M. Dubois, mais la chose ne mérite pas d'être autrement discutée. : • U v m »•« .j
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1 ff 'M. MousloC a -copié: les inscriptions suivantes, sur la façade 0.:
i) BOu RVb
hW&lZ <t>Kïb.
«S. Nicolas, intercède près du Christ, pour Cakhaber et pour Rat»
3) Là même, une croix et ces mots, à gauche et à droite :
ATb dEd^lt, «le bois vivifiant.»
3) A gauche de I) :
+ B0> SVb SsTV
n as*i<Pb il 5iU
Bi-iSIIAR bbSl
• S. Nicolas, intercède pour le roi Giorgi; c'est de son tempt que j'ai construit ceci, moi Schdé Nicotsmidel;» le groupe jjjclo, 3' ligne, et le nom propre final restent indéchiffrables
*) A droite : '
BOu RVbV
a^ae miR bt na^bc m bc tant wtoix *nv\
Ifc cM^IbbC CS.'lR =
«S. Nicolas, intercède pour la reine des reines
Ewphimia, fille du béni spirituellement éristhav? Rat. Amen.»
Ewphimia n'est pas connue. Si je ne me suis pas trompé, plus haut c\ en supposant que Niania était un prince de la maison de Liparit, il peut se faire qu'Ewphimia fût la fille de
son frère Rat, ou de son aïeul, portant le même nom.
Le soir, à la nuit close, nous partîmes pour Khotevf , par uoe pluie battante. Le prince Mérab , qui nous accompagnait, nous donna l'hospitalité dans sa maison, où nous arrivâmes en moins d'une heure. Le lendemain dimanche , 6 juin . avant le départ, j'examinai l'église du lieu, qui est une chapelle carrée, bâtie sur un bon soubassement
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a) Sur la porte de 1*0. il est écrit, en caractères vulgaires:
bog^bP* 3*g?<*> y o>i6i w S^bo> 3b3obb b-jjç^obb y3oçobb»*>,
3b^beob<^<*v , 5o^m»v g>ijmobb<»> , 3°ô7)*s3 m *c*3 i "3 t 'j^^) or> 3^3^°* 3^ DjGo, B^G y"gç»*g5°^3-3bG 3^iî> $>i> enit*w3jQbjjç{nj«-3 f>^G~3s Boy^s- 3ob ^-3*, bbbb&ç çs bwbs^ Vg^obs B^jGobi-anjb ^4 3^nj
fr^Go)* ^op»^ob fl^S «jbob«>»b<£<«>b ^S^bi3b^a>jî>^^, *3 i ^3^3 tn ^ s
g^iw b«n^*j ( «j^obs«»v t ^iJy^o DjGo , < 3j«>^« ï ^3 ^33^°^ ç^ç^joçpob b-g^ob ^jb.vG^^s^ jGoGo 1jfefoÀ 3 o a b a . 3 oG$s \
Gçpi^s ^3bGe»b, eo3j^or)-3bt ^33^ DjyiG^ob «Jj^^o gcng^Go : ^o- ^3^* 33^3^°* 3^3 ià^* ^ i3 -^ bs3w<n^ ^ c*a>bbb :
Cette église du Sauveur a- été bâtie, peinte, fournie d'images et de croix , par Mérab Tsouloucidzé et par sa femme , une Tchidjawadzé, en souvenir d'eux mêmes et de leurs Gis Giorgi et Kaï-Khosro, en 36V — 1676. Un Mérab Tsouloucidzé épousa, en 1713 ^ une princesse Abachidzé , fille de Malakia- Giorgi, mariée d'abord à un Nidcharadzé, puis devenu maîtresse du roi d'Iméreth Giorgi VI, en 1712.
6) Cette inscription est répétée à l'intérieur, mais on y trouve le nom d'/^/w, femme de Mérab.
c) Sur la porte du S. :
3* I3 S^bcntji^c»)., 53^<^>*3^ 3^ 3j^& DjGab j^oç^cw, htiH 03*^°** iih^ >0> 3^ S^gb^o ^ob
h& ^33 3i ô3 a ^3^°' 3 ôa Ank ô^°«a u '
j^b i^f 6ibja> f*>i 3^3^ fl^bjpjçî-SbG, b<ncrjÇ9obb sGSîoj^jOchw :
3. âo^jç» «.^bi ^30^ 3*3^ 3 3( ysç ^(Sc* 3^3 *3 &j3o b>3^^ 3^3^-5^ 3^^^ 3^«^o4, o^t^PMn&b ^bo> b<o.Gb3^ob çci b<*>GoA oo^iG *j<*>os.
ç&> Gibjoo jbj b<nojjçvo «n-g î>oG^ob ogj^oi :
^. 3j $ç!>g>oi>Go ^bS^Sb^jçà, €?33^> çogorxw» Çf>vgç9^a>obG'-35G,
b^-jji^9-3iG i3<*vG^>s^5 ^33(| s ^* s^oS^bf^o» 3<3b^bç» *jb3osb»3b6. bfpv(^>— g^<n^ç9*3bG bSj^tw-^j 3iG jj^obG-3aG $^b î><3Jç9obG~3bb.
j^b Gbb^jœ <£b njgo* bbog^-3sG, b3 3-gbbGbo>~3àG, SiobG-SbG :
*) Ce vert est feux, ayant deux syllabe* de trop, en outre n'en pas correct.
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A gauche de la porte :
î* ^5€?"3^*sç 3%y^os^s*3i6 , j^i oili^^j» %bj<*vî>4 3**3js?° *)
cC. Sauveur, je te prie, moi Mérab. Par ta puissance notre famille possédait ce Radcha, avec beaucoup de territoires ; jeu ajoutai aussi plusieurs, que les ennemis ne purent m arracher. Maintenant, voyez, ce que j'ai fait, moi jeune homme dans ce monde sans attraits.
«C. D'abord je possédai dans l'Odich de grands domaines, puis ce mien patrimoine, d'où j'écartai partout l'ennemi , ditsrotha à Khoni; Khooi même y était englobé. Maintenant, voyez combien ce monde est sombre comme le crépuscule.
«C. Léwan-Dadian, appuyé de Dieu, m'éleva. Toute la terre lai obéissait , et il s'y affermit pour longtemps. Sans égal sur la terre, il était intelligent et belliqueux. Voyez ce qu'a fait de lui le monde pervers et funeste. , ; '
«Il m'élevait comme un fils , m'enseignait la morale et le* lois. Voyez la méchanceté du monde ! tout cela est devenu un rêve ; le monde maudit ne fait de distinction ni du mauvais ni du bon; il ne cautionne personne» et nous partons, ne laissant que des regrets.»
Du ton de ces vers on peut conclure que cette église est la sépulture de l'élève du dadian, du fameux Léwan II.
A l'intérieur, l'église est toute peinte, avec légendes en géorgien. A gauche, en entrant, on voit le portrait de Mérab; sa femme , une Loloïdzé, ç*«*«9i»>&Job «j**? 0 * A droite Marekh, fille d'éristhaw, et Dathoua ou David Tsouloucidzé.
Je ne sache pas que l'histoire parle le moins du monde, ni de Mérab mari d'Anna , ni de celui qui eut pour femme une Loloïdzé, ni de Dawith Tsouloucidzé, époux de Marekh.
De Khotew nous allâmes , le dimanche 6 , à Ambrolaour, ancienne résidence royale, où est «ne église de la Vierge, appartenant aux princes Matchabel.
a) Sur le mur je lus cette inscription :
— , | mrr-m- t ■ m i— ■
') Ce vers a quatre âjUabe* de trop* 1
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IjiDjçv b3o6 :
«0 Dieu, exalte dans les deux vies le roi des rois Giorgi, sa femme, la reioe des reines Thamar, leurs fils, Alexandre, Aostom et Mamia, maintenant et à jamais. Amen.»
Plus haut:
1 jjo. «g. èohb 2y*h j^. . «Croix du fils de Dieu, intercède et/.»
rien de plus.
Il me paraît qu'il s'agit de Giorgi II et de Thamar, sa première femme, quoique, de ce mariage, on ne connaisse que le prince Alexandré , mort en 1558; les deux autres ne sont pas nommés dans l'histoire. D'autre part, Giorgi III, qui mourut en 1638, ou 39, eut bien pour fils Alexandré III et Mamouca; mais on ne lui connaît pas de fils nommé Rostom ; sa femme, non plus, n'est pas nommée, que je sache.
6) L'inscription de la porte du S. est effacée , je o'ai pu lire que :
. ♦ . g>3»obi âlKu^çwljb «de la Mère de Dieu.»
L'église est en pierres de taille, mats on n'y dit la messe que quand le prinCe Matchabel -vient. Ce jour-là la prairie qui l'entoure offrait un coup -d'oeil brillant et animé . car M. le commandant du district de Radcha s'y trouvait avec quelquesuns de ses aides et les principaux personnages du pays. Pour atteindre Ambrolaour, il t ne me restait plus qu'à franchir la Crikhoula , nappe d'eau peu profonde, mais bruyante et écumcUse , lorsque nous fûmes signalés sur l'autre rive. Aussitôt un cavalier» montant un beau batcha, se détacha du groupe et poussa sà monture au milieu des (lots, ou nous nous rencontrâmes. Un bonjour affectueux arriva à mon oreille , et fut suivi de part et d'autre d'un serrement de main bien cordial: c'était M. KoUébue en personne , qui commençait ainsi a me tenir la promesse, faite depuis quinze mois, de me donner l'hospitalité dans son district. J'étais dans l'enchantement, après tant de courses, de retrouver un visage connu, de Lire dans ses traits l'expression d'une chaude et bien réciproque amitié.
Comme la traite de ce jour était longue, on partit bientôt. On traversa d'abord le Rion, «t sur 1a droite du fleuve le lieu
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dit Khidis-Thaw «Tête du pont,» où l'étroit passage est gardé par une forteresse, et bientôt l'on atteignit Baracon, dont Wakhoucht ne parle pas, bien qu'il Tait placé sur sa carte. Sur 1 église de ce lieu, en pierres de taille, je copiai, du côté du S. :
$<18^k fy^^fti^k b>à<™ to^mbi 3obo 3ob3pjwr>* 3obi©
, to^bî» 1U&kb 3gcviobi Zfîùhb 1 ) JStoçw* ^^^s
3 ( *)^>o>4 &3ib fy^^ 5 CiTM^Sbi ^GoÇ^ço^jw, ^<*»3jÇ9o>* QOjj ( ^élj çogoxib^
çob ib^j : v
Je renonce à traduire ce pathos; il en résulte seulement que cette église , de la Vierge , a été construite par 1 eristhaw Rostpm, et comme il jr a eu dans le Radcha un éristhaw de ce nom, sous le roi Salomon 1 er , j'en conclus que l'église a été bâtie ou réparée par lui. ...
6) A l'E. on lit:
«Vous qui voyez ceci, dites un pardon pour l'architecte, dil de Choulawer.»
c) Au bas, deux Ggures rondes, du diamètre d'un pied trots pouces, environ, représentent les pains qui se distribuent aux ouvriers.
d) Au N., sur la porte, en caractères vulgaires:
3f>^Go B^3o ojb*»» {o3j^or>o <**b&ç > ^ob-œs^b ^<*>b^«»>3b,
3j T)g>ç9oor> m^boo») , kbD«*>î>o<n 3oboo» , doco g>b ib-rjc^ocn , bb^-rjçjooï,
*) Je ne sais ci ce commencement est tout-à-fait bien copié ; je n'j comprenais rien, en l'écrivant.
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L'éristhaw Rostom, qui a construit ceci, se recommande à la Vierge, lui, sa femme, ses fils et filles.
e) L'église est haute , à coupole et solidement construite, ciselée , mais sans recherche. Elle fait honneur à Avrthandil, l'architecte. J'y ai tu une grande croix d'argent , où sont représentés les principaux traits de la vie de S. Georges. Au bas, le saint est représenté couché, les pieds engagés dans des ceps que Ton force à coups de marteau ; là même on lit :
y3oçi<*v '<^) 0 ^)^C?U ^(j^^^JÇjS? 0 chcflR^ 3 Jfô^S^^Tf* 5 * 0 * î
«S. Georges, aie pitié de l'orfèvre Mamani et de sa femme.» Cf. Mamné, sup. p. 17, nom dun orfèvre du XVII e S.
f) Une belle tombe est sans inscription ; une autre est celle de Mariam M ikéladzé , épouse d'Antoni , éristhaw de Radcha, t 20 novembre 1826, à &3 ans, laissant trois enfants.
g) Au milieu de la porte de 1*0., au-dessus de l'inscription, on voit le chiffre du catholicos Bessarion, en caractères enchevêtrés, ce qui achève de faire connaître l'époque de la construction , car oo a des preuves que ce catholicos d'Aphkhazie siégeait en 1756 et 1761, époque où Rostom-Eristhaw fait parler de lui dans l histoire.
- h) Voici l'inscription de la porte occidentale, telle qu'elle a été copiée par M. Mouslof ; elle est en khoutzouri, demi-encheyêtré, assez difficile à lire:
'Sjliob* 3cvj£ œobi ^sç-
3^00-g 3jGo 3b3obb Sj3ob>6o o^&^^oç^b
Bj3o ^OQ^J OfljG*^
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3^a>p»S^oo>, j^S ib-gç9oor> fyj3o©>
L'éristhaw Rostom a bâti cette église de la Vierge , conçue immaculée, en souvenir de lui, de sa femme Mariam Tsouloucidzé , de son fils aîné Giorgi , de son cher fils Méthod , de ses filles Anna, Mélania, Ewphémia, en 1753.
Entre le chiffre du catholicos et 1 inscription :
l à ^h4 m ^o ^ 33b ^oliw^. 1753.
«Le frère de l'éristhaw a examiné la qualité des pierres; en 1752.»
Méthod , mentionné plus haut , fut père du prince Giorgi- Eristhof, qui voulut bien nous donner à dîner dans sa maison, auprès de l'église.
î) Sur un grand banc de pierre , dans la cour de l'église, j'ai lu le nom L. V, STEDER, 1783.
De Baracon nous allâmes à Sor , village situé à quelques verstes, dont le propriétaire, qui se trouvait dans notre compagnie, nous fit très amicalement les honneurs.
a) Sur l'église, à l'extérieur, je n'ai pas trouvé d'inscription ; mais au-dedans les murailles sont couvertes de peintures, avec ces noms: a L'éristhaw Chochita ; ^<W&G Wç?<*<U&>i>k
^&^(y»5*6ni ^TO 0 ^*^^ 6*^**fi3^*T«? 0 (?) <k6o$3, Mariam, descendant de David , de Salomon , de Bagrat , issue des rois ; ^s^c^Kow'î^o £rëo£«*>c9 , le prince Grigol ; le prince (3>s^<»vBow <l}ç»o) Wakhtang ; le prince (^^Go-D^o) Rostom ; le prince (id.) Bésarion.
Chochita III, éristhaw de Radoha , avait épousé une princesse Mariam, fille du roi Alexandré IV, dïméreth, la répudia pour épouser Mariam, soeur du même roi, enlevé par lui à son mari lésé Tchikowan ; il mourut en 1729. De ses fils, on connaît Grigol et Wakhtang ; Rostom est mentionné dans l'histoire diméreth, sous le nom de son père, et Bésarion, qui fut calhoï'cos d'Aphkhazie (sup. 11 e Rapp. p. lfc) est donné comme fils
de l'éristhaw et d'une princesse rovale. Voici nos quatre perxn. 5
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sonnages, qui sembleraient êtçe tous fils de Chochiia. Quant à Mariam, est-ce la fille ou la soeur du roi ? L<a fille fut épousée eu 1697, répudiée en 1709 et mourut en 1725 ; U soeur fut épousée en 1709 et mourut en 1726.
b) Sur une croix :
6<*>Ûp*o B^G-c^fc j^bw^, J^ft) çfifa^y B^G 3j-
«0 ^oi qui as été crucifié pour nous, Seigneur Jésus, intercède pour moi Mirian Dcharéjidzé et pour mon épouse.»
c) 11 y a ici une grande croix, du genre de celles si fréquentes dans le Souaneth, et sans inscription lisible.
d) Sur une image du Sauveur j'ai lu :
3oç9o>i> R^Gcoi. d^j6 gfo^Go ÇiS^oçsGo 9«G Gso>^ D^oorvtj^oD B^Gcmw b&»s M. . . . rien de plus. 1 )
«Tu as abaissé les cieux comme un voile, et es descendu pour nous chercher nous pécheurs ; cherche, les brebis égarées, Mirian, Nathéla et leurs fds Srtha(?) Asan(?)
Notre journée avait été bien remplie , et riche en résultats. Quoique saus trouver rien; de très ancien, je m'étais procuré du moins des détails bien positifs sur les éristhaws du Radcba, et je commençais à voir reparaître les grandes croix. Ce qui me fit conjecturer qu'elles étaient propres aux contrées les plus septentrionales de la Géorgie, mais que vraisemblablement, dans les temps les plus reculés, on en trouvait de telles dans toutes la contrée: d'où sera provenue la dénomination de $fr6a crokb, donnée à plusieurs églises. Evidemment une croix était plantée sur le Golgotha octogone de Djouari - Patiosani , vis-à-vis de Mtzkhétha.
Cependant nous étions encore à bonne distance d'Oui, et le temps était fortement à la pluie. Comme je n'avais désormais aucune méfiance des gens de pied conduisant mon bagage , je proposai à M. Kotzébue de hâter le pas , et notre compagnie, qui s'était grossie sur la route, commença à galoper vivement. J'étais enveloppé dans la robe noire du décanoz ou protopope de Sor , qui me garantissait assez faiblement , mais
l ) Je laisse au lecteur à rectifier les. deux ou trois mots dont l'orthographe, fidèlement copiée, est répréhensible.
Dipzed by Googl
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monté sut un de ces excellents batchas , dont l'allure est si agréable pour le cavalier, qu'il franchit rapidement les distances, sans secousse ni fatigue. Dans nos pays , ce genre de chevaux est réservé pour les dames , mais ici chacun en fait usage : ils ont, dit-on, deux qualités précieuses dans les pays de montagnes, le pied sur et infatigable. Ils ne prennent l'amble que dans la plaine. Toutefois il faut que cette allure , chez eux naturelle, soit entretenue par l'adresse du cavalier, car souvent, s'ils sont mal conduits , ils reviennent au pas ordinaire. Pour ks rappeler au devoir , il suffit , de leur faire sentir le frein, en leur appliquant au même instant un coup de fouet sur la croupe, lis joignent à leurs autres mérites une grande patience et beaucoup de docilité. Il faut que les batchas de Géorgie aient toujours joui d'une certaine réputation ; car dans le récit des ambassades parties de ce pays depuis Te règne de Féodor Wanovitch, il est très fréquemment parlé de chevaux BaoxoAiu»i> ou haquenées allant à l'amble , envoyés par les rois aux tsars.
Malheureusement l'obscurité ne me permit pas d'observer la route que nous suivions. J'ignore sur quel point nous passâmes le Rion, les noms des localités placées sur notre passage: au bout de deux petites heures, M. Kotzébue me fit remarquer sur la gauche deux tours dont la silhouette me parut gigantesque , et bientôt un point blanc , à-mi-côte ; ce point grandit bien vite , c'était le but et le terme de notre course , la résidence de M. le commandant du district , l'asyle hospitalier où je devais passer de trop courtes journées. Grâces à ma bonne monture, j'oubliai que depuis le matin j'avais couru quarante-cinq verstes, mais je ne pouvais oublier de même' que l'amitié en avait fait franchir soixante -et -dix à M. Kotzébue. Je lui serrai cordialement la main , et allai me sécher auprès d*tm bon feu de cheminée, en attendant le soupé et le moment d'être présenté à la famille de mon hôte.
La maison occupée par M. Kotzébue et par sa chancellerie est un bon édifice en pierre, servant autrefois de résidence à quelque seigneur, et qui a fort bonne apparence. Au N. ou sur le devant, deux larges escaliers conduisent à une plateforme , sur laquelle s'ouvre une grande antichambre sans fermeture, autour de laquelle sont les bureaux ; aujourd'hui, comme autrefois, la plate-forme et cette antichambre ne désemplissent par de solliciteurs ou de gens affairés. C'est là ou delà que le
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chef , après avoir écouté les plaintes , rend des décisions sommaires, quand le cas est peu compliqué. Sinon , l'affaire passe par les bureaux. Au bas s'étale une pelouse en pente douce, sur laquelle s'élève une chapelle. Plus loin coule le Rion, que I on n'aperçoit pas, et l'horizon, est aussitôt borné par les montagnes de la rive droite. A une verste vers l'E. est la ville dOni , composée de quelques centaines de maisons , avec un bon bazar.
A mi-chemin entre la ville et la maison du district, on montre un trou de deux pieds de profondeur, habituellement recouvert de branchages, d'où s'échappent des exhalaisons gazeuses , fort appréciées par les gens du pays : on vient s'asseoir au bord de ce trou , on y plonge un tuyau d'une cercertaine longueur, et l'on aspire fortement, durant un temps plus ou moins prolongé. Ce gaz, qui est stimulant, accélère la respiration et le pouls ; les vapeurs entrent en même temps par les narines dans le cerveau et causent une espèce de vertige momentané. Après quelques minutes consacrées à cet exercice, on se sent la tête plus dégagée, le jeu des poumons plus libre, la circulation du sang plus active ; on éprouve un bien être général. L«s femmes surtout se plaisent à ces exhalaisons, et les bestiaux, qui en connaissent bien la route, n'y sont pas insensibles. 11 faut que le sol renferme ici quelque chose de particulier ; car derrière le monticule dont je parle il sort des eaux acidulés, ferrugineuses ou autres, je ne sais, qui sont une boisson aussi saine qu'agréable. Entre Oni et Lachkheth, presque droit au N. , j'ai oublié le nom du lieu , on trouve une source de ce genre , qui jouit d'une grande célébrité ; enfin à quatre ou cinq verstes au S. E. dOni il s'en trouve encore une autre, et j J aurai occasion de parler de celle d'Outséra. Si la population devenait ici plus considérable, et la vie plus facile, peut-être viendrait-on des lieux voisins y chercher la santé. Malheureusement la haute vallée du Rion n'est , sur de plus grandes proportions , qu'une répétition de celles du Souaneth mingrélien. La terre cultivable y est excellente, mais en petite quantité: aussi chaque année des bandes d'hommes vigoureux quittent leurs étroites vallées, pour venir dans les grands centres, comme Kouthaïs et Tiflis, offrir leurs services, en qualité de portefaix, et exercer les plus rudes travaux. On les désigne ordinairement par le sobriquet de 5-3^»^ «Porte-Sac (racine,
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57)^, sac\» Ont-ils, à ce métier, amassé un petit pécule, ils reviennent dans leurs pénates, se marient et donnent naissance à une robuste progéniture , qui héritera de leur énergie et de leur profession. Cf. Bullet. Hist.-Phil. t. VIU, p. 99.
Le voisinage des neiges perpétuelles rend les froids très rigoureux à Oni , mais en récompense les mois d'été y sont délicieux. Quand M. Kotzébue y arriva, la maison qu'il occupe n'avait ni portes ni fenêtres ; ce fut ainsi qu'il passa le premier hiver. Aujourd'hui la maison est close, passablement appropriée au séjour d une famille ; la maîtresse de la maison s'est faite fermière, pour avoir du laitage et de la viande. On cuit chez elle un pain blanc très savoureux , fait avec le froment de la montagne. Quand je m'étonnais de la voir gaie et contente au milieu des privations inévitables, dans un tel éloignement des lieux où s'est passée son heureuse enfance , car elle a été élevée à S.-Pétersbourg , manquant de tout ce bon petit confortable qui est une nécessité pour l'homme des villes , elle m'a toujours simplement répondu qu'avec son mari et ses enfants rien ne lui manquait. Pourtant , ajoutait-elle obligeamment , la bonne fortune d'une visite est trop rare chez nous. J'étais la dernière personne qui eût vu sa mère , Mme H", . . avant son départ pour l'Allemagne , je laisse à penser si je fus bien accueilli.
Je passai le lundi, 7 juin, à me promener dans les environs, à me reposer , à jouir de la vie et de l'air pur , tout en glanant quelques-unes des observatins précédentes et celles que je vais y ajouter.
a) Sur la porte du S. de la chapelle, près du district, dont j'ai parlé :
fy)°u Sfi s3 b V() 3ô 2? ()^ c * S 0^3' Hlfi «rtjpJÇol* tibçw)-
31io.VjÉ*<wS fyjjGooS %"tJ<flSÎ) ^<^)(»Ç9ob-o»:jb t $^Sg>obGob ib-tjÇ9otj or>5>9i>-
o>bco. 3 , «">$^b B^Gbbbs 30300» mJ^G foaj^bi ^. . .
«En 1816 j'ai construit cette église , nous Grigol , fils du grand thawad Tséréthel , ministre de la cour , pour qu'elle intercède pour nous, et pour nos chers parents Zourab Tséréthel et Thamar , fille du dadian, ainsi que pour notre épouse
70 Douzième rapport.
Elisabed, Cil© du dadian, et pour l'éducation de dos chers (ils et filles. Spectateurs, je tous demande un pardon, quand nous serons dans notre demeure, et vous sur la terre à
M. Eichwald , dans son Voyage, t. I, p. 275* parle dune princesse Thamara Catzievna, qui pourrait bien être celle dont li est question ici ; je n ai pas de renseignement sur la princesse Elisabeth.
b) Dans la ville même d'Oni , dans l'église de S.-Georgês, j'ai vu une image des Archanges, apportée du Souaneth, avec cette inscription :
«SS. archanges Michel et Gabriel, intercédez pour les trois frères Mikel, Phourthouk et Iwané Garaqanidzé, ainsi que pour leurs fils, dans les deux vies, auprès de J.-C.»
Et encore :
^o>Cb j^b gb^Gb, ÇoGîfy -J^ob^jb*, »^bs 31 gbo^^bs:
«SS. Archanges, intercédez dans les deux vies, auprès du Christ, pour les deux frères Djoghédian et Wardan, Sosaglfr- Dzé.» Cf Bullet. Hist.-Phil. t. VIII, p. 102, et n. 12, l'histoire de cette image.
Ces Garaqanidzé , de qui il sera encore question , viennent, ma-t-on dit, de Khidour, le village le plus à 1*0. du Radcba, sur le haut Rion, après Ghébi. On sait qu'une famille noble de ce nom existe dans le Karthli, et faisait sa résidence à Kvfémo- Awdchala. Le prêtre qui me montrait cette image, Ioseb Nanoucof, m'a dit que sa famille était issue des Garaqanidzé du Souaneth.
Wakhoucht, p. 381 de sa Géographie, dit que dans l'église de Dzéglew, non loin d'Oni, est une lampe dont l'huile bout toujours et est inépuisable. Curieux de vérifier le fait, je questionnai une foule d'habitants, qui auraient pu en avoir connaissance; nul ne se rappela en avoir entendu parler. Enfin le prêtre Nanoucof me dit avoir appris de sou père, prêtre de ce village, qu'une telle lampe existait réellement, et que l'huile en était fort recherchée par les malades , auxquels on en faisait des applications, souvent suivies de cures merveilleuses. Cepen-
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dant quelqu'un de la famille du prêtre étant tombé malade, il pensa devoir employer à son soulagement un remède qui avait été salutaire pour tant de personnes. Il prit donc la lampe, pour l'emporter chez lui; mais eu descendant la montagne, il fît un faux pas , la lampe se brisa et l'huile fut entièrement perdue. Depuis lors elle n'a pas été remplacée. Cela eut lieu, ajoutait le narrateur, sous le catholicos d Aphkbazie Germané, qui siégea réellement entre 1712 et 1756. Voilà ce qui m'a été raconté. Dzéglew est situé sur le revers de la montagne qui regarde Oni, du côté du N., à la droite du Rion.
Le mardi 8 juin , pendant que je me dirigeais vers Ghébi, M. Mouslof prit la direction de Mrawal-Dzal , où Ton m'avait signalé quelques antiquités; je rendrai compte de cette excursion après le récit de la mienne. La route de Ghébi, qui longe continuellement le Rion , est accidentée comme celle du Souaneth , mais plus spacieuse et plus agréable. A huit où dix vcrstes d'Oui, on atteint le village d'Outséra ; là, sur la droite du Rion , des eaux acides ou ferrugineuses sortent de terre, précisément comme la source, bien connue des voyageurs ayant franchi le Caucase, où l'on s arrêté, à quelques verstes de Com\ et qui bouillonne sur les deux rives du Térek. Par un temps chaud, c'est un véritable délice de boire une verre de cette eau pétillante et salubre. Un peu plus haut , dans le village même , une source de même qualité donne une eau tellement saturée de gaz qu'on croit boire du métal liquide. Au-dessus, dans la terre, est une ouverture dont les exhalaisons sont tellement fortes qu'il suffit de deux ou trois inhalations pour mettre un homme sur le flanc ; en les répétant par intervalles et prolongeant cet exercice, on éprouve un bien être réel. Je me persuade que l'exaltation prophétique des prêtresses de Delphes et de Cumes devait avoir pour causes des vapeurs analogues à celles du trou d'Outséra. Wakhoucht avait eu connaissance de ce phénomène et de celui d'Oni , car il en parle dans sa Géographie, p. 381. Je regrette bien de n'avoir pas vérifié ici une autre indication du même auteur, relative à une tresse de cheveux de la reine Thamar, qui doit se trouver dans une église du voisinage.
Serait-ce cette église que j'ai vue ici, et que l'on dit avoir été construite par cette grande princesse ? C'est un petit édifice en simples moellons ; dans le sanctuaire on voit les restes d'une
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peinture représentant denx mains qui soutiennent un livre , et au bas ces quelques lettres, sans plus :
Je noterai tout de suite ici ce qui m'a été dit, qu'à Skhiéri, à cinq verstes d'Oni , il existe une vieille église à inscription ; je ne sais ce qui m'a empêché de la voir.
Un employé russe, que je trouvai à Outséra, où il s'occupait à rétablir sa santé , me détournait daller ce jour-là à Gbébi , d'où , selon lui , je ne pourrais revenir à temps pour coucher à Glola ; mais je n'avais pas de temps à perdre, et je préférai Torcer de marche. Nous traversâmes bientôt le Rion sur un bondi, et après l'avoir côtoyé jusqu'à l'endroit où il reçoit la rivière de Glola , nous prîmes à gauche. Arrivé vers une heure à Ghébi, j'y fus accueilli aussi franchement que mon honorable collègue M. Sjdgren , en 1837; comme lui, je pris place sur un fauteuil , qui me sembla une curiosité dans cette contrée, et pendant les apprêts de dîné, j'allai examiner l'église. J'y vis d'abord une grande croix revêtue de lames métalliques, travaillées au repoussé, sans inscription.
a) Sur une image de S.-Georges, je lus :
Ç3o^bji £0(*v<^o 'Soï.^oIss, «S.-Georges de Choda.»
pctgjSc»». £oe*<^>o Dm^çvo ^o^fiÇî) 63 fa^Dj {J^ok^too:
«S. Georges de Choda, aie pitié du moine Cw.., devant le Christ.»
Plus loin :
Ces lettres sont tracées à rebours. «. .Le roi Khn. . .» Les ne sont peut-être que de gros points carrés.
J'ignore quel nom propre cache l'abréviation Cw. Pour Choda, c'est un village à quelques verstes au S. 0., voisin de la montagne de même nom, dont les deux pics sont bien rendus sur le dessin de M. Dubois, AU. Pittor. Pl. XVIII.
6) Trois petites images russes.
c) Au bas, une grande image de S. Georges :
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^çjbi*9ib ^G^b^bibi, <*->3jç*> Kîh KEî) il manque
peu de chose.
L'inscription est khoutzouri et pleine d'abréviations insolites; les mots transcrits ici en khoutzouri sont ceux dont je ne puis me rendre compte.
«..Archange Michel, intercède devaut Dieu pour
Mikel, Phourthoukh et Iwané Garaqanidzé, ainsi que pour leurs fils, au jour du jugement; ce sont eux qui ont. . . .»
Ces trois mêmes personnages sont déjà mentionnés sur une image d'Oni ; sup. p. 70.
d) Sur une autre image :
Vg o1js Jbç*»!> -Tj^^oob ^b-o^co. 5*^03^, 3flc*b ^9 3 G
yo6i9j giynob* 3o^ç*b JÇi cg*j<3ovglîb s^i °3 b fyb ^S&jjsGofynb j^S <3joni 3i<r>Oî5 , sççvjbi-Sbb ^sG^cwnb^bsbs :
C'est la précédente, répétée.
t) Sur une autre, très grande :
a S. Sauveur, qui nous as sauvés, saints archanges »
b^Q^bsw. 3^b 3^3 a 6 630 rç* , 5333^3*»
..... y»j^obGb fybi , ^g>jbi-3ib ^sG^oœb^bsbs bs$^ b-gç9obs
B a 3obs, w b3G
30b B^bsb ^b^^b çiï^m çj«w>
Tout ce qui vaut la peine d'être relevé ici , c'est le nom d'un fils de Djoédian , qui a déjà paru sur une image d'Oni ; sup. p. 70.
Au bas:
«(Christ aïe pitié) de moi Ardjévfan, qui (ai fourni à la fabrication) avec mon or »
f) Sur une croix, qui paraît être d'or:
^ ô «*^ a bb o 3 sG a b Iflfcfifi ^3 3 ^3i6.
«Dieu fasse grâce à hvané, fils de Ltoéraé.»
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Je pense qu'il doit y avoir renversement de lettres , pour Léotéré, nom que nous ayons vu sur une croix , à Zougdid, 7 e Rapp. p. 23.
Au bas:
Jolis çooçoblll} :
«Seigneur Christ, sois médiateur et protecteur de l'âme de Ghiga Cherthéladzc.»
g) Croix d'argent :
«Seigneur Christ, sois médiateur et protecteur de Gaga et de sa mère Tzkhoréba.»
Au bas:
«Seigneur Christ, sois médiateur et protecteur de Mikael, fils de Pélas-Dzé.»
Deux autres croix d'argent.
h) Sur une image :
9s@bp>îji>^<»>, 5^<k<^igj goj^olj s9oG, "3<g>e*<">.
Une troisième ligne est illisible.
«Sauveur, fais prospérer la croix de Ghébi. Amen, Seigneur. «Sauveur, fais prospérer Dawith et Chioch.»
1) Sur une croix en fer :
«Souvenez -vous dans vos prières, de Siméon qui a fini ceci; Seigneur, aie pitié de Siméon, qui a possédé cette croix.» Le mot souligné tfJrp^iiuM^lrw^ me laisse dés doutés.
j) Sur une vieille cloche :
Quel sens donner à cette inscription , qui se trauscrit : Chirmi achkhata ikhaï? le second mot peut venir du verbe
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^jU»^, travailler , mais il n'a pas la terminaison nécessaire pour traduire: «Chirmi a travaillé fabriqué ceci;» les quatre dernières lettres ne donnant pas de sens, je préfère croire que je me suis trompé dans ma lecture. En tout cas, il est curieux de trouver ici deux produits de l'art arménien.
La plus singulière énigme est contenu dans les inscriptions: a) où il est question d'un roi , c) où le nom de Garaqanidzé est précédé de «Khen Arsnga, qui semblent des noms propres, mais l'histoire intime de ces contrées est si peu connue qu'on ne sait à quoi rattacher ces indications.
Ghébi est un beau bourg, dont les maisons en pierre, tourrelées et crénelées , ont bonne apparence. Au-delà de la dernière, on domine le îtioo, petit et étroit, qui prend sa source a peu de distance , et n'a plus sur ses rives d'autres villages que celui de Khidour. Delà à Lachkheth, il doit y avoir à peine un jour de marche : ainsi le point de départ de la Tzkhénis- Tsqal et celui du Rion se trouvent dans cet intervalle.
M. Sjogren, dans son Voyage (Bull, scient, t. III, p. 237) dît que Ghébi est situé entre le Rion et la Tchouéchouri. Quelquesunes des indications géographiques et noms de famille du pacte de sang des Souanes, (sup. 1 0 e R. p. 58), se retrouvent dans les inscriptions dont je viens de donner les copies ; P. E. les aznaours Gagachwili ; Moda, lis. Choda (3«*^b, Do^s), etc.
Revenant sur nos pas par la gauche du Rion, nous gagnâmes le bourg de Dchiora, dont les habitants me firent les plus vives instances pour accepter chez eux l'hospitalité. Quelque touché que je fusse d'un procédé si méritoire chez de pauvres montagnards, je ne pouvais accéder à leur prière, parce que je voulais atteindre Glola le soir même. Il faut que ces dispositions amicales pour les étrangers soient dans leur nature , car mon collègue M. SjiJgren n'eut aussi qu'à se louer de ses hôtes de Ghébi. Ces braves gens s'empressèrent de me montrer leur église, sous l'invocation de $. Jean- Baptiste, réparée à leurs frais et de leurs propres matns? je fus enchanté de la bonne tenue de ce pauvre temple chrétien , et je témoignai vivement les sentiments que m'inspirait un zèle si louable. Je ne vis là qu'une image, où était écrit rVl YIQj Jean.»
Plus loin , ayant traversé le Rjon $nr un bondi , nous reprîmes la route du matin, mais au lieu de tourner à droite, *a confluent d'une rivière que je crois être la Boqwa, nous
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poussâmes tout droit vers Glola. Il faisait nuit noire , à-peine se voyait-on l'un l'autre . Nous arrivâmes tard à la couchée, et fûmes installés au premier étage d'une belle et bonne maison de bois. Notre chambre était garnie d'un canapé mobile , tout en bois , et d'une vaste estrade , s'élevant à un demi-pied de terre, auprès de la cheminée. Quoique prévenu, je ne pus m'expliquer l'énorme quantité d'insectes qui troublèrent notre repos. Comment se multiplient-ils à ce point, au pied des neiges éternelles? Dans l'Espagne cela se conçoit, mais ici? le fait est si vrai , que remployé que j'avais rencontré à Outséra m'avait muni d'un paquet d'herbe aux puces , très commune dans ces régions. Bien sèche, on la triture , on la pulvérise , on en saupoudre son tapis , et l'on doit dormir : pour moi , je ne pus fermer l'oeil , et ne réussis point à me garantir de cet horrible fléau.
Le lendemain au matin , j'allai examiner le village et ses ruines. De sa belle <*t forte citadelle, il ne reste que des pans de murs, d'une extrême solidité. Elle s'élevait sur un mamelon très raide et commandait le village , placé entre elle et la Boqoua, rivière furieuse , qui ronge incessamment les terres et devient parfois d'un volume considérable. C'est dans une inondation qu'elle a balayé le village , il y a quelque 30 ans , et les maisons ont été reconstruites plus loin, dans un endroit moins exposé à ses ravages. Le mauvais état de la citadelle, malgré la hauteur de sa position, est aussi le produit de la même cause.
Une toute petite chapelle , située vis-à-vis du fort , était couverte de peintures, avec des légendes en géorgien. Sur le vêtement d'un saint, j'ai lu ce qui suit, tracé eu mauvais caractères khoutzouri , déclinant de la forme majuscule à l'écriture courante:
a) +T (TVbOj 3T SiOj
F3VI àil SiCre* 1 !
st.. î>bAnî> ïhkgiî: m
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Si** 1 ! «il
«Seigneur Christ, aie pitié, toi qui es miséricordieux, de moi Makharébel, pécheur, comme ceux qui t'ont crucifié, de Soumwar , fils de Dwal. Vous qui lirez ceci , dites un pardon , et vous (il vous sera pardonné).
«Seigneur, fais prospérer Ioané, de la famille David.»
La forme çi^om^m , du nom de famille , est très archaïque, et ne se trouve que deux ou trois fois dans toutes les Annales géorgiennes: p. e. zçoBb6o^o>, des lils de Liparit,.. (Hist. de Gé. p. 33*, n. 5).
b) Une grande croix , avec quelques lames de métal , est sans inscription.
c) Sur une image, on lit :
Ç3o^Sp<v 500.^0 ^PvGoljbeo s .... .
^caGobb. «Wojjj^i»
Droite 505^ S^^p»
«S. Georges de Glona. ... de Glona ; a été fabriqué
Dieu fasse grâce à Giorgi .... .chwili, prince. .......
Ce fragment est très curieux par la forme donnée au nom de Glola , forme qui se retrouve une ou deux fois dans les Annales , notamment sous le règne de Thamar (p. 423) ; en outre, il semble qu'on allait trouver là quelque renseignement sur un prince de la famille maîtresse du Radcha à 1 époque de l'inscription.
J'ai trouvé également ici quelques feuillets d'un manuscrit ecclésiastique, khoutzouri, parchemin. C'est là tout ce qui reste des richesses métalliques et littéraires, dont parle le Géographe, p. 381, comme accumulées à Glola.
Certes, si je ne puis pas me vanter d'avoir trouvé, dans les parties les plus reculées au N. de la Géorgie , beaucoup de belles et curieuses antiquités , du moins sait- on que Ton n'y trouvera rien de plus. C'est un résultat négatif, qui servira à détruire un préjugé établi. D'ailleurs les petits faits que j'ai colligés avec soin , et qui sont nombreux , auront un jour , je u'en doute pas, une valeur réelle dans un travail d'ensemble. Le zèle des personnes qui m'accompagnaient dans cette course n'avait pas peu contribué à faciliter ma besogne : c'étaient M.
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Iwané Madchawarian, adjoint de M. Kotzébue ; le prince Dimitri Eristof, chef du canton d'Outséra ; le prêtre ioseb Nanoucof et l'iésaoul Eréclé. Je revins ce jour-là à Oni , où je retrouvai avec plaisir M. Mouslof bien portant, et qui, de sa part, grossit mon recueil d'inscriptions de celles qu'il avait copiées.
Cloches à inscription géorgienne, 3aKaB. b*ct. 18fc9, N. 12, p. *6. (Cf. 1 er Rapp. p. 59, 60 ; 5 e Rapp. p. 27 ; 6* Rapp., à Rouis; 12* Rapp. p. 74-). ' xy
1) A Re'kom, paroisse osse, ouverte en 1819 :
^jw^E 3 ( «|og^9i6 2>o*»<^o, 'B^Sco.^^o^ot %b^o ^b^j ^3oSg>& 3s3ab&, «*%b^-
« . . . KopouHKona 372 (sic) — 168* no p. x. (sic).»
2) A Zghwin, paroisse ibid. :
fy}<3^ 3J*s w ^ oc 3î) , '''k^ ^b^o>g9obs 3j<j^jw3sG 5 0<,> ^5 0 3^o^jw3s6 <jj.. 8*»5Ç°^3°» Sji^o jbj Ss^^oGob Ç3oGj^i> ^ooe^ob , Js^^ob* 3«.gj3^
«...KopoH. 161 (sic) 1673 n. p. x.»
«Le saint père de 1) est S. Théodore Tyron, très honoré dans le Caucase.»
«3qo^ le Petit; épithète du roi Giorgi XI, ne se voit qu'ici.
Ainsi que je lai dit , M. Mouslof avait dirigé ses pas vers Mrawal-Dzal, vulgairement Blavardzi, à quelque 12 ou 15 verstes d'Oni, où Wakhoucht, p. 377, signale une remarquable église de S.-Georges, possédant un sabre d or, offert par Chah-Abbas K
a) A 1*0. de l'église on lit sur le mur, aux deux côtés d'une croix :
«S. Georges, intercède pour lame de Iowané.»
i) «m an RvwhRi...:
«Christ aie pitié des travaux...»
a) + bo, -vo, aiR wb
■b%"lbbî: Rt> :
Iméreth. — Radchà. 79
«C. Saint-Georges , accueille aVeç bonté ceux qui ont travaillé à cette église...»
c) + Btt v. kl a&nc.Hi aflwt: va nio* s.i G.T.s'frYb a*<tai, aîj ista») âme
. + Fa, vi AC'hGb ai s.q>r an an 1 ).
pk *) switcK airc psc ........
/ K OboV 5
VI
■Niî; ,JÏO»FKJi(h
«S. Georges, aie pitié de moi devant Dieu, moi le pécheur Edl 4 ) Okrmis-Dzé ... ton ... »
«S. Georges Mrawal-Bzal (très puissant) , aie pitié de ton serviteur indigne, ... et sois mon protecteur au jour du jugement, sois médiateur dans ta sainte gloire .... »
«Saint Mrawal-Dzal d'Orkheth 4 ), sois médiateur et protecteur de la vallée d'Orkheth, auprès du Seigneur.»
d) Sur une corne à boire, il est écrit :
83033 *3)jb»G^, «le roi Alexandre.»
) Ce nom propre m'échappe.
*) Les trois lettres ?&> me paraissent être une répétition des précédentes, car il n'y a pas de nom propre de cette espèce.
*) Il mut lire, je crois, ,-,o>3 c - ■. , "
*) Les deux premières lignes à gauche, et les deux de droite doivent se lire deux par deux, isolément ; plus loin, la lecture se continue de gauche à droite.
s ) J'ignore la position d'Orkheth ou Orkhath : serait-ce Khirkhatb, village situé dans les environs, vers le S. E.?
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c) Deux sabres turks , dont la poignée de l'un est semée de pierreries, sont là comme offrandes, ce qui conforme la tradition rapportée par Wakboucht et mentionnée ci-dessus; en outre, une lance et deux cornes à boire.
Peu tenté de continuer l'eiploratioo des pauvres monuments du Radcha , je passai le reste du jour à me reposer , et priai M. Kotzébue de me permettre de partir le lendemain. Ses bonnes dispositions pour moi et l'intérêt qu'il prenait à mon voyage l'engageaient à me retenir ; d'ailleurs il se disposait à visiter le Souaneth-Libre, et était autorisé à m'y emmener. Voici les motifs qui m'empêcbèrent d'accéder à ses propositions. D'abord, je n'étais pas autorisé à prolonger mon séjour en Géorgie, et quoique ayant l'espoir de voir approuver une résolution prise par moi spontanément, pour le bien de la science, je crus devoir me soumettre aux règles ordinaires. D'ailleurs, M. Kotzébue n'avait point acbevé ses préparatifs, et son expédition pouvait encore être retardée de trois semaines au moins, durant lesquelles il ne me convenait pas de l'incommoder sans profit pour le but de mon voyage. Enfin il me sembla qu'il y aurait témérité à attendre, dès la première visite faite dans leur pays, assez de confiance de la part des Souanes, pour qu'ils permissent à un étranger d'inspecter leurs trésors. Et quels trésors? Croit-on que les 160 images de l'église de Kala soient en meilleur état que celles du Souaneth mingréhen ? Y a-t-il ebance de supposer qu'on trouvera-là quelque ebose de mieux? Toutefois je pense que, tôt ou tard, dans un moment plus propice, l'aventure devra être tentée, ne fût-ce que pour confirmer ou mettre à néant les préjugés répandus sur la matière et admis sans preuve comme des faits. Que Ton relise les descriptions données par Wakboucbt des églises du Radcha et du Souaneth soumis, que j'ai parcourues ; qu'on les compare avec ce que j'ai vu de mes yeux, étant dans les circonstances les plus favorables , et l'on verra si ma réserve à cet égard n'est pas fondée.
M. Kotzébue, autrefois officier de marine, est, par l'énergie de son caractère , l'homme qui convient aux simples habitants du Radcha. Leurs affaires sont peu compliquées. Quand ils font tant que de recourir à l'autorité, ils ont besoin d'une décision juste et prompte. Processifs et pointilleux , il est vrai , ils imaginent parfois des biais qui pourraient traîner les affaires en
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longueur ; mais un homme décidé et intelligent leur impose, et coupe court aux inventions suggérées par la mauvaise foi. Pour être plus intimément en rapport avec ses administrés, M. Kotzébue n'a pas reculé devant les difficultés de la langue géorgienne , et aux progrès qu'il y a faits durant les 15 premiers mois de son séjour à Oni, on peut facilement prévoir qu'il sera bientôt en état de tout comprendre et de tout dire : ce sera le Zissermann du Radcba. J'ai vu tant de bons effets de cette sage méthode , d'administrer en parlant l'idiome du pays , que je ne puis m'empêcher de désirer qu'elle soit suivie de tous les employés dans la Transcaucasie. Je crois même avoir entendu parler d'une décision de l'autorité supérieure, qui fera bientôt, de la connaissance des idiomes nationaux, un titre et même une condition indispensable d'admission à certaines fonctions administratives. Mon humble approbation est acquise à une si sage mesure.
Le 10, je partis de bon matin, accompagné de M. Madchawarian. Pendant quatre heures nous gravîmes péniblement la montagne qui sépare le bassin du Rion de celui de la Quirila, nommée par les Géorgiens Satsalicé et Cétzébi. Nous passâmes à Wel-Théthri, hameau de trois maisons, à Kwachkheth , à Zémo - Chkhmer , et nous arrêtâmes pour dîner à Kwémo- Chkhmer. Dans l'après-midi, nous descendîmes durant trois heures, en suivant à mi-côte la vallée très pittoresque de la Djroudchoula et la belle route tracée par le général Espejo. Un peu avant d'arriver au couvent de Djroudch, la route tourne à gauche, pour aller dans le Karthli.
Nous fûmes parfaitement accueillis par les moines du couvent, où nous passâmes la nuit. Voici les résultats de mon exploration, tant dans la soirée que le lendemain au matin.
L'église est à coupole, sans avoir rien de remarquable pour
la forme ni pour l'exécution , et dénuée d'ornements architec-
toniques. Elle est située passablement haut au-dessus de la
Djroudchoula, dans un lieu très pittoresque : à vrai dire, je ne
la crois pas très ancienne , dans son état actuel , mais elle est
en très bon état , ainsi que tous les édifices du couvent. Le
pays où elle est construite , appartenait autrefois à la puissante
famille Phalawandichwili qui dérive, à ce que je crois, des
Abachidzé, et semble être tout entière réfugiée dans le Karthli.
Je me suis laissé dire qu'à la suite de mécontentements, le roi xii. a
82 Douzième rapport.
Salomon 1 er confisqua le Saphalawando, territoire qui s'étendait, au N., jusqu'à Chkhmcr, et le donna à la famille des Tséréthel, v qui possèdent maintenant de grands biens dans ces localités et jusqu'aux environs mêmes d'Oui.
M. Dubois est venu ici et a décrit la localité , dans son Voyage, t. III, p. 1 75 ; il a copié une mauvaise sculpture et une inscription , que l'on voit dans son Atlas, III e série, PL XX, N. 13; moi-même j'ai expliqué l'inscription dans les Mém. de l'Acad. t. IV, p. 367, et Pl. IV, N. 12. En général toutes les inscriptions sont du plus mauvais style , mélangé de majuscules et de lettres courantes. Comme il raie restait beaucoup de doutes, j ai vérifié les choses sur place. Telle est, an juste, l'inscription déjà publiée.
• a) A gauche de la porte 0. de église , une pierre scellée dans le mur et encroûtée de badigeon, porte :
$5>S bob ^3oçbw9b ^op>^«>,
«Dieu et ce Saint Georges fassent grâce à Giorgi Phalawan-* dichwili , fils d'Abach , k ses aïeux bénis spirituellement et à ceux qui ont fait cette construction sur tes ossements. Amen.»
Les corrections se rapportent aux deux endroits soulignés : je dois dire que la phrase J^y»*»* TljGo&s S^l^iç^ est hétéroclite, car on ne sait ni qui parle, ni à qui s'adresse le discours, et grammaticalement il manque la préposition %j^s. C'est pour cela que le savant tsarévitch Théimouraz avait lu autrement.
C'est de ce texte que je crois pouvoir conclure à l'identité
des familles. Abachidzé et Phalawandichwili.
6) A droite de la même porte se trouve une pierre à inscription, de six lignes, dont une en retour, où je n'ai pu lire que VlVlff^C ; elle a sans doute été dégradée avec intention
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c) Plus loin, en khontzouri de même style :
BOb M aHRWI i+'h 3b. . . .
xsï>iz smc mv:
pas une lig^nc de plus.
«S. Georges, aie pitié de Mikel de Djroudch, grand
éristbaw (?) »
d) Dans le sanctuaire, à gauche de l'iconostase, en khoutzouri de même style :
p»(b w an T'bWR.
\ VbW a- .
T-^R"! J.'ibR'i 1-
3+^rî:
«S. Georges, aie pitié du pauvre Phaldni 2 ) et de ses Ois : c'est lui qui a fait ce Skéti 8 ) de Djroudch.»
Je vais maintenant passer en revue les livres et antiquités du couvent, comme ils me sont tombés entre les mains : il y a vraiment des objets remarquables.
f ) Vieil Evangile , petit in-^°, parchemin , lettres capitales khoutzouri, bien conservé. Sur la dernière page des préliminaires :
+Vl YVh cto. + 1 ! ÏH Cîhqfr WattcKCM:
d*ZVi (M:
«C'était Tannée pascale 160 — 910. Christ, aie pitié de Théodoré, qui a écrit ces camara.n
On appelle camara des encadrements terminés en haut par
! ) Le 5p initial est d'une forme très singulière ; le S m'avait paru être un 9, mais j'ai corrigé ma copie par conjecture; quant au *§ final , si j'ai mal fait de le remplacer par un Ç , je puis être critiqué, mais sur place personne n'a pu m' indiquer une meilleure lecture.
*) Evidemment ce mot doit être une altération du nom de famille Phalatcandi, mais je ne l'ai pas corrigé, parce qu'il peut mener à quelque résultat étymologique.
3 ) Skêti me parait être la représentation du nom de Shkè ou Scttè ermitage en Egypte , célèbre pour avoir été la résidence de moines nombreux et austères.
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«ne ligne semi-circulaire, contenant toutes sortes d'indications liturgiques, relatives aux lectures de l'Evangile.
Cà et là on trouve sur les marges des notes de copistes, comme : ft^&p^* 3^6o , «l'encre a été améliorée ;» en effet récriture de la page a été revivifiée. Ou bien: 9fyç9o s£ob , «la ronde est difficile plus loin : 3WI33 <«va>3b6oiGo>s ^s<£o»£9obs ^ogoçjob {j*ç»*<jo jçi «lo^Go ioç^b , «hélas! les Ottomans ont pris la ville de Tiflis, dans le Karthli, et le Chirwan.» Invasion de l'an 1578.
En tête des Evangiles de S. Marc, de S. Luc et de S. Jean, sont des miniatures représentant les miracles de l'aveugle-né, du possédé et du paralytique, et le nom de J.-C. est écrit en capitales géorgiennes, arméniennes et grecques. Derrière un portrait de la Vierge, on lit :
«S° Mère de Dieu aie pitié d'Oulatha et sauve-la, et rejouis Grigola.»
Oulatha est le nom arménien Houlita, Juliette. Tout à la fin on lit :
. . .g>orfb 30^36 5^5**^ ftaq>sL fa bsb^i , b a -
«9oa>s tflàopç, 3^3^j^o» Gb^jobsoi. 0*3^ Sjo^bs BjSbs Mk-
gbp>3^^uc9obb Bj3ob*»* b^b<^, ^ 3j^s^o>4 ^fa^ys^ 9 o*^- ^oo6ob-<n^b j^b j^i^jg^ob-coïb . ....
s>$o^3<3i ^3o{^&it ^b^ bibi^^s Ui^Vj^b, ^jç^ 00 ^ "3(5^*^ ^Bb^j^j-
*3ob bib>^iobi çi^&fo
sçbbs^>^3oo>w^G ^c^Go o^Gjb K^Pîh, ^30. ojj«. d'RT 1 :
«. . . . J'ai été jugé digne , moi Grigol , de faire écrire ce S. Evangile, par Gabriel, le dernier des prêtres; d'abord pour prier pour mon roi Soumbat, et ensuite pour le rachat des péchés de mes parents Mirmatz et Thagounal , de mes frères et soeurs, et des miens propres, et en souvenir des morts, llarion et Dachel ....
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•Ce S. Evangile a été écrit à Chatber , de la main de Gabriel, distinguant mal les lettres, avec l'aide de Gabriel et de Géorg, qui m'ont témoigné un grand zèle, durant la transcription de ce saint Evangile ....
«C'était l'an du monde 65*0, Tannée pascale 156* — 936 de J.-C.
Ailleurs , il est dit que les peintures ont été achevées en l'année pascale 160 — 9*0.
Remarquez bien les dates, les lieux, les hommes et la chose elle-même: l'an du monde 65*0, suivant le comput grec, donnerait l'an de J.-C. 1032, mais suivant le comput géorgien, c'est précisément Tannée 936 , à laquelle répond parfaitement Tannée pascale 156.
Chatber est un lieu de TAkhal-Tzikhé méridional, de l'ancienne résidence des Bagratides géorgiens.
Plusieurs noms ici mentionnés sont arméniens: Houlita, Grigola , Géorg , les légendes des minjatures sont en partie arméniennes.
Enfin voici le plus ancien manuscrit géorgien, avec date; un manuscrit des Evangiles, une traduction antérieure au moins de cinquante ans à celles de S. Ewthym et de Giorgi-Mtha- Tsmidel : ainsi ces deux interprètes géorgiens n'ont fait que revoir et compléter les traductions existant avant eux.
Or, en 65M) — 156 — 936, la Géorgie avait pour roi Soumbat ou Sembat, demi- Arménien , comme le prouve la forme de son nom, qui régna 35 ans, 923 — 958, qui est mentionné par Masoudi, par Constantin Porphyrogénéte, de qui le nom se retrouve sur la porte de l'église de Dolis-Qaoa , aujourd'hui Doliich-Qana, aux environs d'Artanoudj, v. sup. 2 e Rapp. p. 182» Donc on peut se fier aux indications des Annales géorgiennes.
g) Dans ce livre j'ai trouvé une feuille de papier, écrite en khoutzouri et provenant d'un Evangile , où il est dit que S. Auxent , moine très austère , fonda l'église de S.-Georges dans le territoire de Bana, avjî)bs.3ib î»tobsta , au lieu nommée
Kargloukh, et y déposa beaucoup de reliques. Dans ce temps-là il y avait en ce lieu un sandjakh infidèle , nommé Baadin-Beg, qui fit mettre le saint en prison, mais il en fut ensuite délivré.
Or on sait que Bana est une église épiscopale géorgienne*
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située sur la rivière de Phanascert, affluont droit du Tchorokh, dans le Tao. Kargloukh, eu arménien ^«*^- ? j»c^i, «tête du rocher,» n'est pas connu autrement. Quant à la vie de S. Auxent, je n'en ai lu que ceci , mais s'il y avait de son temps un sandjakh dans le Tao , il faut que ce saint soit postérieur au XI e siècle , époque où la Géorgie fut envahie par les Seldjoukîdes.
h) Sur une image de la Vierge, on lit qu'elle a été ornée par le prince-royal Giorgi ((ils d'Ercclé II), en 1775 ; mais derrière ou voit qu'elle a été offerte par Khéthéwan , fille de Zourah Tseréthel , général-major et chevalier , ministre de la cour, épouse du tsarévitch Ioané, fils du roi Giorgi ; elle mourut le 10 mars 1823, chez son père.
ï) Sur une coquille de nacre j ai lu : ây. "Iaxàfioç *uij3uil>ofrioç; j'ignore ce que c'est que ce saint.
j) Sur une lampe d'argent: offerte en 1823 par le métropolite David , un Tséréthel , bien connu , par les récits de M. Dubois.
k) Un Evangile khoutzourî , à deux colonnes , avec miniatures ; sans date. A la fin de S. Matthieu on lit :
Le sacristain de Mokwi , M arc os Békhénia , et le décanoz Djergechcoutchi se recommandent à la S c Vierge.
I) Quatre volumes de théologie, sans date, khoutzourî.
m) Vie de S. Chrysostome, khoutzourî, parchemin ; écrit par Grigol, de Khariton-Tsmida :
( ^rn>6olîbb, 5>Ç9S^b , J^^bi 3(«vGsb^j^bs , £)ti^>»rà oge£oï>sç Q*MÇ3°-
«Ce saint livre a été écrit à l'ancien monastère de Palawra, habitacle du saint père Rhariton , de la main du très pécheur Grigol; en 260— 1 (HO.» •
Il fut ensuite offert par le moine Grigol au couvent de femmes de rç^yg, Dertaw, dont la positiou est inconnue, mais qui doit se trouver dans le Tao. *
n) Beau Métaphrasi , .ou Martyrologe, khoutzouri, papier, à deux colonnes, incomplet et non relie.
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o) Psautier, in-k°, écrit par ordre de la princesse Zilikhan. Je ne connais, de ce nom, qu'une fille de Léwan H, dadian, mais je crois ce livre pins ancien.
Ce livre est écrit en vieux khoutzouri, sur papier, et renferme une cinquantaine de mauvaise peintures religieuses , trè& curieuses pour l'histoire de l'art.
Sur la feuille du commencement on lit :
s3jjd^jb g>3^fw>-3*li e^fwïigj
.... .>o* çj^ogSc*»* WW*qfco .... .^6 <3c*3^oîSS ^)^6^o>î»
obi^s Ç3o^wl fa $^00*60. *k>G<
fcb3jiS<ob\1s çhU(w>-3sG ^sGoi^S
- ♦ 1-; *3o6. «jpgG.
........ Dieu consolide dans les deux vies la reine des
reines ♦ . * . oun , par ordre de qui a été peint ce saint psautier. Amen.
«Dieu exalté et consolide dans les deux vies la royauté des rois de Giorgi, par ordre de qui fut restauré et arrangé ce saint .... amen, ainsi soit-il.»
Je craindrais de me perdre en conjectures, en cherchant à retrouver cette reine de qui le nom se termine en oun , et ce roi des rois Giorgi.
p) A TO. de l'église, par dehors, tombe de Papouna, sardar du Haut-Iméretb, gendre du roi et fils de Kaï-Khosro Tséréthel, f à 50 ans, le 12 novembre 1790 ; né t7M>;
De Rostom Tséréthel , (ils de Papouna , mort a 52 ans, 27 mai 1832; né 1780;
De Mzckhathoun , fille de David , roi de la Haute-Ibérie, mariée à Simon, fils de Zourab Tséréthel, ministre de la cour; t àW ans, 3 février 1829;
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De Kéthéwan Tséréthel, ûlle de Zourab et femme du tsarévitch Ioané, t 10 mars 1823; la pierre tumulaire a été, posée par sa soeur Martha, femme de Léwan-Dadian (sup. 7 e Rapp. p. H), régente de Mingrélie;
Du prêtre-régulier Mathé, t 1796.
Les plus curieux objets conservés ici sont les manuscrits f, m, o); les renseignements sur la famille Phalawandi-Chwili seraient d'un haut intérêt, si Ton en connaissait 1 âge.
11 juin. Le lendemain nous tournâmes à droite et suivîmes la vallée de la Quirila, pour aller à Mghwimé. La localité objet de notre visite est un village placé à mi-côte. Dans le haut s'ouvre une grande caverne , où ont été bâties deux églises, une grande et une petite. Pour en assolider remplacement, on a fait une bonne substruction en maçonnerie, qui soutient le rocher et le poids des édifices. Au fond de la caverne, qui peut avoir 50 pas de profondeur, une source suinte à travers le rocher, et là où l'eau tombe , il s'est formé un cône de sédiment pierreux , comme celui de la source de S'-Allyre , près de Clermont , en Auvergne ; le surplus des eaux s'écoule dans un chéneau creusé dans le roc.
a) La grande église, dont les plans se voient Pl. XXXIX— XLI, est très ornée par-dehors, et partant doit avoir plusieurs siècles de date. La porte de l'O. est en ceps de vigne , très joliment ouvragés, et sur les montants on lit les noms suivants :
j^b-rj Sx^b g) 3<w>3G, sG. sG :
g Dieu fasse prospérer Cakhaber Tchijawadzé ; amen; amen.»
bs^oéb so3s^ <)b ^6 *6 :
«Dieu fasse grâce à Saghir Imacouradzé; amen.»
5<*5sb fybs ^ 300b ^ s3obb fy-ge^b s3(3oi 3b3b c*6 sG:
«Dieu fasse grâce, à Dawith Gogadzé et à sa femme Mariam; amen.»
^o^&bJbs ^oA^ob "3b j^G &G :
«Dieu fasse grâce à Giorgi Gigadzé ; amen.»
b "3b $ i6 *6. è a bs 3obs 3»bg ô b s3obs 3f a ^bs ^e^oGb 3b ^6 sG s6 :
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«Dieu fasse grâce à Giorgi Lachkhicbwili , auteur de ceci ; amen, amen. Dieu fasse grâce à son fils Wakhtang, à Kérobin, qui a écrit ceci; amen, amen.»
3o<£rob£ib * 7)b g>G jG:
«Dieu fasse grâce à Mirdana.»
3çoo>obosbs çoi ^3^(5 ^ *^ • «Dieu fasse grâce à Mghthisia et à Démétia ; amen.»
Il y a encore dix lignes peu lisibles, du même genre. Les montants étant très étroits, il n'y a sur chaque ligne que peu de lettres; c'est ce que représentent les espaces que j'ai ménagés.
Sur la traverse du milieu :
Ak f-w»&£»t ty>» s>s 8obi 3j-grçs*b "3b $*G &G *G :
«Dieu fasse grâce à l'âme d'Abésalama Lominadzé, Iélo... qui a construit cette porte , et à son épouse Thamar ; amen, amen.»
b) A TE. on lit, en caractères vulgaires:
^&^<">6o~3^ç9o ^oo^^ob 9o^<3 ^obs33g>^<^ jo^jG ^ooGob , ijj,
«Nommé abbé de ce lieu par le prince -royal Giorgi, moi Dionis , j'ai pris beaucoup de peine pour creuser cette tombe.» Je n'ai vu là rien de semblable.
c) Seulement devant la porte 0. de la grande église , on voit la tombe de Mzékhathoun, fille de Giorgi - Dadian , morte 27 juillet 1705, femme de Giorgi Bagratide.
d) Tombe de Giorgi , descendant de David , prince-royal et propriétaire de ce monastère, qui l'a fait restaurer et y a enterré sa femme Mzékhathoun ; rien de plus.
Ce Giorgi doit être un prince d'Iméreth , mais les détails positifs me manquent. — On a vu par une charte de Gélath, sup. Il* Rapp. p. 51, N. 7, que Mghwimé était une de ses dépendances.
e) A l'intérieur, sur une image de Jésus crucifié, un certain Rat se recommande à Die*, comme l'ayant embellie.
f) Sur une image de la Vierge :
y9oç>5» ç9joK>b-ï3»i^ç»«. , 3^«»>b 33*jp ^oSs^ Jobs o^bobs,
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s^bs-kb çoçbs, çj<*o^ ^og^bi (^b-g^Gb, (^a^obb »^c*-
oS e Mère de Dieu, intercède devant ton fils/ au grand jour, pour la dame des dames Rousoudan , qui a donné l'or pour fabriquer ton image, et accueille ce service.»
Les mots dame des dames, les mêmes qu'on a vu employés à Bédia pour la femme d'un dadian (8? Rapp. p. 9f) f montrent qu'il ne s'agit pas d'une reine couronnée. {
g) Sur une image du Sauveur :
b^bo>* ^b6obi«o^6 ^333^ B^b&g^i*, ^b^j c^A»**,
dsd^^o bs ( ^obb UjGobs bsb^çjcibSv^bC, &^o, &jÇob ^olMnSijo :
«Toi qui es venu sur la terre pour racheter les êtres , delivre-moi aussi de tes jugements, moi Rat, éristhaw de Radcha, qui ai orné ton image.» j
li) 'Petite lampe d'argent, offerte par Simon Tséréthel , par sa femme, fille du roi David, et par leur fils David. *
Le donateur vit encore ; le roi David est morti à, Akhal- Tzikhé, vers la fin du dernier siècle.
i) Sur le mur du IN., portraits :
de Niania Cakhabéridzé ; ■* s *
de spn épouse, la dame (^jpvo^çk») Rousoudan ; de Rat Cakhabéridzé, constructeur (H^iîjGjfyç^ de cette église. î« Evidemment il n'est point question dés éristhaws modernes, confirmés dans l'hérédité à la fin du XV e siècle» du moins; ces npms ne paraissent pas dans l'histoire du XVI e siècle. Il faut donc que ce soient des membres de la famille de Cakhaber, déjà connue au temps de la reine Thamar. Les noms de Hat et de Niania paraissent à Nicortsminda (12 e Rapport, p.,56, c); 59, j *).
j) Autre, copiée par M. Mouslof, en car. khouUouri 1 <
o>3 stf^bs 'ïjtawoçb. îtyvùo b^obs «fyGqbs égb-^sG:
Imêreth. — Radcha. 91
Rousoudan, qui l'a embellie, se recommande à Jésas-Christ pour le jour du jugement.
k) Image du Sauveur ; copie de M. Mouslof, fchoutzouri :
rj. Gb'Sro.^io. g^gjç**^ 7)^i)(^)t)^ f * k * ^o6b-3<n^js^c»> Gsots^o1jw9qu-
«*>.b 3jj)^ ÇoGs3j ^ob^bs, çogvjbs-3sb s^ c »^ta ^sG^oo^b^bibi, &£^>b
<£sjÇob jroobw<n>^bi :
Rat, éristhaw du Radcha , se recommande à S. Jean- Baptiste.
I) Sur un Evangile, dans une boîte d'argent :
jb ^3o^> bibi<oj2>$ ^bsGob @ob ( i <£<*>3 iog><* $^^-3* .3<ob»s^~3s b*gG- 3sbobb , 3sDoG 6j/^stiso> sbiç9«^objb , o^j So^-jo^Gso* i-jj^oobs^oo^bj
SOS o«jo^b3 «rjt^ob-3 Ri3c*>^sG^ s^S iGGb ÇO^SOP^og^b 3<*v|*jo^i>. g>b 3j^- 9^t> 4-J 3^>^3 ( "|b <3<»).3 ^fwhGç^><">.g>S 3*DoG (^Go 3or>b<*>.gb 3o^S^a>^
o3m)o, ob gb^Go î>i^«n.Go bsç9o> b-jj^bobs Si-jj^iî) ^^oo^ob Gs- ^b bsb>ro ( -jî>s, m^obob bi3^s-ijç9ono. soi 3°fy$ 5i3ob^o^(«vb ©jj<*>b
, Sur la boîte même :
. 3&o^j£> ô^tyd^ bo<n.G^ç>obîv ,3^3ob b^bo9sGs^o^o
o<*>iGj 3boç9^ ( -jç^axb %otf+ ^G^fUbb jcxnbog. 1845 f:
«Ce saittt Evangile ayant été pris et vendu à un juif, à Akhàl- Tzikhé', lorsque te prince des Lecs de Khoundzakli s'empara de la citadelle de Wakhan, ce juif l'apporta ici et le vendit à la réine Anna (femme du roi David, ci-dessus p. 90, K); ensuite, comme j ? ava1s oh cheval, présent de Zourab Tséréthel, ministre de la cour, la reine, étant à Mghwimé, me le demanda, et je te donnai pour' ce livre ; je fis fabriquer là reliure ot te l'offris, saint Sauveur de Mghwimé ; je le déposai sur la sainte -tablé, tout doré' et àVtfc ses ornements. Quiconque l'enlèvera , * sera maudit et anathématisé dans les deux vie*. Àmen. 1815, loané, moine indigne.
«Ceci a été iprit par Garséwan, de Sion. Moi Ioané, arqJnV
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mandrite de Mghwimé, je vous demande un parden, à tous qui le voyez. 1815.»
m) M. Nouslof m'a encore copié cette inscription :
îpT»<J»Q» b
•sa,
KO.: d>ou
«m:, a rcm: = s.
iGi
«Sainte croix vénérable, par ton intercession sauve-moi, moi
ta poussière, Costantiné, fils du roi des rois Pancrati
amen »
Sur cette inscription , voici comme je raisonne : la formule roi des rois indique certainement un roi d'Iméreth et non un roi d'Aphkhazie ou de Karthli ; en outre la forme à&^&^cx^ au lieu de ta 0 &(y»1dj), me paraît indiquer non une filiation directe, mais un nom de famille, i. e. Bagratidc; enfin le tout me semble montrer une rédaction ancienne.
Par tous ces motifs , je suis porté à croire qu'il s'agit de Costantiné , fils de Narin- David , du second roi de l'Iméreth depuis l'invasion mongole, qui régua 1293 — 1327, de celui enfin de qui le nom se voit sur le clocher de Bédia, sup. 8 e Rapp. p. 93.
Sinon, dans l'histoire dlméreth, on trouve un prince Costantiné, t en 1587, fils de Bagrat III.
') A partir de cette ligne, il doit manquer quelque chose à droite; il n'y a de «igné d'abréviation que sur le ^» de la ligne suivante.
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*) Via-a-vis de la grandi église est on joli petit oratoire, orné de ciselares dans le même genre. Sur la porte du S. on lit :
«Cet oratoire, au nom de la vierge-martyre Catherine, a été restauré en de Tan grâce 1803.»
#) Dans la caverne est une chambre, sans fermeture, remplie d'ossements, sans doute ceux des moines qui vivaient ici.
On voit que la fondation de Mghwimé remonte au moins à cinq ou six siècles.
De Mghwimé nous poursuivîmes vers l'O., sur la droite de ia Quirila, C'était notre troisième jour de marche dans les val* lées si capricieuses tracées par cette rivière et par la Djroudchoula. Dans un pays aussi accidenté que l'Iméreth , aucuue route ne peut aller eq droite ligne. Ici les montagnes sont aussi nombreuses, mais de beaucoup plus hautes que celles de la Mingrélie , en sorte que , pour les franchir , les sentiers que suivent les hommes et les chevaux ont été tracés en zigzag, et les descentes offrent les mêmes sinuosités. Les chemins qui longent les cours d'eau rencontrent les mêmes obstacles que ceux qui déterminent la direction de ces derniers, et se plient, pour ainsi dire, aux exigences du terrain : d un promontoire à l'autre, ils contournent chaque ravin , et alors le voyageur , ne voyant autour de lui que bois sur les deux rives, sans autre perspective que le ciel , n'imagine point par où il sortira de l'entonnoir. Dès qu'il a atteint le promontoire suivant, son regard pouvant plonger dans un horizon plus large , il pense toucher bientôt à la limite de ses divagations et déboucher dans la plaine, mais au lieu d une plaine ouverte , il retombe dans une gorge plus profonde, dont il ne sortira qu'avec les mêmes illusions. Qu'on juge de l'impatience qui saisit le voyageur inexpérimenté, qui ne voit pas de terme à ses fatigues, à Terreur de ses sens. Au reste , les chemins sont ici plus larges et plus commodes que dans le Souaneth, et partant, ou le pittoresque de la position console des lenteurs du voyage, ou la variété des aspects fait compensation aux erreurs de l'optique. Nous arrivâmes assez tard dans la soirée au beau couvent de Catzkh.
Cet édifice et ses dépendances sont placés au point le plus
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élevé du dernier promontoire d'onê chaîne de hauteurs qui forcent la Qwirila de couler vers 10., à l'extrémité dune vallée où conle un petit affluent de cette rivière , et dans l'angle même de cette jonction. De l'esplanade du couvent , en tournant le regard vers le N., on aperçoit à une faible distance ce cône de pierre nommé Svf éti , « la colonne , » dont parle Wakhoucht, p. 367 , au sommet duquel on ne sait quelle industrie a construit une petite église, aujourd'hui abandonnée, faute de route. C'est précisément comme le rocher S.-Michel, dans la tille du Puy, en France. Le nom de Catzkh n'est pas de la langue géorgienne ; j'ignore ce qu'il signifie, mais je sais qu'une localité homonyme existe dans le Souaneth indépendant , à l'E. de Pari , et je suis porté à croire que c'est de côté qu'il faut chercher les origines de ces noms bizarres , Mitlocin , Tzoutzkhwat , Khirkhat , et de tant d'autres qui abondent dans le N. de l'Iméreth et dans le lladcha. Quand les Souanes , au VI e siècle, formaient une puissante tribu, ayant ses rois et ses armées, ils n'étaient certainement pas renfermés dans leurs limites actuelles. La civilisation chrétienne a été plus forte que leur sauvage indépendance, et ils n'ont conservé qu'un dernier , asyle dans les montagnes inexpugnables, inaccessibles , ou ils s'entredévorent aujourd'hui. Les moines nous firent un accueil très amical , et nous, assignèrent pour logement une bonne maison de bois, qui fut autrefois très jolie.
Le lendemain, de bonne heure, j'allai examiuer l'église si originale, que l'on compare assez plaisamment à une coquille d'huitre ; v. la Pl. XLII î on ne peut s'expliquer une pareille construction que par une fantaisie d'architecte.
a) L'église est en croix, à l'extérieur, de hauteur médiocre, ornée d'une coupole à douze fenêtres, décorée de ciselures dans le même genre que celle de Nicortsmida et passablement conservée. Les constructions dont elle est entourée, et qui, par en bas, lui donnent, du côté de 10., une forme semi-circulaire, ne s'élèvent que jusqu'à la naissance de la coupole. Je ne saurais décrire l'intérieur, qui n'est pas moins original, et renvoie le lecteur aux plans de M. Dubois, série Pitt. Pl.. VI, Archit., Pl. IV, N. 12, ainsi qu'au 3ap. q?»cth„ 18fc5, i. Heo*., N. t6, p. 163, sqq. Ces plans sont loin de s'accorder entre eux , et surtout avec celui qu'en a tracé M. Mouslof : je réponds du soin que mon
compagnon a mis à exécuter le sien , je sais qu'il travaillait
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avec conscience et ne suppléait, point à la réalité par la conjecture : ainsi jaii tonte confiance dans le résultat de ses mesures, prises sous mes yeux. Pendant qu'il s'occupait de son côté, moi, du mien, je lus sur la porte du S. 0., nbn sans danger de me rompre le cou , car ici Ton remplace réchelle par un arbre à entailles: ,
Cette inscription est circulaire, et les lettres khoutzouri ont été altérées, évidemment à* dessein, avec un instrument contondant : je ne suis pas bien sûr que le mot S-jogj, roi, qui manque à Nicortsmida , se trouve ici , mais j'ai cru en voir quelque trace.
a Sainte-Trinité, exalte celui qui est affermi par toi, Bagrat, roi des Aphkhaz et des Kartîiles,... des Ranicns et des Cakhes, et grand couropolate de l'orient.»
6) Au N. E., en khoutzouri ,
•). ^Jo^if» bb9^m., ^o^j&ç»^ b»2* \joç9Jl1j i—
9olk> bo b-^lso- ,
«Sainte-Trinité , aie pitié de Sal ........ si Khoursidzé
a levé cette pierre.» ... .
a Sainte-Trinité , souviens toi avec bonté de lame de Djikhouaïdzé, directeur de cette église. Amen.»
d) Sur une croix d'argent doré , représentant divers sujets bibliques, comme, la Trinité chez Abraham . . . . , au bas :
•|. bb9-lsî>bjç, bs3-B6o>g9i^ > fa<UnSj)tyç 9 ^o>-s<£b 3 î>^ sî>^ii9obw^j ^2^6p*î»s bs9<j^&?>; j^b sq9^<^o>&^ 9<*>b&ao>s
joo^oî JJ^oj 9^o«*Î>Ç9w£)to)o» 3 0 oo9j
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Il s'est glissé quelques erreurs dans ma copie, et je ne veux point traduire les paroles dogmatiques sur la Trinité. Le fait est que «Rat, éristhaw de Radcha,» demande à être admis par la Trinité, lui et ses fils, dans le sein d'Abraham.
€ est donc ce même Rat , mentionné dans les inscriptions de Nicortsmida , église contemporaine de celle-ci et bâtie par le même roi Bagrat IV ; c'est le même nom, peut-être la même personne si souvent mentionnée sur les images de Mghwimc; sup. pp. 59, 89, sqq.
c) Sur une petite image de la Vierge :
£obwcr>;<b. Mal écrit.
«J'ai fait fabriquer cette image de la Vierge, moi Marikh Mkhéidzé , pour qu elle intercède pou/ mou âme et pour la longévité de Giorgi Abachidzé.»
f) Sur une autre :
fl<o>3ç^ Ç3o^f» ^o>ob-3^(»>^ç9o» , ^j°^e*j sWïobs ç^> 3j-
$b^ 3obo 6^6^^)^ :
«Très sainte Mère de Dieu, aie pitié du fils d'Abach et de son épouse Nestan-Daredjan.
g) Sur un Evangile on lit qu'il a été acheté et offert à l'église par Zaza, Gougouna et Tougl (sic) Garaqanidzé ; puis offert au Sauveur de Catzkh par Malakia , Abachidzé , pour lui
et pour ses frères Paata et Léwan; un certain abbé
Cortnélis-Dzé ou Cortanélis-Dzé, de qui le nom manque, a fait orner ce livre. A la fin , quatre mauvais vers , acrostiches du commencement, du milieu et des dernières lettres, contiennent le nom de Giorgi Tetchnaï, sans doute le copiste. Pas de date. Sur la boîte d'argent :
^û^ô** 1 3«^6^^oÇs f3os^b b&btf&^>& ^fy, biexbijç b-g^obs 3s<nobv-
oo^b. s3ob:
«S. Seigneur et vous les quatre saints Evangélistes , ayez pitié spirituellement de celui qui vous a ornés et qui vous glorifie, Razma Gochodzé ; c'est moi qui ait fait fabriquer ce saint Evangile, pour qu'il intercède pour mon âme. Amen.»
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Vers la fin il y a beaucoup de peintures, et on lit que ce livre a été écrit, par ordre de Razma Çochodzé,, par le diacre Zébédc Nasradéla-Chvfili. Sur les marges il est fait souvent mention d'une Goulkan Lorthkiphanidzé, à qui ce livre a appartenu. On trouve encore une note, constatant qu'il a été offert à Gatzkh par David Abachidzé , pour lui , j>our son épouse Khouaramzé Mikéladzé, pour ses fils Léwan , Ioané et Simon, et pour ses filles, en 18H ; le sceau de ce personnage porte:
«David, serviteur de Dieu.»
Cet Evangile , dont les aventures paraissent avoir été très variées , est bien écrit , en kboutzouri et à deux colonnes , sur papier. J'ose à -peine essayer de fixer les époques des princes Abachidzé mentionnés dans les notes , parce qu'elles manquent de traits caractéristiques.
h) Cn tout petit Evangile à deux colonnes , papier , a été écrit par David, fils de Ioacim, décanoz de la cour.
i) Sur un autre, kboutzouri, papier, on lit cette note:
hèaèfi b^3<**G, frfya b&b^ojj&Go. s9bG J^jS o>Sjo arçbo
TO 33* 4 *+fôn£Mù* 4»Vs, ^ob^b *fo m Rg^, j^s B33G fa ^ô°3 00> 9i«^jsoog9o b&b&^ta bi3s^b?>bs 3obb*, ^bb ^33 W 0 ^) 0 *» ^s<»i b^*gg9-3o.^gss^iv9b6 o^b6ib b-gg^o 3obo bi^&B^g^obs^sG job ^»3^s^»b ô^Gb^G^bi bi^-gG^bi. 3 sb ô sG ô .
(iSuimon Abachidzé (que je regardais comme un frère chéri, moi Wakhtang, roi des rois) , fils et frère d'un mthawar éminent , homme illustre , donna son âme pour la foi et mourut sous nos yeux, dans un combat contre les infidèles. Sa mort, si affligeante pour mon Coeur, étant arrivée le 10 octobre 1723, nous avons offert cet Evangile honorablement relié en métal, à Gatzkh, lieu de sa sépulture/ afin que le Dieu très miséricordieux délivre son âme des tourments, et le fasse habiter dans
le repos éternel. Wakhtang.»
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La signature, en caractères enchevêtrés, est la même qui se voit sur la lettre de ce prince, publiée dans le Nouv. Journal
asiatique, t. IX, p. 208.
j) Sur une croix : elle a été offerte par Thinathin, fille de Zaal , éristbaw de l'Aragwi , et femme de Léwan Àbacbidzé, religieuse sous le nom de Théona ; en ^Wb, 7217 du monde, 397 du cycle pascal, B^œ, 1709 de J.-C. *)
k) J'ai vu un livre contenant:
1° Une copie de la liste des propriétés du couvent, qui se lit sur l'Evangile d'Alawerd, provenant de Catzkb, sup. 1 er Rapp. p. 70, et iî° Rapp. p. 32.
2° La liste des autres propriétés et offrandes, parmi lesquelles j'en ai remarqué plusieurs provenant d'Aboulakhar a ), fils du grand amir-edjib, et de son épodse Kéthéôn , fille du dadian-gouriei, et par ses fils: l'un de Ces derniers actes est daté de Tan 365 — 1G77 , mars te* personnes me sont inconnues.
Oubé , ou, comme il est écrit sur la dernière carte russe, Oubisi, la dernière localité de llméretb que j aie visitée, paraît avoir été la résidence d'une brandie collatérale de la famille Abachidzé , sur laquelle il n'existe aucun renseignement écrit A mon grand étonnement et satisfaction j'y ai trouvé une inscription du XII» siècle, fort intéressante; quant aux autres,
') Les trois Abacbidzé Malakia, Paata et Léwan, mentionnée g), sont les fondateurs de la grandeur de la famille dans les temps modernes. Malakia fut roi d'iméreth en 1702 — 1707. ïl avait été moine, et prit le nom Giorgi en montant sur le trône ; il épousa et répudia quatre femmes, filles ou veuves, ou même épouses d'autres maris; il mourut en 1722 ; Mariam , sa fille , épousa Wakboucbt , le grand historien de la Géorgie, fils du roi Wakhtang Yl x dont il est parlé t). Giorgi, mentionne f) , David, à la fin de £), et leurs fils, ne me sont pas positivement connus. Suimon t), était fils de Paata, fils de Malakia-Giorgi ; son frèré Wakhoucht épousa Ànouea, fille de Wakhtang VI, en f 712. Pour lui , périt dans un de ces combats que les Turks livrèrent aux Géorgiens, à Tiflis, pour en chasser le roi Wakhtang. D me paraît, à en juger par les dates , que Léwan Abachidzé j) est le frère de Malakia-Giergi ; le père de sa femme n'est pas nommé , que je sache, dans l'histoire des éristhaws de l'Aragwi.
*) Ce personnage, sa femme ni le père de celle-ci, ne sont mentionnés dans les livres.
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ce sont des nouveautés, mais des nouveautés qui ne se rat* tachent à rien de connu.
' Partis de Catzkb , le samedi 12 juin , nous traversâmes à gué la Quirila, très peu profonde, et remontâmes par une pente très escarpée , durant plusieurs beures. Mon compagnon , resté en arrière, s'égara dans les sentiers, et nous dûmes l'attendre plus de deux heures , à une halte que uous fîmes, je ne sais dans quel village. Le soir , à la nuit close, nous avions descendu, non loin de Chrocha , par une pente très rapide, vers le bassin de la Dziroula , et nous atteignîmes Oubé. Le prince Paata Abachidzé , qui n'attendait certes pas une visite si tardive , consentit pourtant à nous admettre sous son toit ; sa famille déménagea pour nous laisser libre une de ses chambres, et je m'assis , plein de reconnaissance , au foyer hospitalier. Il pleuvait fortement, et la pluie se prolongea jusqu'au lendemain matin : c'était donc un double bonheur, d'avoir rencontré un bon gîte et un soupé amical.
L'avouerai-je ? j'étais fatigué d'une course qui avait duré près de trois mois, contristé qu'un défaut d'exactitude dans l'envoi des chevaux que j'attendais m'eût empêché de quitter liméreth par la voie des montagnes d'où sort la Tchkhériméla, et par-là m'eût privé de la possibilité de voir les monastères situés de ce côté ; d'autre part , je me sentais à une faible distance de la station Bélogorskaïa , sur la route de Tiflis, qui était pour moi celle du retour. Ce fut dans cette disposition d'esprit que j'attendis impatiemment le lever du soleil, car je ne fermai pas l'oeil de la nuit. Le lendemain au matin, malgré une pluie fine et une boue bien incommode, je me dirigeai vers l'église d'Oubé. C'était le métropolite de Kouthaïs, qui m'avait engagé à faire cette course, et je me félicite d'avoir suivi son conseil.
L'église d'Oubé est en pierre de taille , sans coupole , mais voûtée à l'intérieur et toute peinte. Dans le sanctuaire il y a des sièges circulaires pour le clergé , comme à Gélath , à Wdclmint* . . . etc.
a) Sur une petite porte, au S., il est écrit en beaux caractères khoutzouri:
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^l>6io) i3 ^ i€ 83 s ^ (sic).
«S. Moi très misérable spirituellement dzé , j'ai
construit un tombeau pour moi et pour mon épouse la dame Narob. De ce monde , il ne me reste que cela. Vous, an nom de Dieu, que personne ne viole ce tombeau.»
On trouvera plus bas le vrai nom du personnage et plusieurs variantes de celui de son épouse.
b) Mur du S., en kboutzouri :
«Dieu fasse grâce à l'architecte de cette chapelle. t
c) Sur le mur de TE. , en très mauvais caractères khoutzouri, mélangés de capitales et de minuscules, comme à Djroudch :
aMavrric le constructeur.»
d) Au bas de la fenêtre orientale , un lion dans un carré, et ces mots:
ace*
«C'est moi Mikcl, qui ai écrit ceci.»
On remarquera la forme ^y^jG, pour ^3^3.
e) Autour de la fenêtre :
(sic).
«J'ai monté cette pierre ; quiconque lira ceci , fais une prière.»
f) Au-dessus de la fenêtre, une mauvaise inscription khoutzouri frappait mes regards, sans que je pusse m'en rendre compte ni la copier. Les habitants voulaient en savoir le contenu. Voyant mon embarras, ils me fabriquèrent avec un zèle extrême une échelle composée de deux arbres inégaux, avec quelques traverses, qui furent liées de ce que l'on put, et je copiai :
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FCGC «TRI»*! T« "îRGiC SfiSiî: MÎT)
(ha4j.î: hr zswsb
KK
«S. J'ai offert une bonne offerte à S. Georges-le-Grec, moi Stéphané , et j'ai fixé le jour de S. Etienne ; quiconque sera mamasakhlis, payez ce qui est ordonné 1 ), sinon, Dieu vous le fera payer.»'.
Je sais d'autant plus sûr de ma copie que je l'ai vérifiée sur celle de M. Mouslof.
g) Pour achever les inscriptions qui paraissent les plus anciennes, en voici une qui se lit sur le clocher, et que M. Mouslof a copiée, mais que je crois incomplète :
liObT-RT VTbOb: \<V\ .
Jhch&i: MOiCT
«S Sauveur des âmes, intercède pour moi, la religieuse Mariam.»
Je ne puis deviner le sens des 2* et 3* lettres.
h) Sur une vieille cloche , nous avons lu et copié ce peu de caractères, sans qu'il paraisse rien de plus:
î) Sur un petit édifice, dit ^*?3^> * ieu °n 86 tonnent les femmes, dans l'église, j'ai copié :
. ... 9s fitffy
l ) Il est dit simplement payez. Sans doute il y avait dans l'église ou dans le monastère voisin quelque acte relatif à la donation, et renfermant les détails d'une agape à célébrer.
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. . . . bb ^b lob^b ligébs G Goo» &9ob 39<* ....
Le reste était masqué par des poutres, scellées dans les murs.
«Au nom de Dieu, moi (misérable) spirituellement, ......
Estaté , j'ai construit un tombeau , pour mon (fils) Démétré et pour bien aimé (ne le violez pas). Amen.»
j) Dans une chapelle latérale, qui est la sépulture des Abachidzé , mentionnée deux fois ci-dessus , sur une vieille pierre d autel, représentant Jésus-Christ en croix, il reste :
lettres dont je ne puis tirer un sens.
k) Sur une petite image d'argent, en {proie d église, qui en contient plusieurs autres, il y a une inscription en lettres noires, qui ne contient que des louanges à la S" Vierge et pas un seul nom propre.
I) Derrière une croix d'argent , grossièrement travaillée, on lit, en lettres mal tracées et en mauvais langage :
9o^j^oGja> ^50 jbj ^^Qob obso.bg> b-^obs «■jjGbs 9j b*rjo>4
bs^S29w.o^j^-9iG iûbDocljwdiG ft^jG g>i oïJ>Gb-9^bjço^-3iG jïJos«>Sc)ob
bb^c9.3i6 'V.'bHk 3^b ^9jG g^bs^ib ^G^ooab^bibs :
«Nous avons fait fabriquer cette croix du crucifiaient, pour intercéder pour notre âme , nous misérable d'esprit , Géden (Gédéwan) Abachidzé , et ma compagne Goulkan Dchiladzé. Intercède au jour du jugement.»
m) Dans l'intérieur de la reliure d'argent d'un Evangile, on voit qu'il a été offert par Estaté Abachidzé et par sa femme Kd^OtiH»^ Nérioba ; quiconque l'enlèvera de Saint-Georges d'Oubé , -j)àn^5^9> , sera damné. A la fin du livre : Il a été écrit, à l'église de la Divinité, de Tsqaros-Thaw , par un certain Saba, puis relié par ordre de Giorgi Abachidzé, par l'abbé Giorgi Jouthoulachwili. Ce manuscrit doit donc être fort ancien.
n) Image de la Vierge, offerte par Gédon Abachidzé et par sa femme Elénc Tcholaqachwili ; c'est un autre personnage que celui mentionné plus haut l).
o) Image à portes ; à gauche :
«S. Archange, sois médiateur et protecteur d' Esta té dans leternité.»
A droite :
Çâo^s» ^wob-^wî^», 3^b s* 3ojs^^ ^ k^^* ljnjç9oo>s ftç^b^b G^oevib ;
a Sainte Mère de Dieu, sois médiatrice et protectrice, dans l'éternité, de la pauvre d'esprit Nérîob.»
Au bas:
«J, bib^29oo>i {o^mob^ms 9^ bi|f|jsç9P , vî>jc9bs b"gç9oa>5 bhè^b (sic)
«Au nom de Dieu, moi misérable spirituellement, Estaté Abachidzé, j'ai fabriqué cette image du Sauveur ...»
Puis il nomme sa femme, bo^b-o^b, apour Nio,» avéc abréviation.
Les caractères sont beaux, mais Tortographe très mauvaise; Je l'ai restituée, excepté dans les deux noms propres.
Derrière ; Estaté fonde une agape pour sa femme G^p>bobo>$b, Néro, le jour de l'Ascension, et offre trois paysans, Coradzé Wardaï, avec tous leurs biens.
p) Image du crucifïment, offerte et fabriquée par Phinée et Dimtr Abacbidzé. On a déjà vu le nom de Dimitri plus haut, i\ et je crois qu'il doit se retrouver sur la cloche h).
q) Autre image, offerte par Gédon Abachidzé.
r) Deux chérubin-séraphins, offerts par Estrati Abachidzé, le même qu'Estàté, pour sa défunte femme G^oc*>, Nério. L'une des deux pièces est moins belle que l'autre.
s) Tout près de l'église , à l'E. est une tour carrée , pour un ermite , dans le genre de celles de Martvfil , sup. 7 e Rapp. p. 16, et des Magbaladzé, V Rapp. p. 106, sur laquelle sont deux inscriptions.
A rO., petite plaque de marbre:
SinOiCnOi +t no,, nTma*
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«Christ médiateur, souviens-toi avec bouté de ton serviteur Mikèl. Mois de mai (?).»
Au S., sur un marbre parfaitement conservé :
+ SiT LÇRTTA'blî: b^WC LR S1Q1
wiih'S'bZ mtAR cnaR^s a>RbeiKi tilc Ain: ssi>î: &.<puî: wiw: +j»
CbR'iR'l YKb EÎ)î: "bC RVl L^R^a* vvi ,
«Moi Simon-Ioané i ) misérable d'esprit , j'ai reçu de Diea la faveur de construire ce monastère et cette colonne, sous le règne du roi des rois couronné de Dieu, Dimitri, Gis du grand roi David. C'était l'année pascale 361, et l'année intercalaire des Sarrazins 535.»
L'année du cycle repond juste à 114-1; celle de l'hégyre commença le samedi 17 août 114-0, et dura jusqu'au mercredi 6 août 1141. L'année 536, qui commença le 6 août 1141, fut intercalaire. Il est vrai qu'il résulte delà une légère inexactitude, surtout si, comme je l'ai traduit plus haut, la tour fut achevée «au mois de mai,» qui appartenait à l'an 535 de l'hégyre. Mais je ne sais si ce faible défaut doit faire diversion à la beauté du résultat de cette inscription. Le roi Dimitri I er , fils de David-le-Réparateur, régna 1125 — 1155.
Des détails précédents on peut conclure, que certainement la tour d'Oubé a été bâtie au XII e siècle , et cela , au temps du roi de Géorgie Dimitri I er ; que l'église elle-même doit être primitivement de fondation ancienne, puisque le sanctuaire affecte une forme particulière aux temps les plus reculés; mais qu'elle a dû, probablement, subir deux transformations , l'une indiquée par les inscriptions de l'E. , qui ne peuvent être du même temps que celle de la tour ; l'autre, de l'époque où la famille Abachidzé en fit sa sépulture de famille, ce qui ne peut avoir eu lieu beaucoup plus tôt que le
') De ces deux noms le premier, représenté parW, me parait sur; mais le second est très douteux ; d'autre part, ce dernier nom ne peut être un nom de famille, ou du moins l'abréviation ne le fait pas supposer.
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XVI e siècle, puisque fes noms de famille en , dzé ont commencé à être habituellement en usage bien après l'époque mongole ou le commencement du XIV e siècle.
On remarquera encore cette singulière formule d'humilité «misérable d'esprit,» qui se rencontre et dans l'inscription de l'an llfel, et dans presque toutes celles des Abachidzé, formule qui n'est jamais employée ailleurs qu'ici.
Quant aux princes Abachidzé mentionnés ici, excepté Giorgi, nommé sur la reliure de l'Evangile m) , lés autres sont d'une époque fort reculé , et passés sous silence dans l'histoire : tels sont Estaté ou Evstrati, sa femme Nérioba, Narob, Nériob, Néros, Nério , Nio et leur fils Démétré ; Géden et sa femme Goulkan Dchiladzé ; Gédéon et sa femme Eléné Tcholaqachwili ; Phinée et Dimitri.
Le dimanche 13, quand tout mon travail fut terminé, nous prîmes congé du bon prince Paata , et nous dirigeâmes à travers champs vers la station Bélogorskaïa , où j'espérais arriver en peu de temps, car on parlait d'une distance de cinq verstes; nous mîmes plus de cinq heures à la franchir. Quand nous arrivâmes • au bord de la Tchkhériméla , nos chevaux furent dessellés, et nos harnais, ainsi que le bagage, portés à dos d'homme sur l'autre rive, au moyen du bondi en çlayonnage servant de communication. Les hommes passèrent aussi , un à un , sur ce frêle édifice , rendu fort glissant par la pluie , et qui était d'ailleurs tout déjeté. Le moindre faux pas pouvait précipiter dans le torrent. Quant aux chevaux, ils hésitaient d'autant plus à se confier à l'onde écumeuse , que parmi eux se trouvait un jeune poulain, accompagnant sa mère. Enfin, à force de cris et de pierres lancées, on les décida à se mettre à l'eau, mais le poulain n'était pas de taille à lutter contre un tel ennemi ; il fut emporté à la dérive et rapidement entraîné par le courant. Tout ce qu'il put faire fut de se maintenir la tête tournée du côté de sa mère , qui parut d'abord faire peu d attention à son danger ; mais quand le petit fut presque hors de la portée de son regard et près de périr infailliblement, l'instinct maternel l'emporta, elje hennit fortement, et d'un élan vigoureux nagea vers le pauvre, animal. Le courant et l'impulsion de l'amour maternel aidant, chaque enjambée lui faisait franchir plusieurs sajènes. Elle eut bientôt rejoint son petit, le dépassa, et lui faisant un rempart de son corps, atteignit avec
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lui la rive opposée. La Tchkhériméla n'est point large , mais assez profonde et excessivement impétueuse. Sans être ni poète ni peintre , on pouvait prendre plaisir à voir les marques dé tendresse réciproque de |a mère et du jeune poulain, sauvé par elle d'un danger imminent , et n'être pas insensible à la vue du petit animal, tout tremblant encore d'épuisement et de frayeur. Un rayon de soleil «ut bientôt fait disparaître ces deui symptômes.
Gomme il était à-peine deux heures de l'après-midi , nous montâmes sur-le-champ en voiture de poste, pour gagner dumoins la station Molitskaïa , éloignée de ! 7 verstes. Dégradée par les orages des jours précédents 1 , la route était, en certains endroits, encombrée de voitures arrêtées et de pionniers occupés au déblaiement. Peu s'en fallut que nous ne fussions renversés au passage d'un petit ruisseau , dont le pont avait été détruit. Je ne voulus point pousser ce soif- là jusqu'à Souram, distant de 2fc verstes, et m'arrêtai à Moliti pouf la nuit.
Le soir, pondant que je repassais dans mon esprit les aven* tures des journées précédentes, je vois entrer dans ma chambre le smotritel de la station , qui , tout en me rémettant une podorojnaia , s'excuse humblement de cé que la mienne ait disparu. Qui donc a pu la prendre, par où s'est dirigé mon voleur, ai -je l'espoir de l'atteindre? Telles sont les questions dont j'accable coup sur coup mon malheureux interlocuteur. «Votre homme est un bas employé des voies de communication, se rendant à Akhal-Tzikbé ; si le smotritel de Souram y regarde de près, il n'échappera pas à votre poursuite,» me fut-il répondu. Après avoir envisagé ma position sous toutes les faces, je conclus qu'on ne pourrait délivrer trois chevaux à un homme de qui la feuille de route n'en comportait que deux, que lui surtout se refuserait à payer un troisième cheval, et qu'à moins d'une complication inespérée, il ne franchirait pas plus d'une ou deu* stations. D'ailleurs , je me persuadai qu'il aurait été plus curieux que moi et aurait su prendre des informations sut celui qui l'avait devancé à Moliti. Là-dessus , je m'endormis, quoique vivement contrarié. Mon malheur eût été plus grand, si ce monsieur m'avait fait rébrousser chemin vers Kouthaïs.
Le lendemain lundi, H, nous partîmes de grand matin, et j'avoue qu'en approchant de Souram, où knôn sort allait se
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décider, j'éprouvais une certaine angoisse. De loin j'aperçois une voiture attelée , un inconnu vient à ma rencontre, un papier à la main ; mais voilà qu'au lieu d'excuses , il le prend sur un ton très haut, comme si c'était moi qui l'eusse mis dans Tinquiétude, qui eusse apporté des entraves à sa libre circulation, Heureusement un coup- d'oeil m'eut bientôt fait voir qu'il y avait eu dès le matin mariage consommé entre lui et le chtof ; après avoir échangé avec lui quelque mots, qu'il n'entendit pas, et surtout nos podorajnaïa respectives, je continuai ma route vers Gargareb. Un peu après midi je revoyais Gori pour la quatrième fois
Il janvier 18W.
l ) Mon 4 e Rapport est chronologiquement antérieur à celui-ci, et contient le récit de ma dernière excursion ; mais comme il a été rédigé précédemment , j'ai cru devoir le laisser où il est , pour n'y faire aucun changement.
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Résumé 1 ).
Le compte-rendu détaillé de mon voyage , aujourd'hui entièrement terminé, se compose de douze Rapports, embrassant la série complète de mes travaux.
1) Petites courses aux environs de Tiflis, à Biéloï-KIioutch, à Cojor ; a Mtzkhétha , à Chio-Mghwimé ; visite complète du district de Thélaw a ). Il y sera joint , plus tard , un Extrait raisonné des divers travaux historiques sur les Thouches, mentionnés au Bullet. Hist.-Phil. t. VI, N. 22 , ainsi que la petite grammaire du prêtre lof Tziscarof.
2) Seconde course à Mtzkhétha, à Chio-Mghw imé ; au S. du Kour , entre Dzégwi , Lawra et Saskhor ; visite complète du . district d'Akhal-Tzikhé, au R et au S., excepté le voisinage des lacs. 3 )
3) Etudes sur la bibliothèque et sur les antiquités d'Edchmiadzin et d'Ani.
k) Etudes sur les chartes géorgiennes. *).
5) Monuments religieux de Tiflis : églises géorgiennes , arméniennes et mosquées.
l ) Ce Résumé n'est autre chose qu'un extrait du Rapport présenté à l'Académie, dans sa séance du 9 février 1849. V. Bull. Histor.-Phil. t VI, NN. 8; 10; Journal asiatique de Paris, janvier 1850. KaBKaj», 1849, N.
*) Un abrégé de ce Rapport se trouve dans le Bull. Histor. -Philo! . t. IV, N 24.
f ) V. abrégé de ce Rapport, Bull. Hist.-Phil. t. V, N. 1, 2.
4 ) Imprimé en abrégé, ibid. ti V, N. 15=18.
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6) Excursion dans le district de Gori et dans les montagnes, depuis Aténi jusqua Krtzkhilwan, Largwis et Tsilcan l ). On y a joint le voyage de M. Dimitri Méghwineth-Kboutzésis- Chwili. •
7) Voyage dans la Mingrélie proprement dite , ou l'Odich.
8) Voyage dans le Samourzakban et l'Aphkbazie, jusqu'à Bidchwinta.
9) 10) Antiquités du Letchkhoum et du Souaneth mingrélien.
11) Kouthaïs et ses environs; Gélath, Motsamétha.
12) District de Radcba et retour, par les cantons de Satchkhéré et de Swer.
Par cette simple énumération on voit que je n'ai visité ni les districts de Signakh et d'Alexandropol , ni l'extrémité du canton d'Akhal-Kalak, ui ceux de Tiilis et de Bordchalo, ni la partie du gouvernement de Tiflis située à la droite de l'Aragwi, le long de la route militaire, ni enfin la partie du gouvernement de Kouthaïs située à la droite de la Qwiriïa, et au-delà du Rion, ni le Gouria. Toutefois, par l'ordre du Prince-Lieutenant, ces régions sont maintenant explorées par M. Dimitri ci-dessus nommé.
Faute de temps pour satisfaire à de si vastes explorations, j'ai choisi celles des contrées géorgiennes que j'ai crues tout à la fois et plus riches en vieilles antiquités, et moins abordables aux voyageurs ordinaires, de qui elles tentent peu la curiosité.
Chronologie antienne des rois et des grandes familles géorgiennes^ d'après les monuments.
Si l'antiquité de la nation géorgienne n'est pas contestée, si deux faits, limitant nos connaissances à cet égard, l'expédition , encore inexpliquée , des Argonautes en Colcbide et celle des Romains dans J'Ibérie proprement dite, aux environs de l'ère chrétienne, si ces deux faits sont hors de doute, il n'en est pas de même de toutes les traditions contenues dans les Annales de la Géorgie.
») Imprimé en entier, iWd. t. VI, N *i-t9.
Natarcllement , pour les temps antérieure à Tère chrétienne, on ne peut espérer de prouver par des monuments les récits
des historiens ; mais les synchronismes y suppléent et sont re> lativement assez nombreux, quoique numériquement rares, pour inspirer la plus grande conûance. Car deux séries parallèles étant données, Tune complète, l'autre interrompue, si plusieurs points connus de la seconde répondent parfaitement à ceux de la première, on peut hardiment conclure au parallélisme des points inconnus. C'est ce^ qui résulte, pour l'époque la plus ancienne , de la confrontation des Annales géorgiennes avec celles de l'Arménie, de la Grèce et de Rome. A partir de l!in4 troduction du christianisme dans le Caucase , il ne reste déjà plus d'incertitude, mais les monuments ne paraissent pas encore.
Le plus ancien monument connu, sur le territoire géorgien» est la grande église de Didchwinta. Quoiqu'elle ne porte point d'inscription contemporaine do sa construction , elle est poue-f tant assez clairement désignée chez Procope , pour qu'on nie puisse douter qu elle ne soit une fondation de Justinieo 1 er . Sa masse et la solidité peu élégante de sa structure l'ont préservée des injures du temps. Les auteurs géorgiens, qui en parlent peu avant le XV e siècle, mentionnent, il est vrai, bien d'autree églises construites dès le IV e et le V siècle de notre ère* comme celles d'Eroucheth , de Tsqaros-Tbaw , de Tsilcan, de Manglis et de JNikoz ; mais on ne pourrait prouver et il n'est pas vraisemblable qu'aucun de ces édifices, dans son état actqejj ait conservé sa forme primitive. Sans quoi il faudrait admettre aussi que celles d'Atsqour, de Mtzkhctha, tant de fois détruites, remontent, Tune au premier, l'autre au IV° siècle de notre .ère^ D'ailleurs , l'archéologie n'admet que des preuves palpables ou du moins des inductions fondées.
Les antiquités trouvées à Bidchwinta, telles que documents et images, ne remontent pas au-delà du XVI e siècle: Ce son* les premiers temps de l'indépendance des Cbarwachidzé.
Parmi les églises de l'Aphkhazie , c'est à Soouk-Sou que I on trouve le témoignage le plus ancien : l'apparition d'une comète, dans la Semaine-Sainte de Tan 1066 de notre ère, y est, rapportée dans une inscription peinte , si détaillée tout à la fois et si exacte , qu elle doit être contemporaine du fait , et assigne à cet édiûce une antiquité d'au moins huit siècles, tan-r disque la concordance des dates et des noms propres avec Jets
récits des Annales prouve d'une manière incontestable la véracité de ces dernières: le fait astronomique, lui-même, a été vérifié par M. le professeur Savitch.
La démonstration de cette véracité ne ressort pas avec moins d'évidence de rénumération des grandes ruines qui couvreot l'Aphkhazie. Car nul ne- pourra contester qu'il n'y eût l'étoffe d'un état considérable dans une contrée où s'élèvent les églises patriarcale et é pi sco pales 9e Bidchwinta , de Bédia, de Dranda; la magnifique basilique de Mokwi, toute pavée en marbre blanc le plus pur, et les églises moins grandes de Gagra, de Soouk- Sou, d'Anacopbi, à l'embouchure de la Psirsta ; celles d'Okoom, de Bombori, celle à 30 verstes de ce dernier poste, au milieu des bois, et tant d'autres, signalées, par les voyageurs. Il y avait, au V1II« siècle et dans les deux suivants , beaucoup de chrétiens, une population très nombreuse, puisque ses besoins spirituels exigeaient tant d'édifices pieux , une hiérarchie ecclésiastique si développée. Léon III, roi d'Aphkhazie, était un puissant monarque, puisqu'il a construit ici Mokwi, et Coumourdo à la limite du district actuel d'Akhal-Tzikhé. :
Léon III , suivant le calcul des chronologistes , mourut en 957 ; la construction de Mokwi lui est attribuée, comme je l'ai dit, par l'histoire écrite ; sa sépulture devait s'y trouver, et sans doute son nom se lire sur le porche aujourd'hui écroulé. Veuillez considérer le plan de cette basilique, toute construite en pierre très dure , où la brique n'est employée que dans les arceaux des voûtes ; un tel édifice accuse une opulence , un goût , qui ne peuvent exister que chez un monarque riche , une prospérité inconciliable avec la misère et l'état actuel de dépopulation de ces contrées.
C'est vraisemblablement du même prince que provient une croix conservée au couvent de Khophi , en Mingrélie, où se lisent à la fois, et le nom de Léon, roi des Aphkhaz, et celui de David, fils de Rousoudan, roi d'Iiriereth au XIII e siècle.
D'autre part, les douze inscriptions de la splendide ruine de Coumourdo attestent que cette église fut achevée en l'an 96k, un samedi du moi de mai, premier jour de la lune, sous le roi Léon, sous leristhaw Zwiad, sous l'évéque Ioaué; que le porche en fut bâti , environ cent ans plus tard , sous le roi Bagrat IV et sa mère, la pieuse Mariam. La principauté, si faible aujourd'hui , d'Aphkhazie , était donc , dans la seconde moitié du
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X 6 siècle, un état vaste et riche, s'étendant , conformément à l'histoire , de Gagra au moins jusqu'à Coumourdo ; sous Bagrat IV, il allait plus loin encore, puisqu'une inscription de l'église de Tsqaros-Thaw, recueillie par M. Khanykof, contient le nom de ce souverain , et que Masoudi place la source du Mtcouar au pays des Aphkbaz. Cependant, la date si précise de Coumourdo nous aide à introduire dans le texte un peu vague des Annales une correction nécessaire , qui ressort des chiffres cidessus allégués.
Avec les monuments de cette région nous pouvons encore remonter plus haut dans l'histoire. Les Annales parlent d'un roi Bagratide , Soumbat , le seul de ce nom , qui régna une trentaine d'années avant , et en même temps que Léon III. Ce faible souverain du Tao, province dont le nom se retrouve encore dans celui du sandjakh actuel de Tavsker, sur le Tchorokh moyen, est mentionné par Constantin-Porphyrogénète et par l'auteur musulman Masoudi, postérieur à son époque seulement de 150 ans. Son existence au X e siècle se trouve donc démontrée par des témoignages extérieurs ; mais en outre, une inscription relevée à Doliïch-Qana, par M. Abicb , parle de ce monarque : tant de témoignages ne laissent donc aucun doute à la critique la plus exigeante.
Mais relativement à Soumhat nous possédons une pièce encore plos authentique, s'il est possible. Au couvent de Djroudch , en Iméreth , se conserve une vieil Evangile , 'tout entier en lettres capitales ecclésiastiques, sur parchemin, qui a été écrit en 936 et achevé de peindre en 9 r *0 de J.-C. , au couvent de Chatber, sous le règne de Soumbat. De cette indication ressort :
1° L'existence du roi Soumbat, dans les années fournies par l'histoire.
2° L'antiquité de la version géorgienne des Evangiles , qui doit être admise pour une époque antérieure, au moins de 50 ans, à S. Ewthym, et de plus d'un siècle à Giorgi-Mthatsmidel ; d'ailleurs on sait déjà, qu'au V e siècle, le roi Gourgaslan faisait usage d'un Evangile manuscrit, en géorgien apparemment, puisque 50 ans après sa morl^ le catholicos de Géorgie faisait cadeau à S. Chio d'un Evaugile relié par les soins de ce monarque. Un fait qui n'était que très probable obtient donc les honneurs de la démonstration ; car
3 P c'est ici le manuscrit géorgien date le plus ancieu qui soit eonnu.
À vaut de quitter ces régions, rappelons encore et l'inscription d'une couronne d'ostensoire , aujourd'hui déposée à la cathédrale de l'Assomption , au Kremlin , contenant le nom de Narin-David, fils de la reine Rousoudan ; et celle dune croix, à l'église de S.-Georges, dllori, érigée par le même souverain; et le clochert de l'église de Bédia, constniit ou restauré par son fils Costantiné , comme le prouve une inscription ; et dans ces monuments nous trouvons les plus anciens témoignages relatifs aux premier et troisième rois des Aphkhaz postérieurs» c'est-à-dire de l'Iméreth , remontant au milieu et à la fin du XIII e siècle , à l'époque du démembrement de la Géorgie qui s'opéra sous les Mongols. Je reviendrai sur ces faits, comparativement modernes.
Suivant moi, la Mtzkhctha de nos jours n'a plus rien de la Mtzkhétha de Mirian et des rois postérieurs ; mais vis-à-vis de cette métropole , sur la gauche de l'Aragwi , s'élève un monument d'une antiquité peu contestable , du VII e siècle de notre ère. Nous savons positivement, par les Annales géorgiennes, que le prince Démétré , fils du mthawar ou dynaste Stéphanos I er , construisit l'église de la Croix-Vénérable; que le dynaste Stéphanos II, fils d'Adarnasé, en compléta l'enceinte et les habitations du clergé, et que tous ces princes étaient plus ou moins sous la suzeraineté des Grecs. Or les inscriptions de ce monument, relevées par M. Khanykof , renferment les noms d'Adarnasé hypate ou consul , de Stéphanos , patrice du Karthli , de flémétré. S'il n'est pas démontré, ne paraîlra-t-il pas du moins très probable, que ces inscriptions sont contemporaines, et con- «équemment que l'édifice a été construit entre les années 600 et 663 de notre ère, limites chronologiques des deux Stéphanos, antiquité de douze à treize siècles. Par-là se trouvent démontrées dune manière palpable et les assertions des Annales, et Ja qualification de patrice donnée au prince de la Géorgie, le Second Stéphanos , dans la suscription d'une lettre du conquérant musulman Habib, qui, au VII e siècle, envahissait ce pays. La simplicité de la construction , l'écrasement de la coupole, sont d'ailleurs des signes artistiques qui semblent porter avec ^ux la date d'un âge très reculé.
Que les arts et les sciences, du moins théologiques, aient
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fleuri en Géorgie à une époque reculée, durant un intervalle que j'estime d'environ 300 ans , et qu'alors le peuple géorgien se soit élevé à un degré remarquable de prospérité , entre le milieu du X e et celui du XIII e siècle , c'est ce que font déjà pressentir les remarques précédentes , relatives au règne de Léon III , ce qu'affirment les historiens géorgiens , ce que Ton ne croit guère en Europe, faute de textes et de preuves. Consultons donc les monuments.
Aussitôt que Basile II fut monté sur le trône de Constantin nople , il eut à lutter contre la révolte soulevée en Asie par Sel crus. L'impératrice Théophano , sa mère, ne sachant comment faire face à ce redoutable ennemi, réclama le secours du couropalate géorgien David , dynaste alors très puissant , qui possédait les contrées aux sources du Tchorokh, du Kour et de l'Araxe , c'est-à-dire le Tao et le Basian. Celui-ci fournit 12000 hommes de bonnes troupes, commandées par le général Tbornic, alors moine au mont Athos, qui battit Sclérus en plusieurs rencontres, pilla son camp, et, du produit du butin, bâtit la laurc lbériennc. Les faits sont attestés par l'histoire .byzantine, par la Vie de S. Ewthym, Géorgien, par un vieux manuscrit grec de la bibliothèque patriarcale de Moscou.
Or le souvenir de cette glorieuse expédition , accomplie en 976 de J.-C. , est conservée en toutes lettres dans l'inscription d'une petite chapelle, que je crois funéraire, à Zarzma, canton de Koblian , dans le district d'Akhal-Tzikhé : cette chapelle a été élevée par un des membres de l'expédition contre Sclérus. La date y manque malheureusement , parce que la pierre angulaire de l'édifice a été enlevée ; mais le commencement en •renferme des détails si précis qu'on ne peut y refuser pleine et entière confiance. Toutefois la chapelle en question semble être postérieure à la grande église épiscopale qui se voit là, et dont le clocher porte la date de l'an 10*5.
Nous touchons maintenant à deux règnes à jamais mémorables, ceux de Bagrat III et de Bagrat IV. La nation aph- Jthaze, mieux constituée, mieux disciplinée, a pris le dessus sur les Karthles ; la famille de ses monarques s'est fondue par des mariages avec celle des Bagratides , évincée du Kartkli central par les musulmans : les deux couronnes , d'Aphkhazie et de Karthli , sont désormais réunies sur une seule tête. Bagrat III signale son règne par la construction de la cathédrale de
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Kouthathis ; il y inscrit son nom et celui de sa mère Gourandoukht, et la date, Tan 1003 de J.-C, en chiffres arabes, alors inconnus à l'Europe, à-peine usités dans le reste de l'Asie. Par ses grandes proportions, par la beauté des matériaux et de 1 architecture, cet édifice laisse bien loin derrière lui et Bidchwinta, et tous les autres monuments du culte en Géorgie. Si les Turks ne l'eussent détruit à coups de canon , en 1690 , il attesterait encore, autrement que par la splendeur de ses ruines, le haut degré de puissance et le progrès des arts auquel la Géorgie avait atteint , au commencement du XI e siècle. Les Géorgiens en attribuent , il est vrai , la fondation à Bagrat IV , mais les inscriptions ne laissent pas de doute à cet égard.
Il est vraisemblable que ce prince a fait construire encore d'autres monuments : Bédia, dont j'ai parlé précédemment, date aussi de son règne , suivant l'histoire , il y fut même enterré, mais nous n'en avons pas la preuve. Martwil ou Dchqondid porte une inscription de l'an 996, où l'érection de cette église lui est attribuée : pourtant, s'il fallait en croire une tradition, reposant sur une inscription grecque, du sanctuaire, le véritable fondateur serait Constantin-le-Grand. Je ne puis admettre cette opinion.
Quant à Bagrat IV, petit-fils et second successeur du précédent, qui pourra nombrer les traces de sa magnificence subsistant encore sur le sol géorgien? Le progrès de sa puissance est indiqué, et chacun des titres honorifiques dont il fut décoré par les empereurs mentionné sur les églises, sur les ustensiles et vases sacrés provenant de ses dons.
Sous Bagrat IV et la reine Mo ri a m , sa mère , la Géorgie voit s'élever la grande église d'Aténi , et probablement le couvent de Wéré , sis au voisinage ; les églises épiscopales de Zarzraa , de Nicortsminda et de Catzkh ; celles de Zéda- Thmogwi , de Tswimoeth , de Samthawis et d'Achourian , et le porche occidental de Coumourdo. Partout des inscriptions longues et intéressantes lui donnent les noms de Séwastos ; de roi des rois ; de roi des Aphkhaz , des Karthles , des Raniens et des Cakhes; de couropalate de tout l'orient. Lui, encore , il faisait construire à Jérusalem , par l'abbé Prokhoré, le beau couvent de la Croix, qui subsiste encore, et, quoiqu'il ait passé dans les mains des Grecs, ne cesse d'avoir, en Mingrélie et en Géorgie , de riches dépendances. La reine Mariam , ainsi que sa bru, la fille de Romain-Argyre, figurent
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encore sur une curieuse image de Chémokmed, dans le Gouria, en même temps que le célèbre écrivain ecclésiastique Fétritsi. Enfin le titre de nobilissime , que portait le roi Bagrat IV, en géorgien noélisimos, mot qui a embarrassé tant de personnes, se retrouve dans une des inscriptions de Nicortsminda , sur une croix en vermeil, à Motsamélha, en Iméreth, et dans un manuscrit d'Alawerd, dont je parlerai plusieurs fois.
Le long règne de Bagrat, entre 1028 et 1072 de J.-C, k\ ans, est marqué par un développement littéraire véritablement prodigieux. S. Ewthym et S. Giorgi-Mtbatsinidel , déjà nommés, s'occupent de traduire la Bible ou d'en réviser les anciennes traductions; d'immenses commentaires sur les livres saints sont aussi traduits du grec en géorgien, par une légion de fervents interprètes. Plusieurs manuscrits datant de ce règne se trouvent dans la bibliothèque de notre Musée asiatique, mais Tes plus curieux et les plus beaux connus sont à Gélath , près de Kouthaïs, et à Alawcrd.
Bagrat IV, tout religieux qu'il fût , s'était pourtant permis d'outrager la femme d'un de ses puissants vassaux, Liparit, qui ne recula pas devant l'idée d'infliger de honteuses représailles à la mère du monarque. L'empereur grec intervint dans leurs démêlés, et, par suite, Liparit, outre d'immenses propriétés en Iméreth, posséda en toute sécurité la moitié de la Géorgie proprement dite : il semble que ce soit lui qui fit construire l'église de Manglis , en Tan 1020. Pourtant Bagrat finit par l'évincer , le chassa de ses principales forteresses et le força à chercher, avec sa famille, un refuge à Constantinople, vers l'an 1050. Depuis lors l'histoire le perd de vue, lui et ses fils, pendant un certain nombre d'années. Or trois grands et beaux manuscrits sur parchemin, du couvent de Gélath, ont été copiés, soit à Manglis, en 1047 et 10^8, soit à Atsqour , en 1053, par les ordres de ce Liparit. Du couvent de Catzkh, sépulture héréditaire de cette grande famille , ils furent portés à Gélath, au temps de David -le- Réparateur , sous lequel elle s'éteignit presque. Des notes longues et développées contiennent la généalogie des ascendants, père et aïeul de Liparit; le nom de sa femme , inconnu jusqu'à présent , celui de ses fils et petitsfils, et, pour compléter cette importante histoire, le manuscrit d'Alawerd, copié en 1059, ajoute encore un degré et beaucoup de détails à la filiation de ce redoutable feudataire du roi
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Bagrat. Muni de ces renseignements , authentiques s*il en fat, l'historien pourra maintenant éclaircir certains passages obscurs de Cédrénus et de Matthieu d Edesse , contre lesquels s'était heurtée sans succès la critique si habile de M. S.-Martin.
Ce ne sera pas la seule des familles géorgiennes sur laquelle les monuments anciens nous fournissent des matériaux historiques nouveaux.
Je ne suis pas assez antiquaire pour fixer 1 âge des monuments d'après les seuls caractères extérieurs, à défaut de preuves écrites, et d'ailleurs je suis convaincu que les caprices de l'art ne sont point renfermés dans les limites de temps absolues. Toutefois je pense que le genre d'architecture géorgien, aux coupoles élancées et délicatement ciselées, ainsi que les fenêtres, aux niches non plus triangulaires mais arrondies et enjolivées ; je pense , dis-je , que les plus beaux échantillons de ce genre doivent avoir été produits entre les règnes de Bagrat IV et de Tbamar.
David-le-Réparateur, second successeur de Bagrat, n'a laissé aucun édifice signé de son nom. Si on lui attribue généralement la construction de Gélath , c'est malheureusement sans autre preuve que les assertions de l'histoire. Cette église, avec ses murailles nues, décorées seulement de fausses arcades, avec son choeur placé derrière l'autel, comme à Bidchwinta, à Naka* lakew , est d'un style byzantin sévère. Pourtant on assure que la belle église de Cawthis-Khew , la plus haute expression du style riche, date également de son règne : c'est ce que je n'ose ni soutenir ni récuser. De David-le-Réparateur je n'ai trouvé qu'un monument, une croix , conservée au couvent de Khophi, où il est mentionné comme roi des Àphkhaz et des Kart h les, des Raniens, des Cakhes et des Somèkhcs ou Arméniens. Mais son fils Dimitri I* r a laissé un des plus beaux souvenirs de la nation géorgienne, les portes de fer de Gandja, notre Elisavetpol , enlevées par lui en 1139, dont un seul battant décore aujourd'hui sa sépulture et celle de son père. Pour que ce rare trophée ne restât pas sans signification , il l'a expliqué par une inscription, tracée au repoussé sur des feuilles de fer enlevées à ces mêmes portes, et qui atteste que ce bel exploit s'est accompli dans la 1 3 e année de son règne , correspondant exactement à l'année chrétienne ci-dessus indiquée.
Le nom de Dimitri est encore perpétué par une plaque de
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marbre à inscription, attestant que la tour du couvent d'Oubé, vulgairement Oubisa , en Iméreth , destinée à un stylite , a été construite sous le roi des rois Dimitri , en Tannée 1141 de J.-C, 535 intercalaire de l'Hégyre.
Je crois, sans pouvoir le démontrer, que le plus grand développement en Géorgie du style d'architecture richement orné doit se rapporter aux environs du règne de Tbamar; que les belles églises de Cojor, de Cawthis-Khew , d'Icortha, celles,
que je n'ai pas vues , d'Akhtala et de Dolnis ,
doivent avoir été construites dans le beau siècle entre Giorgi, père de Thamar, et l'invasion mongole. En effet, ce luxe dans les arts doit être 1 expression d'un luxe correspondant dans la vie intime et dans la société, et par conséquent l'effet d'une cause appréciable, de grandes victoires sur les ennemis du dehors, le fruit d'un butin opulent, comme celui qui fut recueilli par les Géorgiens , vainqueurs des Grecs de Trébisonde ' des musulmans de Chamkor, des Persans, sur la longue route entre leur frontière et la ville de Romgouar.
Quoi qu'il en soit de cette supposition , il est remarquable que je n'aie trouvé le nom de Thamar que sur une seule église, la seconde, mais non la plus belle des trois qui se voient dans Un ravin à quelques verstes de Cojor. Il est vrai que ce nom paraît encore dans une inscription très originale , déjà publiée, de Tzikhé-Darbaz ou Gégouth , non loin au S. de Kouthaïs ; sur la magnifique image dite d'Antcha, fabriquée par les ordres de cette reine et par les soins de Béka , chef des adjudants, seigneur du Samtzkhé ; il doit encore être inscrit sur une croix autrefois portée par cette princesse, et qui se conserve au couvent de Khophi, dans une boîte soigneusement fermée. Une personne digne de foi m'a également assuré que la citadelle d'Otzkhé , tout près d'Abas - Touman , a été restaurée par Thamar, et qu'une inscription l'atteste ; mais je ne l'ai pas vue. N est- il pas étonnant qu'une reine à qui l'on attribue toutes les belles choses dont on ignore l'origine n'ait pas laissé plus de traces de son règne glorieux?
Au règne de Thamar se rattachent et la famille des Mkhargrdzels , qui , durant un siècle , dirigea seule les affaires de la Géorgie , et ne fut écrasée que par les llkhans , et celle des Orbélians que lés Mkhargrdzels remplacèrent d'abord, avec qui ils partagèrent ensuite le pouvoir. La première' de ces familles
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'ntéresse doublement la Russie , qui lui a permis de changer son nom en celui de Dolgorouki, ayant la même signification, et d'ailleurs {quelques- uns de ses membres soutiennent honorablement dans le Caucase la gloire des armes russes. Sans doute l'histoire n'est pas muette à l'égard des Mkhargrdzels, mais elle ne donne que l'ensemble des faits et n'entre pas dans les minutieux détails que fournissent les centaines d'inscriptions recueillies à Ani,*dans la zôue de territoire sétendant'entre cette ville et les confins du Qarabagh, et dans les contrées formant les distances de Qazakh, de Chouragel et de Bordchalo, contrées que les deux branches principales de cette famille tenaient en fief des rois de Géorgie. Leurs noms, leurs alliances matrimoniales, les noms de leurs enfants et les unions contractées par eux, ainsi qu'une foule de particularités de leurs conquêtes, de leur administration , nous échapperaient sans le secours des nombreux monuments dont je viens de parler. 11 en serait de même pour les Orbélians de la troisième période , depuis le règne de Giorgi-Lacha ; des Vatchoutank, serviteurs des Mkhargrdzels, des Khaghbaciank, et surtout des rois de Baghk ou de Khatchen, sur lesquels on trouve à-peine quelques mots dans l'histoire, tandisque leur nom se retrouve à chaque pas dans les pays ci-dessus mentionnés. Ce n'est pas moi qui ai recueilli toutes ces inscriptions, j'en convieus ; mais j'en ai fait usage, j'en ai extrait la substance , je les ai complétées par mes recherches, et j'en ai montré la liaison avec 1 histoire de Géorgie pour la fin du XII e siècle et pour le XIII e tout entier, en sorte qu'il restera là peu d'obscurités.
De Rousoudan , fille de Thamar , on ne possède que peu d'inscriptions. Mais lune d'entre elles, à Etzer, sur les confins du Souaneth-Libre , offre d'intéressautes particularités et paraît confirmer la tradition qui attribue à Thamar, ou du moins aux temps voisins de son époque, la diffusion du christianisme dans ces contrées sauvages. Dimitri II et ses successeurs sont encore nommes plus rarement; car la Géorgie gémissait alors sous le joug des Mongols et bientôt après, jusqu'en 1413, sous celui des Thathars de Timour. Mais la perte n'est pas si grande, parce que pour cette époque l'histoire est infiniment plus développée, plus accessible au contrôle des synchronismes.
Ce ne sont pas seulement les familles souveraines, et par conséquent les points culminants de l'histoire politique de la
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Géorgie , qui peuvent être montrés sous un nouveau jour au moyen des monuments de tout genre que j'ai recueillis; ce sont encore, ainsi que je l'ai fait pressentir, les individus et les grandes familles princières qui ont joué un rôle distingué.
Par exemple , à Goumourdo , l'éristhaw Zwia ou Zwiad ; à Zarzma , un Soula et son Gis, ainsi que deux Khartzadzé, membres d'une famille historiquement connue ; sans compter ceux que l'histoire ne mentionne jamais , comme les fondateurs de Karzameth, de Ghaweth, de Tsounda, de Zémo-Wardzia et de la citadelle de Kherthwis, qui semblent pourtant s'être mis hors de ligne par leur opulence.
Ce qu'il y a de plus remarquable en ce genre , ce sont, si je ne me suis pas trompé , quelques-uns des ancêtres de la famille des atabeks d'Akbal-Tzikhé, nommés dans les notes d'un Synaxaire , provenant du monastère d'Ali , dans l'Adchara ou dans le Chawcheth , que j'ai vu chez le blagotchinni Giorgi Gamrécélof, à Akhal-Tzikhé. Là se lisent fréquemment les noms de Botzo-Basili, de ses (ils Chalwa, Iwané, Bechken ; d'iwané- Memna ; de Chalwa, fils de Sargis et de Marikh ; des princesses Gaïané , Khorachan et Sagdoukht : personnages dont plusieurs figurent, en acteurs principaux, sous le règne de Thamar et de ses successeurs, jusqu'au moment où commence avec certitude la série non-interrompue de la famille.
L'histoire monumentale des atabeks se continue , par une série d'inscriptions , sur l'image de Cawthis-Khew , sur un joli Evangile de Gélath , sur un Goulani ou recueil d'hymnes de Cbémokmed et sur un Dzilis-Piri de Mtzhhétha, enfin sur les murailles des diverses chapelles de Safara , ainsi que de l'église de Walé.
Ce sont encore les curieuses images du couvent de Khophi, offertes ou embellies par les fondateurs de la première dynastie des dadians: P. Ex. Wardan, vivant à la fin du XII e siècle; son fils Djouancher et sa femme Nathéla ; leurs fils Wardan, Bédian et sa femme Rhouachak , fille de Béga Souramel , éristhaw de Karthli; trois fils de Bédian: Erachabr, Iwané et Giorgi , le seul connu des trois , le premier des dadians indépendants , qui mourut en 1323; puis une Théonila , religieuse sous le nom d'Anastasia , et son fils Zwiad : presque tous personnages que l'histoire ne nomme pas.
Ce sont encore , le premier gouriel indépendant , Cakhaber
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Wardanis-Dzé et sa femme Anna , complètement inconnue jusqu'à ce jour, qui figurent dans l'inscription d'une image de Chémokmed, et beaucoup de membres de cette famille princière, qui ne se trouvent mentionnés que sur les images du Gouria.
11 y a enfin trois grandes familles dont les origines seraient fort obscures sans les inscriptions : je veux parler des éristhaws du Radcha, des Abachidzé et des éristhaws du Ksan.
Le premier personnage de la famille des éristhaws du Radcha, qui nous soit connu, est Cakbaber Cakhabéridzé, vivant au temps de Thamar. Depuis lors, à de longs intervalles, leur nom reparaît en passant, sans qu'il soit possible de remonter plus haut que le XII 8 siècle ni de former des séries, jusqu'au moment où la dignité deristhaw devint héréditaire, vers 153*. Une partie de ces lacunes sera comblée, en réunissant les indications incisées ou inscrites sur les murs et sur les images des églises de Nicortsmida, de Mghwimé et de Djroudch. La première, ainsi que je l'ai dit, est du XI e siècle, les autres ne sont pas aussi bien connues , et les renseignements réunis jusqu'à ce jour seront les pierres d'attente de futures découvertes.
Quant aux Abachidzé, qui sont montés sur le trône d'Iméreth au commencement du XVIII e siècle , leur résidence était plus au S. , entre la Qwirila et ses affluents gauches. C'est à Djroudch aussi, et principalement à Oubé, leur sépulture, que sont nombreuses les inscriptions , modernes d'ailleurs , qui les concernent.
Pour les éristhaws du Ksan, cette puissante famille que Ton dit être venue en Géorgie dès le VI e siècle , ce que nous savons de ses origines est peu de chose ; mais l'église dicortha, qui est de l'an 1172, comme en fait foi une date géorgienne inscrite sur ses murs : le couvent de Largwis et ses nombreux manuscrits, ainsi que les chartes postérieures au XV» siècle , augmenteront à cet égard nos connaissances , sans toutefois satisfaire complètement notre curiosité ; car il faudra suivre une série très obscure de transformations , depuis les Wirchels et les Kwéniphnéwels jusqu'aux descendants des éristhaws subsistant encore de nos jours.
A partir du XV e siècle, on ne trouve guère en Géorgie de grandes constructions nouvelles, mais plutôt des restaurations. Après les ravages des Mongols, après les fréquentes invasions des
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Turks et des Thathars, au milieu des guerres civiles suscitées par les velléités d'indépendance dés grands vassaux de la cou* ronne de Karthli , l'Iméreth , la Mingrélie , le Saathabago , qui aurait songé à bâtir des églises et des monastères? où l'incurie géorgienne aurait-elle puisé les ressources nécessaires pour de grands travaux d'art.
Alexandre, en montant sur le trôné, fut obligé, pour relever les ruines fumantes encore de la Géorgie, d'imposer chaque famille à KO blancs environ 15 kop. d'argent. Durant 28 ans de son règne, il préleva cet impôt, qui nous semble si modique, et ne le supprima qu'en ikkO, comme lui-même nous l'apprend dans une de ses chartes. Je le demande, si cela était suffisant pour réparer toutes les ruines , quelle était donc alors la population de la Géorgie ? Trois cent mille familles dans le Karthli , le Cakheth , l'iniéreth et la Mingrélie , auraient formé un million et demi d'habitants et produit un revcnn annuel de 150,000 r. assign. ; durant 28 ans, 4,200,000 r. assign. On sait, par les chartes, que l'église de Mtzkhétha fut la première restaurée; par une inscription, que celle de Rouis eut le même sort : sur le reste , on n'a aucune notice positive. Ourbnis fut réparée pour la dernière fois, ainsi que Mtzkhétha et Alavrerd, au temps du roi Rostom. L'église de Tsalendjikha, en Mingrélie, semble avoir été non restaurée mais bâtie, à la fin du XIV e S., sous Wamiq-Dadian ; la chapelle de Khotcv? , dans le bas Radcha, est de l'an 1676; la grande église de Mdchadis-Djouar, de Tan 1668 , fondation du catholicos Domenti II : ceile de Baracon fut bâtie en 1753, par Rostom, éristhaw de Radcha: c'est là tout ce que j'ai trouvé, pour les temps modernes.
Des inscriptions, en général.
Quant aux caractères dans lesquels sont tracées les inscriptions, ils sont de deux sortes, en relief ou en creux, ecclésiastiques ou vulgaires ; le khoutzouri ou ecclésiastique , domine
l ) N'ayant encore pu fixer la valeur du blanc en Géorgie , pour les temps anciens, j'hésite beaucoup sur l'appréciation de la somme ici mentionnée.
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jusqu'au XV* siècle, et disparaît plus tard, bien qu'on le retrouve parfois : p. ex. dans le Cakheth ; à Tsinarekh , ûu du XVI e siècle , sous le roi Simon 1 er ; à Mdchadis-Djoùar, sous le roi Chah-Nawaz I er , ou Wakhtang V.
Les lettres ecclésiastiques , en effet , se prêtent mieux , par leurs formes carrées et anguleuses, au travail de ciseau, que les rondeurs du caractère vulgaire. A l'égard de l'antiquité, lors même qu'on ne peut la fixer par des dates ou par des noms connus, les inscriptions en relief me paraissent avoir la priorité. Deux de celles de ce genre , que nous connaissons , à Coumourdo et à Martwil, sont de la fin du X e siècle : la première, de Tan 96k : la seconde , de Tan 996. Si Ton pouvait tirer delà une règle absolue , les trois autres , à Ourbnis , à Zémo- Nikoz et à Zakhor, devraient être également anciennes; mais ou les personnages ne sont pas suffisamment connus, ou les textes sont incomplets et illisibles, en sorte que l'archéologue ne peut se prononcer.
M. Dubois avait cru pouvoir poser une autre règle, et fixer l'antiquité relative des inscriptions incertaines , d'après le plus ou moins d'élégance des lettres : ce point de vue , si Ton veut s'y tenir rigoureusement , mènerait à de fausses conclusions. Car, p. ex. à Aténi, dont l'église ne peut être plus jeune que la seconde moitié du XI e siècle, les caractères de la grande inscription ne sont rien moins qu'élégants, tandis qu'à Icortba, à Karzameth, à Zémo-Wardzia, ils sont remarquablement beaux. A Nicortsmida et à Tsakhan, ils se distinguent par une ornementation particulière, toutes les extrémités se terminant en fer de flèche ; dans celle de Gégouth, la seule de ce genre , où je crois lire le nom de Thamar , chaque lettre est surchargée, pour ainsi dire, d'arabesques capricieuses et fort singulières. En général ce qui est ancien se fait remarquer par la raideur, par la pureté du trait, par la régularité du dessin, où I on aperçoit un heureux mélange de pleins et de déliés. A Chio-Mgbwimé, quelques inscriptions sont à double trait ; rien de plus lourd que les inscriptions de Zéda-Thmogwi. Cette simple énumération fait voir qu'au point de vue de la paléographie tous les âges et les degrés de perfection et d'imperfection se confondent! et que la calligraphie lapidaire des Géorgiens ne peut pas se classer par époques.
Je n'ai vu d'inscriptions peintes, très anciennes, qu'à Soouk-
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Sou, XI e siècle, si je ne me sois pas trompé dans mes raison* nements ; une à Dcboula ou Dchouleb , dont la date est l'an 1381, et plusieurs, dans différentes localités du pays d'Akhal- Tzikhé , où un climat plus sec et sans extrêmes offrait moins de causes d'altération. Pour l'inélégance des lettres et pour l'irrégularité des formes khoutzouri, je citerai spécialement deux inscriptions peintes et cursives à Soouk-Sou , deux entaillées à Oubé et à Djroudch : mais on n'a aucun moyen d'en fixer la date.
Jusqu'à présent j'ai parlé des^nscriptions murales , pour la plupart antérieures au XV e siècle, de celles qui ajoutent le plus à nos connaissances historiques sur les rois et sur la Géorgie en général : je ne puis maintenant ne pas passer en revue les images et les manuscrits.
Images des saints.
Dans le Karthli , théâtre de tant de dévastations , je ne crois pas avoir vu d'autre image évidemment ancienne que celle d'Antcha, déposée maintenant dans l'église d'Antchis-Khât , à Tiûis , et qui fut fabriquée par ordre de la reine Thamar. Je me trompe : à Ertha-Tsminda , une image a été offerte par la princesse Théodora, fille d'un atabek d'Akhal-Tzikhé, non connu, en 1250. Celle-ci est doublement intéressante, et par le personnage qu elle nous fait connaître , et parce qu'elle nous aide à faire remonter l'origine du titre d'atabek, à Akhal-Tzikhé, plus haut qu'on ne le peut avec les indications des historiens. Sans doute de grandes raretés en ce genre ont dû être enlevées par les ennemis de la Géorgie, qui n'attachaient de prix qu'au métal et aux pierreries dont les images étaient ornées, et par les personnages distingués émigrant incessamment en Russie depuis la fin du XV1P siècle. Du moins je possède la copie d'une inscription d'image remontant à la fin du XV e siècle, fabriquée par les soins d'un atabek Qouarqouaré et de sa femme Anna, jusqu'ici inconnue , pour leur salut et pour celui de leurs fils Kaï-Khosro et Mdzédchabouc, le dernier également inconnu.
Dans le Cakheth , au contraire , notamment à Alawerd , se voient les plus riches images ; mais elles n'intéressent que l'histoire de ce jeune royaume, et nulle n est plus ancienne que le
XVP siècle : par cela même , elles n'ont pas tant de valeur, comme documents, l'histoire moderne étant mieux connue.
J'ai également indiqué l'usage que l'on peut faire de quelques renseignements des images dilori et des monastères de Khophi et de Tzaïcb. Grâce à sa position éloignée et à la nature de son sol, la Mingrélie est en effet le plus précieux dépôt d'images anciennes, pillées ou sauvées par les dadians de la première dynastie, qui, depuis lors, ne les ont pas laissé sortir de leurs mains. Excepté les images déposées à Gélath : celle d'Atsqour , remontant traditionnellement à la prédication de S. André ; de Khakhoui , embellie par les victoires de Dimitri l* r et de Tbamar ; de Bidchwinta, dont l'origine n'est pas connue; du Sauveur , réparée par Narin-David , fds de Rousoudan ; excepté, dis-je, ces antiques objets de la vénération des Géorgiens, nulle part on ne trouve, plus qu'en Mingrélie, des images que l'on puisse appeler historiques. À Khoni , à Tzaïch, à Khophi, à Gotzkher , à Tsalendjikha , à Zougdid , presque dans chaque église , si mince qne soit le village , on voit des peintures de saints, enrichies de pierres précieuses, sur le dos desquelles des lames d'argent , labourées par un grossier burin , transmettent au lecteur curieux les détails les plus intimes de l'histoire des dadians, depuis le XV e siècle jusqua nos jours.
J'ai dit comment il est possible de construire la plus ancienne généalogie de ces puissants feudataires, qui se donnent les titres de dadians , de gouriels et même de rois , dans leurs épitaphes, dans tous les documents émanés de leur chancellerie, et cela au moyen des peintures murales de Bèdia , de Martwil, de Tsalendjikha, de Khophi ; comment il est possible, avec ces matériaux , de les rendre plus complètes qu'avec les textes imparfaits qui les concernent. Mais ce qui n'est pas connu, c'est que l'histoire particulière d'une moitié du XVII e siècle, représentée par le long règne de Léwan II, 1611 — 1656, est pour aiusi dire tracée de sa main sur les images dont j'ai indiqué plus haut les localités. Ainsi ses victoires sur les Aphkhaz, vers l'an 1628; sur les rois d'Iméreth, en 1636 et années suivantes; les détails ignorés de la mort de ses père et grand-père , sont consignés sur les images dont je parle et accompagnés de donations rédigées dans le style le plus curieux. Là on rencontre une quantité d'expressions locales , dont le sens nous échappe, de dates précises, qu'on ne trouverait nulle part La collection
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de ces inscriptions fut faite, il y a quelques années, par le prince régnant aujourd'hui, David -Dadian , grand amateur d'archéologie. Je les ai vérifiées sur place et j'espère, en les livrant au public , lui fournir des matériaux non moins piquante que neufs et multipliés.
Les images du Letchkhoum, du Souaneth miqgrélien et du Radcha, servent peu pour l'histoire générale de la Géorgie, hormis celles d'Etzer, citée plus haut, et de Phaqi, où il est question d'un roi Giorgi incertain. Toutefois elles laissent deviner, par la rédaction de leurs légendes, de quelle espèce d'autonomie, mêlée de théocratie, jouissaient les populations des hautes vallées de l'Engôur, de la Tzkhénis-Tsqai et du Rion. Au lieu du nom des souverains sous lesquels elles furent fabriquées, on y trouve ordinairement l'indication des familles ou des communes , des maires et des curés qui les ont offertes , ou sous l'autorité desquels elles ont été fabriquées, enfin des seigneurs, inconnus pour la plupart du temps , sous lesquels elles furent déposées dans les églises: par-là on comprend la méfiance jalouse qui en surveille la conservation, puisqu'elles sont la propriété collective de familles encore existantes, de communes et de villages entiers.
Manuscrits et chartes.
Il me reste à parler des manuscrits et des chartes. Parmi les nombreux ouvrages géorgiens et arméniens que j'ai eu l'occasion d'examiner , je signalerai d'abord les plus anciens , puis les plus importants par leur contenu.
La question de l'antiquité des manuscrits n'est pas toujours une théorie oiseuse, une spéculation n'intéressant que la paléographie , l'élément le plus -simple des recherches de l'érudition. C'est presque un axiome, que plus les manuscrits sont anciens, plus le texte qu'ils renferment est pur et correct; et d'ailleurs, grâce aux habitudes invariables et universelles des copistes, les notes et mémento déposés par eux sur les marges et dans les blancs fournissent toujours des renseignements historiques qu'il serait inutile de chercher ailleurs. Ainsi les bonnes leçons et les notes (ont tout le prix de ces vénérables monuments d'un autre âge.
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Gomme les Latins et les Grecs ont en leurs manuscrits en lettres onciales , si appréciés , si recherchés des connaisseurs, chez les Géorgiens on trouve également, non toutefois en grand nombre , des manuscrits en parchemin , entièrement écrits en lettres capitales de l'alphabet ecclésiastique ou khoutzouri, qui sont, je n'en doute pas, d'une haute antiquité. Avant mon voyage , j'en avais vu deux de cette espèce : un palimpseste, d'histoire ecclésiastique , au Musée de notre Académie , et un bel Evangile in-fc°, dans la bibliothèque des IVlékhitharistes de Venise : tous deux sans date. En Géorgie même j'ai eu le bonheur d'en rencontrer une dixaine. Voici les plus beaux manuscrits qui me soient passés par les mains.
a) Un gros et magnifique volume in-fe°, malheureusement incomplet, que Mgr. l'exarque Isidore a fait apporter du Souaneth, par le prêtre Kouthathéladzé , contenant 63 pièces intéressantes, et notamment une Vie de S. Abo, martyrisé vers l'an 786. Cette Biographie, morceau très intéressant pour l'histoire des K bazars au VIII e siècle, et quelques notes çà et là disséminées, seront fort utiles comme indications sur plusieurs points douteux. Gomme le manuscrit , d'après mon opinion , doit être postérieur tout au plus de deux siècles aux événements, il est raisonnable de conclure que le texte en est très authentique: ainsi quand le biographe de S. Abo parle d'un catholicos Samouel , historiquement inconnu , qui l'engagea à écrire cette narration, on peut hardiment conclure à l'existence dudit catholicos, à la fin du VIII e siècle. Quand il nous dit que S. Aho, pour aller de Géorgie chez les Khazars, passa par le défilé de Darialan , il semble facile de reconnaître dans ce nom la vraie forme du nom de Dariel ou Darial, ayant la même signification en persan que l'arab Bab-Âllan, Porte des Alains; car le manuscrit est tout entier en lettres capitales, qui ne permettent nullement de confondre un caractère avec l'autre, et qui par conséquent excluent toutes les variantes du khoutzouri cursif et du caractère vulgaire. Enfin quand un des lecteurs ou le copiste lui-même recommande à Dieu le mamphal Ioané Mtbéwar, il confirme du même coup qu'au X* ou XI* siècle le titre de mamphal , dyoaste , resté jusqu'à ce jour inexpliqué dans l'ouvrage de Gonstantin-Porphyrogénéte , subsistait réellement en Géorgie, et que la ville ou forteresse de Tbeth, dans le Glardjeth, avait ses seigneurs particuliers.
6) J'ai fait ressortir plus haut la valeur littéraire du manuscrit des Evangiles, do Djroudch , copié en 156 du cycle pascal, 65*0 du monde, ou 936 de J.-C, sous le roi Soumbat;
c) des beaux manuscrits de Gélath, copiés en 267 du cycle, ou 10*7 de J.-C.}
d) en 268 du cycle, 6510 du monde, ou 1048 de notre ère;
e) et en 273—1053;
f) enfin de celui de Catzkh, aujourd'hui à Alawerd, copié en 279—1059.
g) Dans la collection de David- Dadian , j'ai vu plusieurs manuscrits en lettres capitales, incomplets, sans dates ni notes qui puissent en faire connaître l'âge ; quelques feuillets d'un Evangile copié en 6638 du moude, au temps du roi Bagrat et de la reine Mariam , par Ilarion, évêque d'Ichkhan : l'année pascale manque, mais ce doit être l'an 25*.
h) A Chio-Mghwimé, un autre Evangile porte la date pascale 490—680* du monde;
i) là même, une Explication de l'Apocalypse, écrite au temps de la révolte de Sclérus, en 198—6582, ou 978 de J.-C;
j) à Mtzkhétba, un vieux Dzilis-Piri est daté de l'année pascale *53, 6837 du monde, suivant le comput géorgien, 67*1 d'après celui des Grecs.
k) D'autre part le Musée de l'Académie possède trois manuscrits datés: l'un, de 260 — 662* ou 10*0 de J.-C, sous l'empereur Michel et sous Bagrat, couropalate de Géorgie ;
l) un second, copié sous les mêmes souverains, en 258 — 1038 de J.-C;
m) un troisième, en 269—10*9.
Malheureusement la plupart de ces vieux livres sont incomplets et conséquemment on n'y trouve ni date, ni le mémento du copiste ; mais le peu de faits que je viens de citer suffisent pour nous révéler ce point curieux , que les Géorgiens , en adoptant le cycle pascal et l'ère mondaine, car les dates chrétiennes ne paraissent que sur les monuments les plus modernes, faisaient indifféremment usage de deux computs: du leur, qui est censé commencer 96 ans avant la création du monde, et de celui des Grecs. A la date j) qui est la plus clairement exprimée , se rattachent les manuscrits 6) g) i), l'inscription peinte de Soouk-Sou, les deux de Kober, et le manuscrit k) , avec une erreur manifeste de 20 ans. Au moyen de ces exemples
Rkscmé
nous sommes donc suffisamment édifiés sur l'ancien comput original des Géorgiens.
En fait de nouveautés, de livres qui me fussent jusqu'à présent inconnus, j'ai trouvé: à Kistaour, chez le prince David Eristof, le roman Babaramiani; à Tiflis, plusieurs ouvrages de littérature légère, mais modernes, et chez le prince David-Dadian, une histoire en vers du fameux Léwan-Dadian, incomplète, ainsi que la seconde partie du voyage de Soulkhan-Saba, dans l'occident de l'Europe. D'autres ouvrages saillants me sont tombés entre les mains : a) b) deux romans arméniens, dont j'ignorais jusqu'au nom : l'Histoire de Joseph et de son épouse Asaneth, ainsi que celle de Uovasaph et Baralam. Le 1 er est attribué à S. Ephreni ; je n'ai pas eu le temps d'achever la lecture du second; c) l'original arménien de la seconde partie du Code géorgien , Recueil de lois ecclésiastiques , par Mékhithar Goch, mort au commencement du XIII e siècle ; d) le Condac ou recueil de documents relatifs au couvent arménien d'Hohanavank, très intéressant pour l'histoire de la Géorgie au XVI 6 siècle;
e) l'historien arménien inédit y et qui jusqu'à ce jour n'était connu que de nom, Sébéos, qui a raconté les campagnes d'Héraclius en Asie, au VII e siècle, et qui était contemporain des faits;
f) vraisemblablement une des premières copies de l'Abrégé arménien des Annales géorgiennes, jusqu'en 1125, copie qui ne peut être plus moderne que l'an 1311, et qui est un ouvrage capital pour l'histoire de Géorgie.
Quant aux chartes, la plus ancienne que j'aie vue à Tiflis et que je connaisse, est une copie, paraissant authentique, d'un document de l'an 1020 de J.-C. Les résultats, très nombreux, que l'on peut tirer des pièces déposées au Comptoir synodal de Tiflis, ne se prêtent pas à une analyse abrégée, et sont déjà passés en revue dans un mémoire spécial, formant mon V Rapport.
En terminant ce résumé, bien sommaire, de mes travaux en Géorgie, je prends la liberté de faire observer, qu'il ne contient que des faits saillants et absolument* neufs , traits de mes recherches personnelles, avec les seuls éclaircissements strictement nécessaires pour les rattacher aux faits anciennement connus. Quant aux détails, j'ai dû les écarter.
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Inscriptions arméniennes, XIII e et XIV e siècles, relatives aux
Orbélians 14-0
Inscriptions [recueillies par M. le baron L. de Nicolaï , à Tsalca , à
Kodjo, lédi-Kilisa 14-6
Septième rapport*
MINGRÉLIE, ODICH.
Etat physique et moral de la Mingrélie . 3
Eglise de Khoni, Xl° siècle (?) . 5
Inscriptions du roi Giorgi-Couropalate G
Image offerte par Léwan-Dadian ; 8
Martwil, église dn X e siècle . , 11
Tombes diverses 13
Catzia Tchikowan H
Cf. 9* Rapp. p. 31.
Inscription grecque 15
Stylite v . ^ ; .... ; 16
Cf. 12 e Rapp. p. 104.
Palais et jardin de Zougdid 18
Ancien Zougdid 20
Eglise . . . ' 21
Images des XVI* et XVII e siècles 22
Tombe d'une française 24-
Eglise du nouveau Zougdid
Excursion an couvent de Tzaïch '. 26
Livres manuscrits , 27
Croix, du XI e siècle 28
Images historiques, du catholicos d'Aphkbazie, Malakia-Gouriel . 29 suiv.
Vraie orthographe du nom de Tzaïch ; position 37
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Couvent de Khopbi, inscription rectifiée, XIV e siècle 39
Peintures de l'église 41
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Généalogie des premiers dadians 44
Croix du roi Léon III, d'Aphkhazie, X e siècle —
Cf. 2 e Rapp. p. 168.
Croix de David-le- Réparateur, XII e siècle 46
Tunique de la S e Vierge. > « . ., —
Croix de la reine Thamar 47
Image provenant d'un évéque (?) de Tbeth —
Chédan-Dadian, inscription de Cbkhéphi . . . , 48
Inscription d'Eki —
Image de Dchakwichas-Tzikhé, XVII e siècle 49
Image de Djoumath. —
Nouvelle route allant à Zpugdid • 52
Fêtes de Pâques 53
Repas, jeux 54, 55
Danses 57
Administration de la Mingrélie 59
Chapelle de Baghmarani 59
Cabinet d'antiquités du dadian 60
Bibliothèque 62
Service, nain 66
Notice sur la langue mingrélienne 68
Orthographe 72
Echantillons de la langue 7 S
Essai de narration 83
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SAMOURZAKHAN, aphkhazie.
Dadis Tsqal ou Erti-Tsqal ..... 88
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Bédia 90
Peintures du XVI e siècle . . . . 91
Clocher du XIV e siècle 93
Antiquités de Bédia . . 94
llori 95
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Cf. 9 e Rapp. p. 32. ' -
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Images historique*, de Léwan II et de son père 99, 104
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Image offerte par Wamiq-Dadian 109
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Antiquités de TA phk nazie 121
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Tcholier 52
Lachkheth, Djkhounder 53, 54
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— d'Etzer, XIII e siècle 6t
Conclusions, sur le Souaneth 62
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Abachidzé (famille), à Djroudch, XII, 82j à Catzkh, %. 97 ; à Oubé, 100 suiv.
Abo (Vie de S), manuscrit du X e ou du XI e siècle, L 5j époque de «on martyre, 5 — 7; auteur, Ioané Sabanis-Dzé, *L Oratoire du S., à Tiffis, V, 4SL Achourian, couvent , bâti par Uarion Samthawnel , XI e siècle , sous
Bagrat IV, VI, 12SL Aghovans (Hist. des), manuscrit du XIII e siècle, III, 71. Akhachen (Akhal-Tzikhé), vieille inscription khoutzouri, II, 150. Akhal-Tzikhe ipays d') , abondant en antiquités des premiers Bapratides, IL il& Antiquités, II, 139.
Eglise catholique de la Vierge, XIV siècle ;
— catholique de la Croix, ou de Cocola, XV e siècle ;
— catholique de S. J. -Baptiste, XIII e siècle ;
— de S e Ivlita, XVII e siècle, II, 1ML
Alawerd (couvent) ; palais musulman , XVII e siècle , L 65 ; image de S. Georges Tropéophore, ftL
Liste de ses propriétés, XII, 2k Alawerdel, Abraham, XV* siècle.
Mitrophane, à Tsalendjikha, XVIT siècle, IX, 21.
Table chronologique. kî
Alawerdel, Nicoloz Tcholaqachwili, XVm 6 siècle, L 66, S. Ioseb, VI e siècle, enterré à Alawerd, I, 71.
Alexandre (roi de Karlhli), son avènement, IV, 11 ; nomme le catholicos Mikel , 12 ; frappe un impôt pour la restauration des églises, 16j chartes douteuses, 17^ sa famille, l£j ses successeurs immédiats, 19,
Alexandré II , de Cakhelh ; images fabriquées par ses ordres, à Gori, VI, 42,
Alexandre III, d lméreth, image a Génath, XI, 15,
Axi-MmzA ou Alexandre, roi de Cakhelh, en 1736, IV, 45, 4-7.
Althoun-Qala, citadelle, Xlir ou XIV e siècle, H, 137.
Amilakhors, leur histoire, VI, 117.
Amir-Indo Amilakhor, image de Sokhastir, XI, 45.
Amirindo Zedginidzé, à Dchala, VI, 117.
Amoudcb (église de S* Chouchan, à), VI, 140.
André (S.), chapelle à Génath, XI, 36,
Ani (pierre d') ; inscription du XIII e siècle, enlevée par M. Abicb, L 23- Notice historique, III, 84, 143.
Epoque arménienne, XI e siècle, 86,
— grecque XI e siècle, 93,
— géorgienne, XIII e siècle, 9Ç.
— musulmane, XII e siècle, 95^ 136, 143.
— mongole, XIII e siècle, 104.
Discours sur la ruine d', III, fia- Eglise dodécagone, X e siècle, III, 91^ Eglises diverses, 92.
Cathédrale, XI e siècle, ai
Réparations faites par les Grecs, XI e siècle, 9^ 95L Mosquées, 95, 136, sqq.
Eglise de la Croix, 1 06.
Voyages à Ani, 121 — 125,
Voyage de M. Khanykof, 133 ; inscript, musulmanes, 136—143;
trilingue, 139, Prise d'Ani par Alparslan, extrait du Nigaristan, 147. Anna, femme d'Eréclé 1 er , enterrée à Alawerd, I, 72, Antchis-Khat, église, à Tiflis ; clocher restauré, XVII e siècle, V, 27;
image du XIII e siècle, 28.
Antiquités de Manglis, XI e siècle, VI, 132. , Antiquités de la Mingrélie, VII, 68 ; langue, 69> suiv. Antoni Thouladzé, évéque de Manglis, XI e siècle, manuscnt de Génath, XI, 28,
Antoni I er , catholicos, parent du roi Iracli II, 21 ; enterré à Mtzkhétha, 27.
Aphakidzé (ancêtres des), IX, 14* 15, Aphkhazie (Histoire ancienne d'), VHI, 121.
Table chronologique.
Archanges (chapelle des), à Mtzkhéta, XV e .. siècle, L 22j par qui bâtie,
iv, 16, ia j .• . i , :
Archevêque db Kabthli, V, 3. ... • , ; •.:> !.. >î _/
• • loaaé; XI, 34. ■. i ,j , « . . LJL - J
Artchil, ffU de Chah-Nawaz I er , offre une image à Sion, V, 36. Atabeks (origine* de la famille des), XI e et XII e siècle (?), II, 179. • Théodore, princesse inconnue de leur Camille, VI; 24* » ... Noies sur leur histoire ; Evangile de Génath, XI,; 42i Aténi (église), critiqué des inscriptions, du, XI e siècle, VI,! 21-— 25. Atotz , coûtent , rebâti par le prince Lé vaQ, fils de /Chah-Nawaz I er ,
XVU? ou XVIII e siècle, VI, 107.
Atsqour (image d'), à Génath, restaurée au XVII e siècle par Giorgi III, d'Iméreth, XI, 21 , son histoire.
Bagrat III, bâtit Martwil, X e siècle, VU, 12.
Croix avec son nom, â Tzaïch, 2ÎL
Bâtit l'église de Bédia, y est enterré, VIII, 9lL
d'Iméreth, image, à Oqourech , XVI e siècle, IX, 26; XI, LL 23 (ici lis. Bagrat III, XVI e siècle).
Bagrat IV, construit l'église de Zéda-Thmogwi, II, 154. ,
Bâtit le porche de Goumourdo, II, 171.
Inscription de Tsqaros-Thaw, ït, 182.
Sévastos, fondateur de l'église d'Aténi, VI, 22^ '
Noélisimos, croix à Motsamétha, XI, 44L '
Bâtit l'église de Nicortsmida, XII, 55.
Fonde l'église de Gatzkh, XII, 85.
Bagrat incertain, image, de la Prière, à Génath, XI, 23. ' Bakhridjan-Bégouu , femme inconnue du roi David Imam Qouli-Khan,
de Cakhéth, IV, 4i ■•»•'•«*■, • Bana (église de S.-Georges), XII, 8i Barbaré, fiile de Giorgi XII, L Basili, archevêque de Karthli, V, 5, Bédéni (croix à), VI, 141
Bédia, église du X« siècle, Vin, 91; peintures du XVI* : siècle, 92;
clocher du XIII* siècle, 92 ; son histoirë, 94.' 1 Bédiel, Courilé Jouanîdzé, XVI* siècle, VII, 23, 28. ,: ' 1 Grigol Tchikowari, Vin, 91. '
Sophron, Xlir siècle, Vin, 92. ' ' :I
Antoni Jouanidzç, XVF siècle, Vin, 94, 96.
Bbdan ou Bédian-Dadian, XUt 6 siècle, VU, 46 Béni-ChÊddad, chrétien, VI, iM: 1
Bêka fait fabriquer limage dlAntchis-Khat, XHF siècle* V, 2& Béea I er , atabek, v. Safàra, Gandza. ; ! ; ; 4
Bésarion Madchoutadzé , métropolite de Chémokmèd , ttVin siècle,
IL 186. v:
Béthama (S e Vierge de) ; image à Tiftïs, V, 5. "'V
Table chronologique.
Bibles; aamemennes du XIH* siècle , III, 27 — 32j du XVII*. siècle, splendides, 34^ 2fL • ; ' . > .
BIBLIOTHEQUE DU DADI AN, VII, 62. : . VI
Bidchwinta, inscription {grecque du XVI e siècle, VIO, 128 ; cloche d« même temps, 131 ; Evangile antique, ibid. ; antiquités, 131; chartes, 136 suiv. I i > /
Grande charte, VIII, 1AL .-'>'..•>' ±->-
Ibid. a) Lises : C'est Bagrat III, d'Iméfeth, régnant 1510—154&
b) Est une. charte du mémo ; Ja fia féale, «ef d'auU*es présents,» est de Giorgi II, fils de Bagrat III. . .
Image, à Génath , fabriquée au XVJ* siècle , restaurée . par Lém wan 1U, dadiaj^ XVII e siècle ; XI^ 22.
Blancs et autres monnaies, valeur, IV, 16; VI, 8SL t B\awis, église du XVIII e siècle, VI, 25.
Breth, église du XI e siècle, sous le roi JBagrat IV, VI,. 109 i tombe de S. Piros, 111. «
Bombori, monnaie du XVI e ou du XVII e siècle, trouvée-là, VIII, 127. Bon n at, monnaie de Botaniate, XII e (lis. XI e } siècle, I, 46.
mentionnée à Safara, dans, une inscription > II, 122, Bodchorma (citadelle de), mise eu , état par Eréclé II, I, 86. BoTZirDjofJAR ou Treth (Karthli), église ; inscriptions sans date, VI, 56. Blste grec, du VI e siècle (?), XI, iL
Cahbn ou Carer, église, VI, 72. t l t: } ' : " P *
Cakhaber-Gouriel, XV e siècle, et sa femme Anna, inconnue, II, 184. Cakheth , chartes qui font connaître plusieurs princes inconnus , tV 45, 44L , " . ' ' ' ' " '
Ifcis, leur succession jusqu'au XVII e siècle, IV, 31 — 37
Giorgi I er , 3L
Alexandré|l er * sa mère et sa femme inconnues t 32,
Calvaires avec dates, non déchiffrées, II, 106; XI, 23, 2L
Canons à inscription, à Gori, XVIII e siècle, VI^ ML
Carayansbraï, inscription- arabe du XIV e siècle, VI, 135.
Catholicos de Karthli, tableau comparatif -XIV e — XVI e siècle, IV; 3(1 - Çonnus seulement par un, manuscrit des Annales gé., XI, 3$.
Catholicos (deu^, en Karthli), en 1419, IV, 12, 13.
Catholicat dAphkhazie, VIII, 140. r .
Catholicos d Aphkhaeie, Siméoa Tchkhétidzé,
Ewdémon Saqouarélidzé, VÎII, 14flL '\ Leur succession, dans les chartes de' Bidchwinta, Vllf, j3fl, 144. Ewthym Saqouarélidzé, XYI C et XVII e siècle, VU, 2S XI, 15: ! Zakaria Kwarian, à Génath* Xi, UL ' '"' ri " ' 1 "T- Ewdémon Tchkhélidzé, a Génath, IL 1 ; '' Ioseb (prince) enterré à Génath, XI, 371 ; ' • •» * 1 ' Bésarion, à Baracon, XII, 6L ' 2 «l . ' < ! t
Catholicos mc<mnt** ou doîiteuk; IV; 5^ jL ÎOj 23* _J_ '
H Table chronologique.
Catsia TcmxoWAN, -fondateur de la 2» dynastie des dadians, fait peindre
Martwil, VII, 14 ; enterré là, 15; sa famille. Catzia Tchieoan, portrait, à Naqouralech, IX, 31 : sa famille, 32. Catzu-Dadian, triomphe des Imers, meurt en 1788, VII, 2L Catzxh (couvent), église du XI* siècle, XII, 95. Cawthis-Khéwis-Monastêri, travaux de M. Platon losélian sur ce couvent, VI, 36.
Bibliothèque, agapes, VI, ^ 39.
Cétcharous (couvent de) , inscriptions armén. des XI e et XII 0 siècles,
m, m, us.
P. 115; lis. en 1051, au lieu de, en 1151.
Chalwa, fils de Béka I er , bâtit une église à Gandza, XIV* siècle, IL 173. Chaman-Dawle, dadian, XV e siècle, à Ilori, VIII, 96 ; enterré, dit-on, à Khopbi, VII, 4i Image du Souaneth, X, 6fL Chartes douteuses: de Bagrat V, IV, 8, 9j
d'un Qouarqouaré ; du roi Alexandre ; d'un Giorgi, catholicos ; d'un Doment., catholicos, 9j 10.
Charwachidze , leurs origines , XII* siècle , VIII , 125 , 131 ; princes
inconnu*, 132 suiv.
Chatbbr, couvent inconnu, XII, 85.
Cbédan-Dajdian, VII, 48.
Chergil-Dadian, ancien, inconnu, VII, 16.
Cherghi-Dadian, XIII e siècle, VII, 46, Chinois, église funéraire, XVIII 0 siècle, VI, 53, Chiffres arabes à Wéré, VI, 3Q ; à Tswimoeth, iùù ; à Kouthaïs, XI,
3j le tout au XI e siècle.
Chio-Mghwime, tombes des Amilakbors, XVHl* siècle, L 42 ; Evangile du XIII e siècle, 44; commentaire sur l'Apocalypse, du X e siècle, 45, Chochjta, éristbaw de Radcha, à Sor, XII, 65. Cholothani, couvent, II, 177.
Choua-Mtha (couvent), bâti par la reine Thinathin, XVI e siècle, L SL Cirbal, église du XVII e siècle, bâtie par l'archevêque Nicoloz Tchkhéidzé, VI, 111.
Cloches a inscriptions : Tbélaw, XVIII* siècle, I. 59, GO
A Lawra, XIX siècle, II, 1Û& Croix et Cloche arménienne, à Ghébi, XII, 74. Croix d'époque incertaine, à Génath, XI, 16.
— arménienne, du XVII e siècle, à Kachoeth, église de Tiffis, V, & Code géorgien (Partie armén. du), III, 7K Cojor (citadelle de), L lâ± Comète du XI e siècle, à Soouk-Sou, VIII, 116.
Tapir cngomoçiQijE,
Condac d'Hobanayani # notice pour l'histoire de Géorgie , an XVI*
siècle, m, 72,
Costantiné III, chartes de «on règne, IV, 22 «—24. < Costantiné, fils de Narin-David (?), k Mf bwioté, XII, 92.
Clocher de Bédia, VIU, â& v Costaoti** AUhmad (Mxi- Khan, roi d? Caldmtb, femme et neveu tnconniw, IV, 46.
Costandin, roi de Çjlicie (monnaie inédite), XIII® ou XIV 0 siècle, I, 14. Cotzkbkr , église dépendante du couvent de lu Croix, à Jérusalem,
image du XVII e fiècfo, date, de la mort de iNestan-Daredjan,
IX, 2 suiv.
Coumourdo, église du X e eièçje, II, 166.
Coumourdoel, Ioané, bâtit l'église de Coumourdo, II, 167. Ephrem, 168.
Grigpi m, m.
Zosimé, X e siècle, 170,
Gérasimé, XV e siècle, IV, 4> Courilé Jouanidze, Tzaïchel, VII, 22, 28 ; son époque, VIII, 3L Çyçx.e f ASGA*-, §on origine syrienne en Géorgie, I, 40.
Son non»! Causse application, VI, 32j preuve de sa justesse, £L
Daba, église du XIV e siècle, sous Giorgi-le- Brillant, VI, 102. Dadech (triple église de), II, 151.
Dabichkhéliahs, Ij 2. *
Damans des XII 6 et XIII e siècle , images historiques , à Khophi , VU,
— du nom de Giorgi, VU, 22, Dadis-Tsqal, nom ancien de la rivière Erti-Tsqal, VIU, 88. J>aria4an» Yrai nom du passage de Dariéla, ^ !L
Discussion sur celte localité, L 96-^99.
Dariis-Monasteri (image de la Vierge de Blachernes à), VI, 38,
Couvent de la Transfiguration, à Tiflis, V, 46. Davio (S.-) , église de Ttflis , tombe de Griboïédof et de plusieurs
princes Phalawandof, V, 42.
Davio et Constantin (martyrs), fausse date de leur mort, XI, 48= David, roi de Cakheth, XVII e siècle, enterré à Alawerd, I* 72. David I« r , d'Imérelh, oflre une image, à Ilori, VIII, 95. David, fils dn roi Alexandre, de Karthli, moine et catholicos, IV, 13, 1^ 2L 3(L
Fils du roi Alexandre 4e Karthli, fut-il roi? IV, IL
David VIII, chartes, IV, 24 ; Miraïngoul , sa femme inconnue jusqu'à
présent, 25 ; fille inconnue, ibid.
David ImaUtQqailiiKhan (roi de Cafcfcetfc), sa femme Bakhridjan-Bégoum,
ses (ils Maluiiad-Minm, AJi-Mirza, et ses frères Kiza Qouli-
Mirza, Moustapha-Mirza, mcorwuj, IV, 4.L nu. K
46 Table chronologique.
David-le-Rbparateur, croix de lui, à Khophi, VII, 45.
Testament , à Chio-Mghwimé , l , 46 ; dans le Souaneth , sur un
Evangile, X, 61.
Bague du pouce, à Génath, XI, IL Enterré à Génath, XI, 39.
Dchakhwicha, forteresse , VII, 49 ; image, agape de Nestan-Daredjan,
dadiane, VII, 50.
Dchoclebi, jolie église, peintures du XIV* siècle, II, 136. DoHQOffDiDEL, Giorgi, XII e siècle, ^ 46.
Ewdéraon Aphakidzé , XVII* siècle , offre une image à liait wil,
VII, l^li Des derniers siècles, VII, 14, 15, 16, 28 Modernes, IX, 3LL Antoni, XII e siècle, I, 45.
Dkdis-Imédi, princesse de Moukhran, construit l'église de Walé, XVI e
siècle, II, 129 ; ses alliances, sa famille, 130. Dé métré 1 er , inscription à Saro, II, 17ft. Enterré à Génath, XI, 39.
Tourd'Oubé, inscrip. très remarquable, date musulmane, XII, 104. DiMmu Méghwineth-Khoutzésop de Gori, son voyage, VI, 92 sniv. Djaqel, Sargis II, bâtit l'église de S.-Saba, à Safara, XIV e siècle, II, 120—122.
loseb, bâtit une chapelle à Safara, II, 120.
Djadchwi ou Djouari-Patiosani (Eglise de la Croix vénérable) , VII e '
siècle, L 4ï— 5fiL Djigrachen, église à Tiflis, XVIII e siècle, V, 19j bâtie par Hovhannès
Adcharian-Amatouni.
Djroudch, couvent, Evangile du X 9 siècle, XII, 83. Dokbnti II , catholicos , an XVII e siècle , enterré à Mtzkhétha , 1 , 31 ;
fils de Kaï-Khosro et d'une princesse gourielle (non eon-
Rachète l image d'Antchis-Khat, V, ÎL
Bâtit l'église de Mdchadis-Djouar, VI, 87, Domesti III , catholicos, au même temps que Nicoloz Amilakhor et i Etfdémon, offre une image à Mtzkhétha, I, 39, 40.
Fait restaurer l'image d'Antchis-Khat, V, 31. Douane d'Armaz, au XV e siècle, IV, 15^ 17.
Doucat, monnaie du XII e (lis. du XI e ) siècle, L, 46.
Edchmladzin (inscr. grecques), 111, 16^ f9j clocher, XVII 6 siècle, 17_;
coupole du lieu de la descente, 21; bibliothèque, 23 — 81;
son histoire, 81, Eglises dépendant d'Edchmiadzin, leurs antiquités, III, 82 sutv. Eglises catholiques, à Akhal-Tzihhé, II, UOi à Tiflis, m, 2h à Gori,
XIX e siècle, VI, 4i
Table chronologique.
Eléné Diasamidzé , mère d'Eréclé I or , «on histoire , 1 , 68 ; enterrée à Alawerd, 72, . j
Epouse du roi David II, de Cakbeth, offre une mitre à S.-Georges d' Alawerd, V, 28; «a famille ibid.
Eléné, femme du roi lésé, 1, 69 ; Ioapé, son fils, inconnu. Elios, catholicos, en même temps que Mijtel, en 1419, IV, 12, LL Elisbal, restaure Coumourdo, II, 171.
El-Mirza, charte de ce prince, XVI e siècle, IV, 36j 42, Ephrem, catholicos, XV e siècle, douteux, IV, li
(S.), auteur de l'Histoire de Joseph et Asaneth, III, 4L Epoque de l'architecture, en Géorgie, VI, 127. Ere mondaine des Géorgiens , L 40, 45 ; VI , 137, 138j VIL 12. 66 ;
XI, 41 ; XII, 85i XIII, 2L Eréclé II, répare l'enceinte de Mtzkhétha, L 21 ; marié à Anna Phkhéi-
dzé ou Abachidzé, 23 ; à Kéthéwan Orbéliane, 72. Eristhaws de l'Aragwi, dans le Cakheth, L ÏÎL du Ksan, leurs origines, VI, 67, 8Û. de Radcha, Bésarion, catholicos d'Aphkhazie, XI, 14, — : (origines des?), à Nicortsmida, XII, 5G.
— à Baracon, XVIII e siècle, XU, 63.
— à Mghwimé, XU, 9L
— à Catzkh, 25, Ebivan (origines d'), III, 6.
Ertha-Tsmida , travaux de M. Platon losélian sur ce couvent, VI, 31. Etienne (S.-) , y. Djadchwi ; église d'un couvent de femmes , à Tiflis,
XVII e siècle, V, 2, 24.
Evangile armén. soi-disant du V e siècle, III, 26.
du X e siècle à Djroudch , le plus ancien manuscrit géorgien daté,
le plus ancien Evangile connu en géorgien, XII, 82, du XI e siècle, à Catzkh, XI, 32, en lettres capitales, VII, £iL arméniens du XII e siècle et suiv., III, 3£L sur parchemin, sans date, a Alawerd, L 70* du XI e siècle, ibid.
Ewdémon TcHKHÉTinzÉ, enterré à Génath, XI, 44. ëwdémon, catholicos d'Aphkhazie, XVI e siècle, VIII, 130.
Fille inconnue d'Ivané II Mkhargrdzel , mariée à Dchalal t Orbélian de Sîounie, VI, 145.
Gaïané-Thamar, image de Dchala, VI, 119, 121. V. Samthawis.
Gaïané, religieuse, fille du roi Bagrat VI (douteuse), au XVI e siècle (?); L «.
Gandza, église du XIV e siècle, H, 174.
M Table chronologique.
GiftJgilffftzé* * Djouifi-Patiosam , 1, 50 ; à Om', XII, 10, à Ghébi, 73.
à Catzkh, %.
GetutH, couvent, XI, B suit.; érigé en èvêehè, stt XVI e sïèdë, 11, 23 (lis. ici Bagrat III, XVI 9 siècle) ; inscription pelirte, douteuse, 11 ; t. Génatbel. Peintures historiques, 1£ (image de Notre-Dame de), à Géfiàth, XV e siècle, XI, 2! Chartes, XV e , XVI e siècles, XI, 50—52.
Gênathel, Antoni, XVI e siècle, XI, HL Zakaria Kwarian, 10, Gérasimé,
Melchisédech Saqouarélidzé, 11^ 12.
Ioseb (prince), 12.
Gédéon Lortbkhipanidzé, XVII e siècle, XI, Ghaweth, église, bâtie par Pboph* II, 15$.
Giorgi I et , v. Tswimœtfe.
Giorgi-Lacha (monnaie de), II, îtû t Giorgi-le-Brillant, église de Dàba, VI V 102. Giorgi II, bâtit le porche de Samthawis, VI, 123. Giorgi-Mthatsm idel , XI e siècle , mémento de lui* sur un Evangile, à
Génath, XI, 26, Giorgi-Carapi (S.-), église à Tiflis, XVIfl e siècle, V, 2L
GlORGI-LlPARTlAN, VIII, 1H ; IX, 12.
Giorgi (prince), fils de WakhUng VI, fait orner une image de l'église de Sion, V, 37j sa fille Anna, mariée âr un prince Gali tsyn, V, 36. ; .
prince d'Iméreth, marié à Mzékbathouil , wu*o*mu^ XVIII e siècle;
enterré à Mghwimé, Xll, 89, (roi) incertain; inscr. de Pbaqi, X, 48.
— — à Amferolaour, XII, 62.
Giorgi-Gérasimé et sa femme Goulcbar, VI, 39^ 76. Giorgi III, dadian ; son portrait à Bédia, sa mère, métrmtté, VIII, 92,
IX
Giorgi IV, gouriel, sa femme Eléné, insonmu, son fils, Kéqobad, m-
connu, inscr. de Djoumatb, II, 182, 106. Giorgi VIII dans le Saratzkhé, XV e siècle, II, 179.
Chartes de son régne, IV, 20*— 22. ' i
Giorgi IX, chartes, IV, 25.
Giorgi XI, image de ce prince, à Khophi, VII, 4&
Giw Amilakhor et sa femme Bangoua, L 42; V, 1Û ; VI, 27.
Restaure l'église de Kachoeth, à Tiflis, V, ML
Fait restaurer l'image d'Antchfe-Khat, V t 3i Glola, antiquités, XII, 76,
GouLAfii de Chémokmed ; recueil de dates, H, 1É&
ou recueil d'hymnes, écrit par Macrina, fille d'Eréclé I er , I, ÏA. avec notes historiques, *à Tzaïcb, VII, 2L
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Goulran f femme du prince-royal Suimon, fils du roi Léwan, enterrée
à Mtzkhétha, L 30, 3£ Goulchar (reine), VI, 39^ 76.
Gomis-Djouar, église dtt XVïïl* siècle, II, 108. Goris-Djouar, inscription douteuse d'un roi Iraoli, VI, 27
Héthoum 1 er (fils inconnus d ), III, 2â. '* Histoire de Géorgie en armén., XIII e siècle, III, é2*
au XVII e siècle, VII, fik Hohanavank, à Carbi, couvent, lit, 66, *ïi.
Hovasaph et Varalam, roman arménien inconnu, III.
Jacob* ItottTMBADzé, Métropolite de Chémokmed, II, 18k Icortha, église do XII e siècle, bâtie par les ancêtres des éristbaws du Ksën^ VI, 6g; restaurée par lésé , fils de Kodarn, XVII e siècle, Ë8; tombes des SS< Elîabov et Gbalwa, 69j diverses, Ï(L
Iésé, Ois de Chah-Nawuz I er , rachète un Evangile, a Gétiatb, XI, 25. Ilarion, évêqué d lchkbOn, VII, 66.
évêque, incertain* à Taager 4 IX, 35.
Ilori, église, XIII e siècle, VIII, US ; images historiques, 9& suiv. Image brodée, à Edchmiodzin, XVII e siècle, Itf, I5i " ancienne d'Atsqdnr, sort histoire, II, 118.
(vo^èés d'une) à AlaWerd, XVII e siècle; \ îfi, des Prédications, a Mtzkhétha, restaurée par MalakJa-Gouriel , catholicos d'Aphkbazie, XVtl e siècle, L â& Image à reliques, à Mtzkhéthtt, réparée par Suima» , fils de Léwan,
roi de KaHfali, 30- • > ' ■ • '
Irscription fruste, à Zarzma, XI e siècle, II, 114. à Nialiâ, 156". '/ grecque d'une croix, à Cofintha, ittcertatae» VI, ' Inscriptions arméniennes des anciens Orbélians et autres, XIII* et XIV*
siècles, VI, U0— U5.
Ioane, catholicos (non connu, de Karlhil). XVII e siècle, I, 3fL • -'1 fils de Soula, bâtit iroe chapelle funéraire, 6 Zatzma, XI e siècle, 1^ 131 .'m \; «■ y. i. . . ni 1'
-Mtbéwar, mamphal, X e du XI* siècle, \ 1 t I. 1 Iotham AMilakbor, XVII e siècle, sur une image de Samfha'Wfo, VI, 125. Iocstinb Magbalacbwili, métropolite de Rouis, XIX e siècle. VI, 11. Iqaltbo, couvent du VI e siècle, I, 75.
Iracli (roi), inscription doutetisd, à Goris-Djouar, VI^ 2L ïsac^Pacha , répare la citadelle, et Hadj1-A«MEt-Pacba , construit là
mosquée d'Akhal-Tzikhé, II, H8, 149. ... lt Itria, couvent; clocher du XVII e siècle, VI, IQk*
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Josephe (Flavius), traduit en géorgien, manuscrit de Génalh, XI, 35 ; cf. VII, 64.
Kachoeth, église à Tiflis, restaurée XVIII e siècle, V, 10.
Kalouban, église à Tiflis, V, LL , ti
Kamoïents, église à Tiflis, XVII e siècle, V, 3. 11.
Kamkam, famille, XIV e siècle, y. Kherthwis, II, 153.
Kartzadzé (Pansapbia), bâtit l'église de Zarzma, XI* siècle, II, 133.
Karzameth, église, bâtie par Grigol, II, 158.
Kathoghice ou Sacachbn, église à Tiflis, XVII e siècle, V, 2± 25L
KÉLASAOUR, TZKHOM, SoiKHOLM, VIII, 113.
Kéthéwan, reine et martyre, XVII e siècle, enterrée à Alawerd, L ïl^ Fille d'Eréclé I er , enterrée à Alawerd, 1± IL Orbéliane, première femme d'Eréclé II, enterrée à Alawerd, I, TA Kétheon, inconnue, tille d'un roi Léon de Cakheth, IV, 3£L Khakboul (image de), à Génath, ornée par David-Le-Réparaleor et par
son fils Dimitri, XI, 20 ; légende. — Rectification, 2L Khardchacho, église ruinée au XVIII e siècle, L Kherthwis, citadelle réparée au- XIV* siècle, H* 153, Khoni, église; inscriptions douteuses d'un Giorgi - Couropalate et de Thamar ; image offerte au temps de Giorgi -Couropalate, XI e siècle, VU, L Khophi (couvent), inscription du XIV e siècle, rectifiée, VII, 38j peintures historiques, 41 ; images du XIII e siècle, 41 — 45. Khoréchan Mikeladzé (reine), enterrée , à Cawlhis-Khew, XVII e siècle,
; vi,
Khouaramzé, fille inconnue d'un .Dadian, XI, 30. Khoyandze, femme inconnu* de Çbabanchah 1 er Mkhargrdzel, III, 101. Kober (couvent) , deux inscriptions des MkhargTdzels , fin du XIII e s., VI, 137, sq. ,
Kochavane , inscr. armén. du XIH e siècle, III, 96, 93; donations par
les Vatchoulank ; leur généalogie, 100, 106, 107. Kourdab, princesse d ad iane inconnue t XVI e siècle, VIII, 92. Kouthaïs, révision d'inscriptions, XI, 2, 3*. t :<
Kocthathel, Vasili, XVII e siècle, XI, . Dorothéos, XVIII e siècle, 3.
Théophilé-Gouriel, inconnu, XI, 34* . i , i
Krtzkhilwan, église du XVII e siècle, VI, 59. Ksoris, église du XVII e siècle, bâtie par les Ratis-Chwjli, VI, 85. Kw$niphnéwel, origine de ee titré, VI, 8iL
Laradzé (Pétré), poète XIX e siècle, VI, 12.
La»ôwis (couvent) , église , bâtie par un Wircbel , VI , 73 ; plusieurs images du XVIII e siècle, 74j Bibliothèque, 75j beau mémento du. XV e siècle, 73- : . -
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Si
Laswir et ses frères, construisent l'église de S* -Marine, à Safara,
XIV» siècle, U, 12k Léon III, d'Aphkhazie, bâtit Coumouroo, X» siècle; n, 167.
Crbii de lui, à Khophi, Vil, 44. T Léwan II, dadian, images historiques à Khoni, Tzaïch, Khophi, Ilori, y. ces mots.
Sa tombe, à Tsalendjikha, IX, 12, 1 Ses fils, ib., 15,
Chartes historiques, à Bidchwinta, VIII, 136 suiv. Léwan, fils inconnu de Louarsab I er , VI, 64.
Fils de Chah-Nawaz I er , bâtit une église à Gomw-Djouar , II, M Fils de Chah-Nawaz 1 er , répare les églises d'Àtotz et de Breth, VI,
Louarsab 1 er , chartes, IV, 26.
Lourdji-Monastéri , église de Tiflis, bâtie par l'archevêque Basili, XV« (?) siècle; V, L
Macdonald (Sir John), sa tombe, XD£ e siècle, III, IL Malakia-Gouriel, métropolite de Chémoluned, XVII e siècle, II, 184. Catholicos d'Aphkhazie, images historiques, à Tzaïch, VU, 29, 32, 22; son histoire, 35L Mamphal, titre d'un Mtbéwar; X e ou XI e siècle, L ^ i
(?) David, à Nicortsmida, XII, 56, M ami a I«» et Rostom , gouriels, XVI* siècle, sur une croix, â Génath XI, IL
Mamia III, gouriel, XVIII* siècle, son cachet, II, 19& )' Mamouca (prince) d'Iméreth, VJH, 9, 103, m Manuscrit du X e ou XI e siècle, à Martqoph, L 54,
de Mtzkhétha; Dzilis-Piri du XIII e . siècle, ï, 4(L
du Souaneth, X e ou X e siècle, L 2 — 9.
en lettres capitales khoutzouri, L2: VII. 65; XL 26 sqq. ; XII, 81. Marcoz, catholicos, douteux, XV e siècle, IV, .6, 22, 30. Mariages inconvenants, IV, 6, 23, 25, 28, 35, Mariam (reine) , fille du dadian Manoutchar , son histoire , 1 , 29 ; enterrée, à Mlzkfyétha* 3Qj image offerte par elle, 39,
(reine), XI e siècle, II, 185, sur une image, à Chémokmed.
(reine), son histoire, XJIT siècle» VI, IL
(reiue), offre une image à Aradeth, VI, 1 1 V ; . à l'église de Sagho-
lachen, 1UL \ •
épouse de Giorgi XII, L 62, Marikh, mère inconnue du dadian Giorgi III, VIII, 92. Maribih, soeur de Wameq I er , inconnue, VII, 40. MarIné, épouse inconnue de Béka, d'Akal-Tzikhé ; leurs fils inconnus, Sargis, Qouarqouaré, Chalwa, XIII e siècle, V, 29. (S«-), chapelle à Génath, XI, 35, 36,
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Mahmaraçhe*, église, fondée par les Pahlavounians , III, 86; restaurée
par les Mkhargrdzels, 88- ♦ Martqoph (clocher du couvent), XVJJ e siècle, L 55. Martwil ou Dchqondid, bâlie par BagratUI, X e siècle, VJI, |2; tombes
moderne*, li Matchabel, à Ambrolaour, XII, fiL
Mcrtitch , XV e siècle , trace uue, inscription arménienne , £ Ouphlis-
Tzikhé, II, 161.
Mdchadis-Djouar, église du XVII e ^cle, VI, 87, Mghwimé (Iméreth), église d'époque incertaine, XU, 8& MÉHHiTBAiv^jioca, Xl| e siècle,, auteur du Livre des jugement*, original
d'une partie du Code géorgien, L 101.
Melkisédech, catbolicos, XI e siècle; charte, IV, 4, Melkisédech , catbolicos ; inscriptions du XVI 9 siècje, à Mtzkhétha, |,
Mkrab Tzitzichwili, Pbanascertel, VI, J9j cf, M., Métekh, église à Tiflis, L 13 ; V, 43,
Mikhaïl, catholicos, VII 0 siècle, charte qui lui est attribuée, IV, ^ MikEL, caiboUcos, inscription do Iédi-Kjlissa, VI, 1 46.
baser, de Çbolotani, II, 177.
Moohni, église à Tiflis, bâtie au XVIII e siècle, par Arardchan Mounthants„ V a 22.
Petit-, XVIII e siècle, îbid.
Mqkwi, basilique, X e siècle, VIII, JJ1 ; peinture du XII e siècle» Jtfc
Mokwel, Andria Saqouarélidzé, VII,. 4L
Monasteri, près de CojfiT •„ égljses, lombes, L f$-*-18.
Mosquée à Tiflis, XVII e «içcle, V, & " , '
Mkhargrdzels, leur généalogie, IU, 102.
Inconnut : Khovanû'zé, femme de Çhahancbab I er , 101 Zaza. , ,
« . / £haftnçbaji,
A^bough, 1^ lûl Mkhêtzidze (divers), à Sokbastir, XI> 55.
Mrawal-Dzal, inscriptions, XH, 73.
Mrowels (plusieurs), VI, lfL
Mtbéwar , loané ; sur un manuscrit du dadian , VII , (£2 ; v. Ioané Mtbéwar.
Ioan£ Safarel-Mjbéwar, sur un Evangile, à Génalh, XI, EL Mtzkhétha, ^ 20 — 40 ; enceinte restaurée par Iracli II, 21 ; église arménienne à Mtzkhétha, XVIII e îbid. ; églises diverses, abandonnées, 2g; église des Archanges, XV 0 siècle, bâtie par le roi Alex&ndré, ib! -Tombes: rois Giqrgi XII, Iracli H, 23 : Auna Abacbidzé pu Pbkbéidzé , seconde femme d ira* cli II, ib. ; Thamar, femme de Giorgi XI, 24; Tbamar , fille de Wakbtang VI, et femme de Théimouraz II, 26 j Rodam
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épouse de Wakhtang V, 27 ; Otia , fils de Suimon-Gouriel et de la reine Mariam , 28 ; reine Mariam , 3û ; Mariam, femme dit prince Wakhtang, fils d'Iracli II, ibid. ; Goulkan, femme du prince Suimon , frère de Wakhtang VI , ibid. ; Domenti II , catholicos , ibid. ;' tombes des princes de Moukhran, 32, 31
Inscriptions extérieures de l'église, XVII e , XIX* siècles, ibid.; cou* pôle restaurée par le roi Rostom, XVII e siècle, 35 ; inscriptions effacées, 36j images, etc., 37—40.
Mtzkhbtha, dans le Letchkhoum, IX, 33.
Nakalakew, antiquités, VII, 60; IX, 22.
Narin-Davu) (monnaie de), en cuivre, inédite, Ij 102*
Croix de lui, à Khophi, VU, 44; son histoire, 45.
Ioané, son directeur, embellit l'image du Sauveur, à Génath, XI, 23, Naqouralech, IX, 10*
Nestan-Daredjan , femme inconnue de Tatabek Qouarqouaré, XV e s. ;
fille de Giorgi, religieux sous le nom de Germané, VI, 38, religieuse sous le nom de Nina ; ses frères, 39. Dadiane, agape, VIII, 107.
sa mort, IX, 2, 7, 13, Nicoloz, catholicos, XIII e siècle, clocher de Bédia, VIII, 93. Catholicos, XVI e siècle, douteux, IV, VL Catholicos (prince de Cakhetb), Nomocanon, a Génath, XI, 44. Amilakhor, catholicos, XVII e siècle, fait bâtir l'église de Dzégwi,
Maghalaozé , catholicos , 1 , 33 ; construit une église à Saskhor,
IL m
-Gouriel, métropolite de Chémokmed, XVIII e siècle, II, 185. Nicortsmida, église du, XI e siècle, bâtie sous Bagrat IV, XII, 5UL Nitchbis, église du XVIII e siècle, II, 1ÔJL Norachen, église, à Titlis, XVIII e siècle, V, 2L
Ochacan (défaite d'), fait inconnu de l'histoire de Géorgie, XIII e siècle,
Okon, en Iméreth. VIII, H4.
Okoiya (couvent), charte du XVIII e siècle; image apportée en Géorgie
au XI e siècle ; VI, 49.
Image offerte par le catholicos Ewdéraon, XVII e siècle, VI, 108.
Orbélians (origine des anciens), XI e siècle, notes de trois manuscrits à
Génath, XI, 26 — 32; plusieurs personnages inconnus.
ou ancêtres des éristhaws de Radcha , mentionnés à Nicortsmida,
XI e siècle ; XII, 56, 5& nu. a
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Orbodzal, Orbodzlel, XIV e siècle, IV, 8.
Oro-Djôgli, inscription géorgienne du XII e siècle, VI, 133,
Oubé , Oubisa , aux Aabchidzé , XII , 99 ; tour pour un stylite , XII 9
siècle, 104».
Oudjarma (palais de Gourgaslan à), L 56.
Oulounba (couvent) ; restaurée par Koutzna aroir-édjib , XIV e siècle,
VI, 44; charte de Koutzna.
Oulounbia (fille inconnue de Bagrat V ?) , IV, 1Û ; mentionnée sur un
livre, à Largwis, VI
Ourbnis, église ; inscriptions antiques, en relief, VI, 13 ; restaurée par
la reine Maria m, XVII e siècle, lfi ; histoire du lieu, 19. Ourbnel, Elisé Mérislidzé, XVIII e siècle, mentionné sur une image, à
Aradeth, VI, 112.
Palawra (couvent inconnu), Evangile du XI e siècle, XII, 86.
Paul Tzitzianof, enterré à Sion, V, 4L
Pères syriens, VI e siècle, époque de leur venue, VI, 8&
Petkhaan, église à Tiflis, VII e siècle (?), V, 3, 45L
Pétric Cawcasidzé ou Pétritsi, XI e siècle, II, 185.
Pharémouz, Amilakhor, image de Dchala, VI, 120.
Pharsadan Phanascertel , sa femme Gouldam donne un Evangile au
couvent de Breth, VI, 112.
Phéridjan-Bégoum, femme inconnue de Gostantiné Mahmad Qouli-Khan,
roi de Cakheth, IV, 46.
Pièces de mariage arméniennes, L UL
Porte de fer , à Gétfath , son histoire , XI , 39 ; inscription fixant la
date de son apport, 41 ; vient de Gandja.
Psautier a peintures , à Djroudch , écrit pour une princesse Zilikhan,
inconnue, XII,
Qintzwis, église, bâtie par un Phanascertel, VI, ^9fL Qortchibachis-Chwili (église des), à Thélaw ; ornements du XVIII e s., L 59,
Qoupasar (fils inconnus de) ; inscriptions de Vanavank (lis. de Harhidja), XIll« siècle, 111, 114.
Ratis-Chwili, leur charte, XV e siècle, VI, 84.
Recueil de pièces géorgiennes manuscrites, des XVII e et XVIII e siècles, L IL
Révolte de Sclérus, X e siècle, L *5i H, 124. Rois de Karthli, généalogies, entre David VII et Giorgi X, IV, 29. et de Cakheth, leur titre complet, chronologiquement, IV, 39 — 49; ordre de primogéniture fixé par les chartes, 4ii 42. Rostom, éristbaw de Radcha, bâtit l'église de Baracon, XII, Qi.
Table chronologique.
Rouis , église , restaurée par le roi Alexandré , XV e siècle , VI, 2 ^ tombes des Dawithians-Bagratians, famille Bagratide, venue du Cakheth, 8; généalogie de ces princes, 9; image antique, 11 ; clocher, bâti par Dionos Laradzé Mrowel, 12.
Roukhi, fort, son histoire, VIII, &L
JRousoudan (reine), XIII e siècle, image du Souaneth, X, 6L Rousthwel, Kristéphoré, 1 îL
Inscription, copiée entre Bièli-Klioutch et Bogwi, ibid.
Stéphane , embellit l'église de Martqoph , y est enterré , XIX e s.» L 53.
Saacadzé (tombes des), à Ertha-Tsmida, VI, 35. Saba (église de S.-), à Safara, XIV e siècle, II, 12a Safara (antiquité du couvent de), II, 128.
Saméba, église de Tiflis, XVIII e siècle, V, li Samouel, catholicos de Géorgie, VIII e siècle, L 6- Samironé ou Colonne-Vivante , restaurée par un Nicolaoz- Catholicos, L 35.
Sahthawis , église du XI e siècle , VI , 2 suiv. ; restaurée par la princesse Gaïané-Thamar , XVIII e siècle, par Ioané Qantchael, XI e siècle , 5 ; tombes des Amilakhors , Giwians et Giorgians, L Erection du porche, VI, 123.
Samthawnbl , Ilarion Qantchael , XI e siècle , VI , 4 ; bâtit l'église de Samthawis, 2, 126 ; le couvent d'Achourian, 126.
Sargis-Mkhétzidzk, marié à une nièce du roi Bagrat (?), *t au XVI e s. XI, 4£L
Sasakhlis-Saqdari, église à Tiflis, XVIII 0 siècle, V, 1k Saskhor, église du XVIII e siècle, II, 109.
Sculptures du XVIII e siècle, à Monastéri, I, 18, 19. Sébéos, Historien arménien inédit, VII e siècle, III, 49 — 55. Siaoch, architecte de Samthawis, VI, 123.
Sion, cathédrale de Tiflis, son histoire, V, 33j restaurée XVII e siècle,.
à Aténi, architecte Thodosa, VI, 21.
Soeur du roi Bagrat (?) marié à Imar ou Amir-Indo Zedginidzé,
XI, 4i
Soouk-Sou, église du XI e siècle, peintures grecques, incriptions peintes, VIII, Hfi suiv.
Souaneth hingrélien , communes , villages , mamasakhlis , etc. , mentionnés, sans date, sur les images, X, — £fi -, charte du XV e siècle^
Soukhoum, inscription arabe, VIII, 146.
Soulkhan-Saba, solution d'une de ses énigmes, VII, ftL v Soumbat, roi, X e siècle, inscr. de Doluch-Qana, II, 182. Evangile de Djroudch, XII, 82.
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Sourb-Nichan, église à Tiflis, fondée au XVIII e siècle, V, 18, Stéphanos-Patrice et ses parents Adarnasb-Hypate, Démétré, VII e s., L 4L
Slimon I er , chartes, IV, 26.
Slimon ^ prince-royal); XVIII e siècle, mariée à Goulkan, I, 30, 39. Sïnaxaire d'Ali, XI e ou XII e siècle (?), II, 179.
Tbeth, Tbel, Mtbéwar,, titre honorifique, L & Tbfx, Grigol, image de Khophi, Vil, 4ÏL
Thbilel, Barnaba, XVI e siècle, construit l'église de Tsinarekh , II,
Ioané, XV e siècle, IV, XL .
Elisé, restaure l'église de Sion, V, 34.
Kristéphoré Toumanof, XVIII e siècle, V, Ilarion, IX, 9,
Testament de David-le-Réparateur, à Chio-Mghwimé , I, 46; en Souaneth, X, £L
Thamar, fille de David-le-Réparateur, fonde le couvent de Thighwa, VI, 106,
(Monnaie de), 1210, I, 11; construit une église à Monastéri, VL
(Charte de), à Chio-Mghwimé, L 4SL
Fait fabriquer l'image d'Antchis-Khat, V, 28.
Croix de cette reine, à Khophi, VII, 47.
Mentionnée dans une inscription arménienne, à Hohanavank , III,
112; forteresse à Jinwan, I, 92; à Otzkhé, II, 138, Fille d'alabek , inconnue , épouse de Wakhtang-Gouricl , XVI e s.,
Thawqélachwili , mentionnés à Thiris-Monatéri , et à S -Abo , VI, 60, 64.
Théimouraz 1 er (croix de), à Alawerd, XVII e siècle, ^ 69, Thélaw, église arménienne, ^ 62.
Théodoré Ourbnel, VI, 13.
Thomas oe Medzob, historien de Timour, XV e siècle, III, 6(L Thighwa, couvent du XII e siècle, VI, 106.
Thiris-Monastéri , VI , 59 ; tombe d'un fils inconnu de Wakhtang VI, VI, 6L
Thinathin (reine), d'Iméreth, XVI e siècle, image à Génath, XI, liL Tiflis , nombre des églises au XVII e siècle , au XIX e , aujourd'hui,
Tombe de S e Chouchan, V e siècle, à Métekh, V, 45,
Tombes diverses des Orbélians, dans l'église de Sion, à Tiflis, V, 31L
Tombe sculptée, à Monastéri, I, 18; à Martqoph , 53; à Tsalca,
VI
Tombes des derniers dadians, à Martwil, VII, 13j à Tzaïch, 28- Travaux archéologiques récents, dans la Transcaucasie, VI, 130 — 132.
Table chronologique.
Tsakhan, église du XV e siècle, II, 139.
Tsalendjikh a , église du XIV e siècle, IX, 8j inscriptions du XVII e
10, 11 ; chapelles latérales, 13 suiv.
Ts atc hkhour , inscription historique des dadians du XVI e siècle, IX, 39, Tsérétbels, à Oni, XII, 69 ; tombes, à Djroudch, 87, Tsulcnel, Ioané, XV e siècle, IV, 16, Tsinarekh, église du XVI e siècle, II, 107.
Tsouloucidzé , mentionnés à Nicortsmida , XII , 57 , 58 ; à Khotew
Tsounba, église, bâtie par Itchkith, II, 165.
Tsourtsqouma (ruine de l'église de), II, 136. ,
Tsqaros-Thaw, église du XI e siècle, II, 181.
Tswimoeth, église du XI e siècle, sous Bagrat JII, VI, 100, 101.*
Tunique de la S 6 Vierge, à Khophi, VU, 46
Tzager, IX, 35 ; tombe de Léwan V, 36.
Tzagérels, modernes, IX, 33, 36, 37,
Tzaïchi (couvent), manuscrits avec mémento historiques, VII, 27j images
historiques, 29 — 33; position et vrai nom, 37. Tzaïchels des derniers temps, VII, 24, 27, 3L 32, 36, du XI e siècle, VII, 28,
Vank, principale église arménienne, à Tiflis, bâtie (?) XVIII e siècle, par Khodja Giorgi Ghoulounts, V, 14 (cf. 2), sous Wakhtang V; restaurée, par le prêtre Ter Ghazar, et par Hovseph Cherkilents, 15, 16.
Voyage de SoulkhanSaba, II e partie, VII, 65.
Wakhtang IV, chartes de son règne, IV, 20.
VI, restaure l'église de Sion, V, 35, Wakhwakhis-Chwili (citadelle des), à Thélaw, L 59. Walé, église du XVI e siècle, II, 129,
Wameq-D a oian I er , fait une incursion dans le Djikcth, XIV e siècle, VII, 40,
Bâtit Tsalendjikha, IX, 16.
Wameq II, inscription historique, à Tsatchkhour, IX, 40, 41.
Image historique à Ilori, VIII, 109.
Chartes, VIII, 139.
Wanana-Vank, inscr. du XII 6 siècle, VI, 135.
Wanane, fille de Sadoun, épouse inconnue de Mkharçrdzel, moine sous
le nom de Giorgi, XIII e siècle, VI, 138.
Wardan-Daoian, XII e siècle, à Khophi, VII, 43; à Motsamétha, XI, 48.
Sa famille, plusieurs personnages inconnus, VII, 43, 44, 45. Wardzia, expédition de Chah-Thamaz, III, 40.
Peintures du XVI e siècle, il, 164 ; histoire de Wardzia, Waréwan, église du XIV e siècle, II, 175.
Warkhoun, village, inscr. du XVII e siècle, L 1-
Table chronologique
Wéré (couvent) , XI e siècle , inscription* des mômes personnages qu'à
Aténi, VI, 2*J.
Wircha, Wirchels, IV, U, 15, 16, 27,
Zakaré II, Chahancha, bâtit une porte à Ani, L 93j III, 9G.
Zararia Kwarian, catholicos d'Aphkhazie, VIII, 13*L
Zakaria , diacre d'Hohanavank , XVII* siècle , III , 56 , £5 ; auteur du
Condac de ce couvent, IL Catholicos (non connu, de Karthli), XVII e siècle, L 37. Zakhor, couvent, inscription en relief, VI, 71. Zarzma, église du XI e siècle, II, 122.
Zéda-Thmogwi, église du XI e siècle, H, 154.
Zéda-Wardzia, église construite par Ewstathé Al pari, II, 159. Zémo-Nkoz, église ; inscriptions antiques, sans date, VI, 54 ; tombe de
S. Rajden, du V e siècle.
ZiRCi*A!rrs, église, XVIII e siècle, V, 6; son cimetière, TL Zougdid, origine du nom; ancien Zougdid et son église, VTI, 20j 21 ?
objets à inscription, 22, 23 ; nouveau Zougdid, 26. Zwiad, éristhaw, X° siècle, v. Coumourdo.
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